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A MONSEIGNEUR 

L'IlluftrifEme Se ReverendiflGirae- 

CAMILLE 

DE NEUVUILLE 

. AÏICHEVES Q.U E 

& Comte de Lyon; 

Tfimatde Franc t^ CommanieMr des Ordres du ^B^j9 
LieHîenam General four fa Majefté an (jouver^ 
nement àt la Fille de Ljony & Provmcei de Lton:- 
nois i Farefis & 'Beanfolon. 




ONSEIGNEUR^ 

Les obligations qui m'attachent a voftre 
Grandeur x ne. demandent pas feulement q\jp 
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E P I s T R E 

je lay confaçre les fervices de ma perfonnCj. 
mais que je luy dtivQ auffi l^s Ouvrages de ma 
profeffion r & en luy prefentant un Livre im- 

Srimé dans Lyon , je m'acquite plûtoft d'une 
cbte que je ne luy fais une Dédicace. Cette 
Ville vous appartient par tant de titres , qu'en 
vous c^ant ce qu'elle peut produite de plus» 
fignalé > on vous porte les fruits d'un fonds que 
vous confervez par vôtre Protedion & par 
vos Bienfait»; Voi» y mêlez lés fondions de 
PEglife& celles de PEftat, vous y faites efcla- 
ter les Caraderes de Primat, d'Archevefque Se 
de Lieutenant de Roy ;. & vous ne pofledez la 
gloire de cçs Dignitez , que pour en faire goûter 
les avantages & lès douceurs aux Peuples. On- 
voit en voftrc Perfonne les yeuxduFrelàt, & 
le bras dû Prince; Se par un heureux meflange, ce: 
bras cft cfclairé de la lumière du Prélat, & cette 
lumière eft fouftenuëdu bras du Prince : Nous 
fommcs les feuls en France , M o ks et g n e u r, 

3 ui rencontrons en noftrcPafteurla Vigilance 
e la Religion & Pauthorité du Gouvernement ; 
5ar la vigueur de l'un, vous avez confçrvé la fi-r 
elîté Se le calme de Lyon , pendant que les guer- 
rcs & les partis divifoient l'Eftat s & par les folli- 
citudes de Pauti^ , vous y avez entr^etenii là Pu- 
reté de la Doftrine, lorsque les difputes &les 
contentions partageoient le refte du Royaume. 
TiTE-LiVE n*auroit pas trop de fon Elo- 
quence. 



E P I s T R E 

5uence pour defcrire tous ces foins, &lescheh 
'œurre de cette Prudence qui eft née avec 
TOUS , de qui eft infeparablc de voftre Maif on, 
pour les cnofes grandes : fi cet Autheur euft 
paru en ce fiecle, )Q ne doute pas que trouvant 
Kome honorée devoftreNaiflance,& la France 
remplie des Vertus de voftre vie, il n'euft meflc 
le portrait de voftre Grandeur avec celuy qu'il a 
fait de la grandeur Romaine. Il s'eftimera plus 
heureux que les Héros qu'il dépeint, s'il peut 
mériter voflare approbation quittant fa langue 
pour parler k noftre , & je m'eftimerois encore 
plus heureux que luy , fi , employant mes ca- 
rafteres pour exprimer fespenfees, j'en pouvoîs 
trouver auelqu^i^n pour reprefenter parfaite- 
ment l'ardeur du zèle, & la profondeur du re- 
IpeA, avcclequel je fuis, 

MONSEIGNEUR, 

Di Fofire grandeur l 



Le tres-hnmble,trés-obci'flanti 
& trcs-fidcle Serviteur , 

<:hristofle fourmy. 
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AVIS 

AU LECTEUR, 

E fie feray point icy de T^refaee , de 
pettrde dire des^ chojes ^ <]Htfûnt bien 
JoHvetJt inmilesy oftflus cnnttjcftfes (jue 
necejjatres. En effet y iln'ejipashefoin 
de vous parler de TiTE - LiVE > puis 
fuc tout le monde connoifi le mérite & l*excelUnct 
de ce fameux Hiftorien. Et je n^ay ejnè faire de 
vous entretenir de U traduSton <jue fen ay fai- 
te^ puis tjue je ne veux pas corrompre mes fu^ 
ges y fous prétexte de leur faire entendre des raim 
fons, St/aj bien extcuté un defem f laborieux ^ 
[e ne feindraj point de dire de moy ce c^ue je di- 
rois d^un autre 3 cjue je mérite cju^on m* en loue ; 
& fi fay fait quelques ^ faux pas y oh que je fois 
quelquefois tombé y qu'en m'en blafme ou (jU^on» 
m'en excufe 3 cette tndulgence ou cette vigueur 
m'aidera a. me relever, 'fe vous avertiraj feu-- 
lemeuî que pay ajouflé k cette JraduBion 3 celle- 
du Supplément que fean Freiniheimius a fait fur 
la f conde Décade qu'on ne trouve point de Ti- 
•ïE-Li¥E : tyimfi Ton voit U continuation ,d^ 

l^hiffoir 



V^ 



AU lecteur: 

tWfioire y àipHis la fin deU fremien T>icaiciftf' 
gtà'afà commencement de la trotfiéme , & Con pafâ 
de Pune à P antre far un a^reahle chemin^ Au refle, 
te SuppUment eft un ouvrage fi dccomflj 9 fueli" 
ie-Ltve ne tauroit pas defavoiie\ UHifioireenefifi 
Hien conduite ^ les Harangues en fi>nt fi kelles 3 & 
toutes chofes y font traitées a vec^ue tant de jugement » 
fue les Sfavans Vont jugé digne de devenir l'un des 
membres de ce premter desJtlifiortens. fàj traduit 
étujfi les Sommaires de Florus , fur ce tjui manque de 
Tite-Live, & outre celaquelfues Fragment que f ai 
trouve:^ dans Seneque le Père* Sifavois pu faire da^ 
nfant âge four vofirefatisfaSHon jje Paurois fans dou- 
te entre fris ; car il me femile que P honneur que Nn 
tn^afaitjufquicy defouhaittermestradu£iionsy e» 
efl un frixfi confiderahle i que jènedoj rien tff^r-^^ 
gner four tafcher de mi' en rendre dtgne. 
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S^ E ir T i M s N T 

J)i s. Hiiréme DoUenr déPEghfefiêr la k^i^ 
rt de TiïC'Livci 

ON itVitàîtmm9iÀ[«rpÈtei de viiuloîf fiîîrcl'EIogr 
d*ini Hiftorièn û illiiihc qu'à été Titb'Li vb ci\(oii< 
ten<s; Il étoit de Padouë & iloriflbit environ l*an' 
3966.'dKamey oùiHchcvad'cncdmpofcrl'Hiftoire, la- 
commençant à la fondation de cetfe Ville» & la continu- 
ant jiifqu*â l*an ^44. de là même Ville 9 atrquel tems re« 
g^oit Âugu(!e. Voky comme S-Hierômc parle de luy 
Nouslijons (dit il) cfue les plusnobles Aes Jernèers confins aes 
E/pagnes ^dt Gaules^ 'Venotent àRotnePour voirTn^^ 
iLiyiLyèfmim im font ainf d'art dé laqkilie détùnfoit Nfo- 
pence a$i/ilttfUe dit latt \ de forte ipte ceux que Rome n* avoir 




tifiHtes i 

rage de {citante ah»> félon Eufcbc> lefremierjour de- 
Janvier environ l'an quatrième de l'Empire de Tyberei^ 
en la Ville au il avoit pris naiâknce» dans le Palais de la- 
quelle 'au raport de Thevet on montre encore (es oflè- 
mens > excepte un bras que la Republique de Venife > à 

Sui cette Ville aparticnt» accorda à Alphonfc d'Arragon' 
,oi deNaples>qui le dcfif a av©ir pour l'amour qu'il por- 
toit à cet.Autheur.> qui même lui mit la plume à la main- 
pour le traduire en Eipagnol ; A quoi un autre ajbûte- 
que Ferdinand V. Roi de Caflille & d*Arragon,e'tant dé- 
tenu d'une maladie aflèz dangereufe, revint en convales- 
cence pour leplaiiir qu'il prit à le lire>& en tira de beaux 
avis pour mieux gouverner fcs Royaumes. 

Pietro délia Vâlc , lUuftre voyageur , efcrit dans foa^ 
premier Tome de fcs Voyrigesjque Mr. Debreve Am- 
DafTadeur pourleRoien Turquie > voulut achepter un 
T I T E-L I V E entier qui ctoit dans la Bibliothèque du 
Grand Seigneur 9 & en donnait dix mille écus > mais que 
le Bibliothécaire qui le lui avoit promis lui manqua de 
parole» 

. LES 
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RîFE'E d'Eniz m UuHe.^Us 

ffesqui/^fit. • , 

z. Le règne d'y fiamis dam l J!he<, 

d^ Ene^Syl insy ù^ en fut te des 

Ro'tsfurnemmez Syl iens, 

§j^(i^ \. La fille de NtimityrePt violée par 

^ àl ledieHUaru 

4. Ld rutilJ.itnt d rlo/nnlusc^de Ket/ius 5 CT* la mortd'A" 
tnulitts. 

5 . Rome ep fondée far Romulus^ Ct- le Sénat ejlably* . 

6. On fan la pierre contre les Sabms, 

7. Lesdél^ouiHisoptmesfoyn ojfertes à Jupiter Feretrien. 
% l,t peuple ffl div'iji en/lentur les. 

5 . Lesftdenates C^ lesFetens font vaincus. 

jo, Komuhiseftmisaii nombre des Dieux» 

' .Tçfn, U A II. Ntif 



f SOMMAIRE. 

U'Numa Pew^'tims infîituc Us chofes qui conctrntnt la 

Il . II fait haftir un Tenrbfe à Janus , C^ fut le premier qui 
le ferma après avoir fait la paix avec Sous les peuples voi- 
uns ; il fetnt d'avoir de nuit des confervations avecU 
Déefle Ègerié^ c^-par cette feme i f adoucit unpeuflefa- 

' rouche^- belliqueux^ t^e porte à lu pieté., 

1 3 . iullus Hojliltus fait la guerre aux Albains. 

i^. Le combat des trois frères jumeaux,, 

î ^.Horace eft renvoyéabfous du meurtre de fa fgpur. 

lé. Le rupplice de Metius Suffetius. 

ly, Albeejlrafée, . 

1 8 . Les Albains font receus dans Ro7ne, Von déclare IdgHer- 
re auxSabtns , ^ enfin Tullus efl tue d'un coup de foudre^ 

1 9 . Ancus Martius > enouvelle les "cérémonies que Numa ^- 
voit établies. 

10 Après avoir vaincu les Latins , illes faitpajjer dans Ror 

me, CT- leur donne pour leur habitation le Mont Aventin^ 
21 . Il fait rafer la ville de Poinorium qu'il àvoitprifedeux 

fois fur eux, , r^ . , 

il.lla joufie à la villt la montagne du Jamcule. 
zi II fait faire un Point de bois fur le Tibre, ,^ . , ^ 
ZA II porteplus loinles frontières du Royaume r tlfajtba. 

flirlavitiedVfliej çp^ règne vingt-quatre anx 
z < Durant fon règne > Lucumonfls de Demaraîht Corin^ 

thien 'vint à Rome de Tarquines 'uille qui appartenott 

auxTofcans. /.>-.- 

26. Il efl recen dans les bonnes grâces C^ dans k Amtttc 

d Ancus, _ , , , ^ .' 

17 . Il prend le nom de Tarquwms , CT" après la mort d:A»^ 

eus il fe fait élire Ro). 
aï. Il adjoùte au Sénat cent Sénateurs. 
2 9 . Ilffib jugue les Latins. 
30. Il deffeigne le Cirque, 
1 1 . Il fait célébrer des jeux. ' 
It. M dugmante les compagnies deCâvalenes, voyait éit^ 

taqttéparlesSabins, , ^ . '^ - > 

35. irviitt éprouver la fcience d'Acctus NiVius Augu- 



SOMMAIRE. 3 

rf » CT* luydemanAefit^e quilptnjiii^ fi jfouv'it faire. 
34. Vjiimire luy ayant répond que celajeffouvoit , tllui 

Jitquffcoufcifl ave<un rajoir une f terre àigûfer ^ C7* 

j4c<tusU coupe en mef me temps. 
jj, lIJéfaitp0urlaJêc9nJgfois les Sabins en bataille ran* 

gée. 
^6, Il fait enfermer lavillt Je murailles f ^y fait faire 

des è^oufiî, 
57 . lîefi tué par les pratiques M s en fans d'Ane ta , après 

avoir regnt trente-huit ans. 
3^. Servius l^ulUus né d*une nohle efclave de Cornicnle , 

luyfurceda ; c^ l*on dit que comme il efldit encore en- 

fant^ pr epfue dans le berceau i on ^vid une flamme qui 

environnoitfatefle. 
5 9. Il défait dans une bataille les Veiens C^ les Tofcans. 
40. Il fait faire le premier le dénombrement du feuple^z^ 

de jes biens. i 

4T . îlejlablit le luftre qui efl comme une rewué "qui fe fit - 
^ foitdecinq en cinq ans , ct* trouve quatre-vingts mille 

hommes capables de porter les armes. 
4r. IldiJfofelesClajJesa^lesCenturtes. 
45. Il étend ce qu on appelle Pomœrium. 

44. V explication de ce mot. 

45. IladJ9titeà laFilfey le MontQmrinaU leFtminaly 
e^ rE/quitin. 

4^. JlfaitbafiiraveclesLatmsle Temple de Diane fur le 

T^ont'Avemin. 
47. lleft affajftnértiivant le conJeildefaftUeparL. Tar-^ 

quinius pon jendre , fis de Prijcus. 
4S. Ain/Île nie/me Tarquiniusjîtrnommile Superhe^s'em- 

pare du Rotaumefansfe foncier du confentementny'du 

peuple ny du Sénat y c^ lemefme jour la deteflableTu'- 

lie fa femme fait pajjer (on char par dtfjus le cor pi de 

fonpere. 
49. lia ordinairement à l'entour de luy des gens en armes ^ 

pour la garde de fXperfonne, ^ 

j o. Il fait mourir par une rufe Tu^nus Her^onius. 
51. IljMtlagutrre contre les FolfqueSi c^ du butin qtCîl 
A » en 



4 . s O M M À IRE. 

en remporta il bafth, dans Je Cap'tfle un temple à Jupi- 
ter s mais le Dieu Terme c^ ta Déefe Jeunefe » ny 
HJêufurent point confentir , leurs Autels n'ayant pu être 
tranCportez comme ceux des ai^tres Dieux, 
.^i. Il réduit les Gahien s fous fon fibeïjffancej par une rufi 
deSextusTarquinlusJonfils. 

5 5 . *S>5 en fan s efia^nt aUez à Delphes ,^ ayant confulté 1 0- 
rac/e pourjçavoiir^uid^entr eux régner oit dans Rome ^ 
illeur fut fait refponfèqueceluy^là régnerait qui baiji' 
roit le premier fa Mère, 

54. îlsint er prêtèrent cette re/ponfe autrement qtû il i}ef al- 
Uit'y 'Mais yûnius Brutus qui aveit fait le voyage avec 
eux y C0mprit le fèns de l'Oracle, Il feignit donc d*ejirj 
tombé jtn defcendant du vaifjtau , es^ ha\fa la terre com- 
tnela Merecommunede tous lestjommes, Vevement c^n^ 



avêitdéja re- 
' outU 
Ifut 



frmacequii^Vêit fait,- 

5J. Car commrArquinius le Superbe y qui 
jné vingt ^c'ir^ anSf eut attirejurluy/a h 
monde , par dei tyrannies injttpportables , enfin il 
ehajje du Royaume par le moyen de Brutus , àcaufe que 
Sextusfon fils avoit violé Lucrèce i quiayant mandé foie 
Per< e^fon Mary , C^tes ayant conjurez de ne pas laif^ 
fer fa mort impunie ^ fe tua elle-nfêipe iun coup de 
poignard, 

f 6, Alors les Confuls furent créez > cr les premiers qui ex* 
ereerent cette charge , furent L^J^unius Brutus ^ Ç^ J[^ 
TarquinmCollatmusmary de Lucrèce, 
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i E ne fç^ fi le deflein que j'ai fait de re- 
[ prefentcr les avions du peuple Ro- 
I main,depuislanaiffancc de Romw;aura 
L un fucccz avantageux ;& quand fncmc .. 
[je leiçauroiS)je n'auroispaslaharcjicf- 
f fedefe dire. Eneftet> outre que cà% 
chofes font trop anciennes ? il fcmblç 
qu'on les ait trop fou vent écrites; Scies Nouveaux Kf- 
cri vains oilt toujours cette confiance , ou qu'ils appor- 
teront al*Hiftoireplusdeiun[iicre& de certitude > ou 
qu'ils furpàffcront par leur éloquence , la rude Te de 
l'antiquité'. Quov qu'il ca foit> j'auray pour le moins 
cet avaûtagc d'avoir fait tous mes efforts pour confcr- 
vcr la mémoire dupreniicr peuple de la terre ; & fi je i\^ , 
puis me faire connoiflre parmy un Ç\ grand nombre d'Hi- 
ftoTiens > je me confoleray parle mérite & par là gloire 
de cev.x qui feront ombrage ;! mon nom. D'ailleurs cel 
ouvragé" eft grand & fans doute laborieux ; car il fauç 
remonter plus de fcpt cens ans. dans les fieclcs paflczjafia 
de rechercher de$ chofcs > qui d'un petit commencement 
A j - _ . fc 
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fc font clevces fi haut > que leur jiroprc grandeur leur effi 
maintenant à charge. Je fçai bien aufîi que ces premiers 
commencemcns>& toutes les chofes qui en font proches» 
ne donneront pas grand plaifir 1 la plufpart de mes Le- 
ôeursî parce qu'ils auront de l'impatience de defcendrc 
à ces nouveautez qui font caufe il y a déjà long-tems 
tjuc les forces d*un fi pui (Tant peuple {e ruinent par él- 
les-mémes.Je tirerai toutefois cette recompenfe de mon 
tcavaiU que je m'occuperai à4a recherche der l'antiqui- 
té ; je me déroberai pour quelque tems de la contem- 
plation des maux que noftre fiecle a foufferts durant 
l'efpace de tant d'années. Je féray au moins exempt & 
àts foucisÔC des craintes > qui fans doute ne doivent pas 
détourner un Hiflorien des fentiers delà vérité, mais qui 
peuvent bien quelquefois lui donner de l'inquietude.Au 
refte, jen'ay pas intention de confirmer ny de réfuter les 
chofes qlfcrf^ A voi r été faites avant la fondation de 
Rome , 6c4|bi|^ qu'on parlaft de la fonder. Comme el- 
les font plus dignes de la poëfic que de liiiftoire y elles 
font aufli plus renommées par les fables des Poètes ? que 
par les témoignages des Hiftoriens. Mais il faut pardon- 
ner cela à l'antiquité > qui a voulu racfler les aftions hu- 
maines avec les ftÔions divines > afin de rendre par ce 
moyen les commencemens des Empires plus vénérables 
2c plus auguftcs. Si toutefois il eft permis à quelque peu- 

Ï>le de coîifacrer fon origîne>& de la raporter aux DieuXf 
e peuple Romain s'eft acquis tant de gloire dans laguer-*- 
Tc > que s'il fe vante d'cftre defccndu de Mars , aufli bi^ii 
que fon Fondateur, toutes les nations du monde le fouf- 
frent auiS patiemment que fa domination & fonEmpire. 
Mais enfin toutes ces choies & toutes celles qui leur rcf- 
femblent , de quelque façon qu*on les regarde , & qu'on 
les veiiille examiner , ne me (cmblcnt pas de grande im- 
portance. Il vaut bien mieux qu'on me preftc fon atten- 
tion , afin de confiderer les mœurs & les façons de vi- 
vre du temps pafTc ; par quelles pcrfonnes , «par quels 
moyens falutaires durant la paix & durant la guerre , cet 
Empire a cftc fi bien établi , & Çi gloricufcmcnt augmen- 
te; 



PremitTê ^cd^e. ^ 

te ; commeflt par le dcîfaut delà difcipUnc qtiî s'cft peu i 
peu corrompuëjles bonnes mœurs>qu*on avoit veu mon- 
ter fi haut ont commencé à defcendre;Ôc comment en fui-« 
te elles font tombées comme dans un précipice , jufqu'à 
ce qu'enfin on ejfl: arrive dans un fiede i où nous ne pou- 
vons plus foufFrir ny nos maladies ni nos remèdes. Le 
meilleur &le pjus beau fr«i£è que vous puiffiez tirer d« 
la connoiffancedel'hiftoirejc'eftde confiaereren;chaquc 
exemple > ce que vous en devez, imiter pour vôtre con- 
duite particulière , & pour l'adminiftration àçs Eftats ; 
c'eft a'apprendre à éviter les chofes dont les fuccez fe- 
ront honteuxj fi les entreprifes en font honteufes. Au xe- 
fie>Ou l'amour de mon ouvrage me trompe» ou il n'y a ja- 
mais eu deF^epubliqueni plus grande» ni plusreligicufe, 
ni plus riche en bois exemples ; ni où l'avarice, & la ài{- . 
foiutionfe ibient plus tard introduites» nioù la modéra- 
tion & la pauvreté ayent plus long-tems été honorés > 
tantilcft véritable que moins il y àvoit de richefïè». & 
moins il y avoit de convoiti fc. Car il n'y a pas lông-tcms 
que les grands biens y ont fait entrer l'avarice ;ÔC que l'a- 
bondance des voluptex y ^ fait nakre»comme un defir de 
ruiner tout *s chofes par les excez.Mais ne nous amufons 
point à fiife des plaintes , qui ne feroicnt pas agréables > 
^ qui neantmoins feroient peut-eilrc necefiaires ; Ban- 
niflon^ les entièrement dés le commencement d'un fi 
grand deflèin. Si c'eftoit no/lrc çquftume > comme c'eft 
celle des Poètes, nous commencerions plus volontiers 
pardebonspsefagesi par des voeux & par des prières» 
afin de fupplier lesDicux de donner un bon fucccz a une 
cntrcprife filaborieufe. 

I. Il eft certain que dans la prife de Troye,on traita ri- 
goureufement tous les ïroyens , Ç\ l'on en excepte deux 
feulement, Enée & Antenor. Car comme il y avoit entr'- 
eux & les Grecs ^ne ancienne amitié , & qu'ils avoicnt 
toujours confeillé défaire la paix & de rendre Hclene,on 
n'ufa point contre eux des droits de la guerre , & l'on 
ne leur fit aucuns outrages. Depuis» après àes avantures^ 
diverfes> Antenot; accompagne d'une multitude d'He-' 
A- 4 ., netes 
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nctes qui avoîcnt été chaffcTvdc la Paphlagonie par qiiel-i 
ques guerres intcfl:mcs,& qui" ay^ant perdu à Trovc Pylc^ 
mrnes leur Roi , chcrchoicnt un chef & une habitation 
nouvelle , fe vint rendre dans le Golfe le plus enfonce de 
la mer Adriatique. Il en chsrflà les Euganéens qui habi- 
, toient entre la mer & les Alpes>& les Henctes & les Tro- 
icns fe rendirent maîtres de cette contrée.ïls donnèrent le 
nom deTrôicau premier lieu où ils defcendirent de leur* 
Tai{îcaux;8c laBourgade qu'ils y bâtirent )enconferva de-» 
puis le nom,mais généralement toutlepeuple fut appelle 
les Henctes>(^^f;7/r/>w5.)CependantEnée qu'une pareille 
avanture avoit chaffc de fon païs.mais qui ctoi t refcrvc par 
les deftins a de plus hautes entrcprifes, alla premièrement 
dans laMacedoine,d'oti il fut porté dans la Sicile en cher- 
- chant un lieu pour habiter. De la Sicik > il paffa avec fa 
flotte dans le territoire de Laurance>dont il s'empara; & 
ce lieu fut auffi appelleTr oie. Quand lesTroiens y eurent 
pris terre > comme ils n'ayoïentplus rien de refte après un 
fi long voïage que leurs armes & leurs vaiflcaux,ils firent 
des coupfes par le pais,afin de^trouver des vivres.De forte 
quiC le Roi Latin y & les Aborigènes qui occnpoient alors 
cette contrée > accoururent auiE-tôjt enarmes de la cam- 
pagne & de la yflle,pour repouflcr la violence âe ces nou- 
veaux ennemis. On parle de deux façons différentes de 
ce qui arriva en fuite. Les uns difent que le Roy Latin 
ayant été' vaincu dans le combat > fit paix & enfin allian- 
ce avec Enéc. D'autres dilcnt que comme les deux ar- 
mées ctoicnt l'une devant l'autre en bataille , le Roi La- . 
tin fortit jl la teftedcfes troupes accompagné àc$ plus 
grands Seigneurs > & d<^manaa a parler au Chef de ces 
cftrangcrs; qu'il s'enquit quels ils eftoient; d'où ils ve- 
naient; par quelle avanture ils avoient quitte leUr païs > 
& ce qu'ils venoicnt chercher dans la terre de Laurence ? 
■Qiî**P''^s avoir apris- qu'ils eftoient Troyens ; qu'Enéc 
fîls d'Anchife & de Venus eftoit leur chef; & que main- 
tenant vagabons par le malheur de leur patrie qui avoit 
ctc mifc en cendre , ils cherchoient un lieu pour y ba- 
ftirunc viilc ; Alors le Roy admirant la gencrofité decc 
: pcu^. 
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peuple Scdcibn. chef qu'il voioit couragcufcmcrtt difpa«> 
Icx ou à la paix ou à la gucrrcleur tendit la main en figne 
de paix > & leur jura pourl'advenir une amitié inviola* 
ble ; Qu 'en fuite les deux chefs firent ailiancc,& les deux 
armées Icfaluerent» ôcqu'Enée alla loger chez le Roy 
Latin qui ajouta d l'alliance publique une alliance P^tti- 
culiercjcn donnant fa fille en mariage à Ence. Cela fit ju- 
ger aux Troicns que leurs travaux étoient terminez & 
qu'après tant d'incertitudes>enfin ils avoient trouve une 
acoicarcafreurée. Ils bâtirent donc une ville ;Enéc la fit 
appeller Lavinie du nom de fa femme, & eut bientoft a-s 
près de £on maiiage,un fi^s qui fut nomme Afcanius. De- 
puis on attaqua les Aborigènes » & les Troicns tout en- 
femble.Car Turnus Roy des Rutules à qui Lavinie a^pit 
cilépromife avant l'arrivée d'Enée> ne pouvant foufirir 
qu'un eftrangcr luy fuft préféré > déclara la guerre ajii 
Roy Latin & iEnécLes deux armées ne fe retirèrent pas 
du combat avec beaucoup de fatisfaftion : véritablement 
les Rutules furent vaincus , mais les Aborigines & let^ 
Troicns y perdirentle Roy Latin. Turnus & les Rutules 
fc dcffiant de leurs forces eurent recours aux Tofcanf 
qui floriffoient en ce temps4a ; & implorèrent l'aflîflan* 
ce de Mefentius leur Prince , qui regnoit dans Cette vil- 
le pour lors affez opulente. Comme il n'eftoit pas déjà 
fort content de Cette nouvelle ville qu^on bâtiiî'oit proche. 
de lui> & qu'il voioit que les affaires des Troiens profpe- 
roient plus qu'il ne falloir pourlafeurcté àcs peuples voi-. 
fins , il n'eut pa^ beaucoup de peine ïi fe laifTer perfua- 
der de fe joindre avec les Rutules. Cependant Enée vou- 
lant s'opppfer â une guerre de telle importance,& gagner 
raffeâ:ion des Aborigènes» donna le nom de Latins ù Tun 
Ôcàl'autre peuple, afin qu'ils ne.fuffent pas feulement 
Ibus de mêmes Loix>raâis qu'ils portaffent encore un mê- 
me nom ; Et depuis les Aborigènes ne le cédèrent pas aujt 
Troyens-cn aâ:eâ;ion,& en fidélité pour ce Prince.Enco- 
leque laTofcane fuft dcjsi Çx puiflanté^qu'ederemplif- 
foit de fon bruit» & de ïes menaces non feuleincnt la ter- 
iC/Onaisçncorç la mer; depuis les Alpes juf^ju'cn Sicile. 
A J Toute- 
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Toutesfoîî Enéc appuyé par le zèle & par le c<)Urâge dcT 
ce N deux peuples <{ui {e fortifioient de jour en jour > fit 
mettre fcs troupes en campagne 5 bien qu'il fe peuft dé- 
fendre de cette ffuerre , en fe tenant enfermé dans fa ville. 
jLe combat fut tavorable aux Latins > mais aufS ce fut laf 
dernière aQ:ion aue fit Enéc parmi Tes hbmmes. De quel-c 
que façon qu'il loit permis de le nommer i il' fut inhumé 
fur le rivage de la rivière de Numiquc > & fut appelle 
Jupiter Indigete. { Homme Deijic, ) 
• i.Lors que ce Prince niourut > AfcaniuS fon fils n'étoit 

{>as encore capable de gouverner fon état ; & toutesfois il 
uy demeura paifible & entier, jufqu'd ce qu'il fut parve- 
nu en âge, par la bonne conduite deLavinie fa mercf 
femme d'un merveilleux efprit qui lui conferva durant ft 
jninorité,& le Royaume de fon Ayeul,& la Couronne de 
ftti Père. Mais comme on ne peut rien afleurer dans une 
Chofe Cl ancienne, je douté^fi cet Afcanius fut fils de Lavi- 
nie , ou fî ce ne fut point un autre qui nafquit de Creiife» 
durant que Troye fiofifïbit encore ; qui accompagna fon 
Père dans fa fuite > & de qii ï la maifon de Juliens fe van- 
te d'avoir tiré fon origine ôcfon nom, parce qu'il s'ap- 
pelloît Julus. Mais eh quelque lieu & de quelque mère 
<{ue foit né cet Afcanius , il eft conftant qu'il fut fils d'E- , 
née. EnfinVoiant que la ville de Lavinium s'étoit infini- 
jnent multipliée par la quantité du peuple , il kifla 
à fi mère ou d fa belle-mer è , cette ville riche & 
puiflànte poiiï ce temps-là ; & en baflit une nou- 
velle au pied du mont Alban , qui à caufc de fa lon- 
gueur , comme eftant fituée le long de la montagne ; 
fut appellécAlbe la longue. On ne compte que trente ans 
ou environ depuis la fondation de Lavinium , jufqu'au 
temps qu'on alla peupler Albe la longue ; Mais les. for- 
ces s *efl:oient augmentées de telle forte, principalement 
après la defaitte des Tofcans , que depuis la mort d 'Enéc 
uy durant la Régence d'une femme , ny dans les com- 
mencements du jegne du jeune Roy , Mefentius , les 
' Tofcans , & tous les 'autres peuples vôifins n'eurent pas 
, la har dieflc de prendre les armcs^ny de fayre des cntrepri- 

fcs» 
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fts.La paix avoit ctc conclue aux conditions que le fleuve 
Albule, qui porte aujourd'huy le nom du Tibrejfcrviroit 
de frontière & de limite aux Tofcans & aux Latins. Le 
Ms d*Afcanius,appellc Silvius qui avoit efté nourri dans 
les bois y par je ne fçay quelle avanture 5 liiy fucccda au 
Royaume .11 engendra Eneas Silvius ; & ce't Eneas engen- 
dra Latinius SiF. ius qui eftablit quelques Colonies qu'on 
appella les Vieux Latins. Depuis le nom de Silvius de- 
meura à tons les R.ois qui régnèrent dans Albe. Alba naf- 
quit de Latinus ; d'Alba Atys ; d'Atys Capis ; de Capis 
Capetus ; de Capetus Tiberinus > qui fe noya en paflant 
TAlbulc, &luidonnale nom célèbre qui lui eft depuis 
demeure. Agrippa nafquit de Tiberinus>& après Agrip- 
pa Romulus Silvius regna> aiant receu de fon père le Ro- 
yaume. Ce Prince fut tué d'un coup de Tonnerre. A- 
vcntin lui fucceda > & fut inhume dans cette montagne 
qui fait aujourd'hui une des parties de kome,& lui don- 
nafon nom par ce moyen. Procas régna après lui> ôc eut 
pour. enfans Numitor, & Amulius. Il légua à NumitoT 
quicftoit raifnée, l'ancien Roy aume de la maifon des 
Silviens. Toutefois la violence Pcmporta bien-tôt par 
dejfus h volonté du Père» & paffa par deHus le refpe^l de 
Page. Car Amulius chaffa fon frère &fc rendit Mai ftre 
du Royaume. Il adjoufta un fécond crime a ce premier ; 
il fit tuer tous les enfans maies de fon frère i & fous pré- 
texte de faire honneur .• Rhea Silvia fille de Numitor > il 
la choifît pour Veftalè ; & par cet honneur qui exigecit 
une virginitépcrpetuelle, il lui ofta Pcfperance d'avoir 
jamais des enfans. Mais Porigine d'une fi grande ville > 
& le commencement de la plus grande des dominations 
après la domination àss Dieux , eftbient» je croi> des ou- 
vrages qurè ftoient deus aux deflinées . 

î» La Veflale fut forcée, elle accoucha de deux enfans 
jumeaux ; &proteftaque.Marsen eftoit lepcrc» foit 
qu'elle crût ce qu'elle en diféit > foit qu*il lui femblaft 
plus honnefte d'attribuer fa faute à un Dieu.Ncantmoins 
ni les Diux ni les hommes ne purent dérober à la 
cruauté du Koi ni" Ics^afans ni la mcrc. Il fit charger d;. 
Ad licHS 
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liens cette mîfcrabic Vcftalc, la fit mettre dans une baflc- 
foScy de commanda qu'on allât jctter les enfans dans la ri- 
vière. En ce tcms là comme par un cffeci de la providen- 
ce, le Tibre plus enfle que d'ordinaire, s'eftoit refpandu 
par delTus fcs bords> & aiant fait comme un marefcaee de 
part & d'autrc,il n^ permettoit pas d'avancer jufqu'u fon 
courant. Toutefois ceux quiavoient charge d'aller perdre 
ces enfans, s 'imaginèrent qu'il y a voit affex d'eau dans ces 
marefcages jpour les y noyer. De forte que c«mn?e s'ils 
cuflent wtisàit au commandement du Roy > ils les laiffe- 
rent dans la première eau qu'ils rencontrèrent , au mcfme 
lieu où l'on voit aujourd'hui le Figuier Ruminai, qui fut> 
dit-on > appelle Romulaire. Il y avoit alors en cet en-^ 
droit de grands deferts;Etl'î)nditque quand l'eau fe fut 
retirée, &qu*elleeut laifleàfecleberceâuoù l'on avoit 
«xpofé ces enjfens,une Louve defcendant pour boire, des 
montagnes prochaines.,acGourut -j leurs cris v-ers le litu 
où ils eftoient ; qu'elle leur tendit amiablemet fes tet- 
t£S,& fe. monftra fi douce à ces deux petits inûocens, que 
le Bercer drfKoy la trouva qui les léchoit ; Que cet hom- 
me qui s 'appelloit, dit-on, Fauftule, les emporta dans 
£sL bergerie, & les àt nourrir par fa femme appcUce Lau- 
rence. Il y en a qui croient que cette femme fut appellce ' 
Louve parles Bergers,'d caufe qu'elle fe proftituoit a tout 
le monde ; & que cela a donné lieu à la fable , & à la mer- 
vielle que l'on en conte. Ainfi ces deux enfans forent en- 
gendrez» ainfi ils furent élevez. Mais auffi-toft qu'ils 
furent devenus un peu grands , la bergerie commença à 
leur dcfplaire, ils ne purent fe tenir oiti^ parmi des trou- 
peaux, & s'occupèrent à la chaffe dans les bois'Sc dans le» 
jforéts'.Eniin après avoir acquis plus de vigueur,Ôcde cou- 
rage par un exercice fi violent,ils ne s'amuferent pas feu* 
lement 1 poAirfuivre les belles, mais ils faifoient la guerre 
aux voleurs qu'ils trouvoient chargez de butin, & le par- 
tageoient entre les autres Bergers; & comme hur troupe 
s'augmentoit de jour m jour, ils'eflablirent des jeux 8c^ 
àcs fè^cs. On dit que dés ce temps II on celebroit déjà 
au mont Palatin les jeus; Lupercaux;Que le mont Palatin 

fut 
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fut premièrement appelle Palantium du nom de 
Palantc ville d'Arcadic > & que depuis il fut appelle 
Palatin. Qu'Evandre qui avoit autrefois poflède cet- 
te contïéc j & qui cftoit venu d'Arcadie , en avoit 
apporté cette fcfte qu'il inftitua > où les jeunes gens 
couroient tout nuds par lafciveté en l*honneur de Pan 
Lycéen > que les Romains ont depuis appelle Innus ; ' 
Que comme Roniulus eftoit occupe' à cette forte de 
4ivevtiffcmentle jour d ' une feile publique > les voleurs 
en colère d>voir perdu leur butin > luy drefferent une 
cmbufchc > qu'après qu'il fc fut défendu courageulè- 
ment) ils prirent Remus fon frère qu'ils amenèrent 
auffi-toft devant le Roy AmuHus i& les accuferent tous 
àcuY. d'avoir fait àcs courfês > comme d'ennemis dans 
les terres de Nuraitor ; & d'en avoir emporte un grand 
butin avec une trouppe de jeunes gens qu'ils avoient 
attirez avec eux. Amfi Remus fut mis en la puiflànce 
de Numitor pour en faire la punition. Cependant Fau- 
ilulc avoit tousjous eu opinion que les enfans qu'il 
faifoit nourrir chcîi luy eftoient fortis de fang Royal ; 
..car il fçavoit bien qu'on en avoit expofe' deux par le 
commandement du Roy. Et d'ailleurs le temps auquel 
il les avoit fauvez de la mort , s^j raportoit entière- 
ment. Toutefois comme il avoit cru qu'il n'eftoit pas 
à propos.de découvrir cette avanture > il n'en avait 
point voulu parler si Romulus 9 iàns en avoir l'occa- 
lion y ou fans y eftrc contraint par une forte necef&te'. 
Mais enfin la neceffité prévint icil'occafion ;6cla crain- 
te de ce bon homme l'obligea de découvrir toute la 
chofe à Romulus. D'un autre cofté Numitor ^ui tenoit 
Remus en prifon, ayant oui dire qu'il avoit un frère ju- 
meau 9 avoit confronté leur âge au temps, qu'ils avoienj 
cfté expofez , & ayant coniiderc qu'il n'y avoit rien 
en eux ny de bas» ny de fcrvile, il avoit efté feniîblc- 
mcnt touche du f une te fou venir qui reprefenta Çts petits- 
fils. " De forte que de quelîion en queftion il arriva à ce 
point>qu'il ne s'en fallut pas beaucoup qu'il ne reconnût 
jkemus. Cependant on machma de tous coiiicL contre 
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le Roy>8c Voici comment on y proceda.Romuhis ne vixït 
pas accompagné d*une troupe déjeunes gens? car il n*é- 
toit pas aflez fort pouir faire ouvertcmentla guerre; mais 
ayant commandé aux Bergers qui marchoien t. ordinaire- 
ment avec luy> de fe rendre au Palais par divers chemins 
en un certain temps > il furprit leRoy &s'alla jetter 
fur lui; Remus aufli-toft lui vint donner du fecours de la 
maifon de Numitor> avec une trouppe d*autres gens qui 
s'y étoient amaflèz,8c par ce moyen ils tuèrent Amulius* 
Au premier bruit que fit ce tumulte 5 Numiitor croîant 
que les ennemis avoient furpris la ville, & qu'ils étoient 
dans le Palais, fit aflcmbler dans la fortereflc toute la jeu- 
ïiefle d*Albane, pour s*y fortifier, &lfi défendre. Mais 
après avoir reconnu que ces jeunes-hommes qui avoient 
fait un fi grand coup, venoient à lui avec un vifage riantt 
il aflembfi auflî-tôt le Confeil , lui reprefenta les crimes 
c[ue fon frère avoit commis en fon endroit, lui fit fçavoir 
la naiflance de fes petits fils, comment ils avoient été en- 

Eendrez, comment nourris, & comment enfin reconnus> 
: enfuite il remontra la juftic^de la mort du Tyran , & 
s'en avoiia lui-même Pauthe\ir . En même temps ces jeu-* 
nés hommes aiant paflc en bataille au milieu de cette Af^ 
femble'c, viennent, falucr leur ayeul comme Roy,& toute 
la multitude d'un commun confcntement, lui en confir- 
ma le nom & l'authoritè 

4. Ainfi Romulus & Remus aiant laiflc à Numjtor la 
doipination d'Albe , il Icut prit envie d'aller baftlf une 
vilte aux mêmes lieux où ils avoient cftc expofcz , & oii 
ils avoient été nouTris.Or comme il y avoit de refte,pour 
ainfi dire/ un grand nombre d'Albanîens & de Latins, à 
qui quantité de Bergers fc vinrent joindre , cela fit juger 
qu' Albe & Lavinium feroient bien-toft de petites villes, 
en compâraifon de celle que Romulus alloit fondei'.Mais 
une Ç\ belle entreprife fut bicn-tofl traverfée par le mcf- 
jne mal qui avoit tourmenté les Anceftres ae ces deux 
freresîje veux dire l'ambition ou le defir de régner. Ainfi 
on vid naiftre une grande & honteufe difpute d'un com- 
mencement aflcLfoiblc : car dau tant qu'ils eftoient ji»- 

meaux> 
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mcaut 1 & qrte le refpçû de Tâgc ne pouvoit rîen régler 
entre eux > il fallut que les Dieux en la pràtc£èion def- 
q\icls étoicnt ces lieux>inontraflènt etix-mcmcs par quel- 
ques /îgnesjceluy qui devôit impolèr le nom à cette ville 
nouvcQcy ôc qui en auroit ladomination> quand elle au- 
Toit eftc baftie, Komulus alla fur le mont Palatin > & 
Rçmus fur l'Aventin comme aux lieux d'où ils pou vo- 
ient chacun plus facilement obferver les prelages. L'on 
dit que fix Vautours fe prefentcrent premièrement à Re- 
inus>& que cepfefage aiant ctc déjà aivulgué>il s'en pre- 
fenta deux fois autant à l^omulus. De forte que tous les 
deuxfurentiàlueiRois par leurs partifans> les unsfe 
fondant lur le temps que ces oifcaux avoient paru, & lej 
autres fur le nombre. De cette difpute on en vint aux 
mains>6cdans la chaleur du combatKemus regût un coup 
dont il mourut fur le champ,Mais la plus commune opi-* 
nion eft que Rcmus aiant fauté par dédain par deffus la 
mumlle y Romulus s'en mit en colère > lui fit une aigre 
repnmande>& le tuû lui-mcfmcien prononçant Ces paro- 
les > Qu'il traiter oit de la mefme forte quiconque auroit 
la hardieffe de fauter par deflus (es murs. Ainfi K.omulu$ 
eut tout feulla domination ; la ville fut fondée par lui)6c 
fut appellce du nom de fon Fondateur .11 fortifia premiè- 
rement le mont Palatin > où il avoit efté élevé ; il fit à 
tous les Dieux des facrifices > comme on les faifoit dans 
Albe,excepté 1 Hercule à qui il fit facrifier à la mode des 
Grecs , fuivant l'inftitution d'Evandre. On rapporte 
qu'Hercule aiant tué Geryon , chafla de ce cofté-là (es 
boeufs qui ctoient d'une merveilleufe grandeur>& qu'é- 
tant las du chemin,il fe coucha dans une prairie prorhe da 
Tibre> qu'il avoit pafle à la nage> en pouflânt fes bœufs 
devant lui pour les faire' paître en cet endroit. Comme il 
dormoit dans cette prairie > chargé de viande & de vin, 
un Berger de cette contrée que l'on àppelloit Cacus , & 
que là force cxceffive rendoit fuperbe & hardy > n'eut 
pas fi-tôt veu ces bœufs > qu'il eut eùvie de les avoir j 6c 
chercha les mbiens d'enlever une fi belle proie. Mais par- 
ce qu'il jugeoitbien que s'ilchaifoit devant lui ces bœufs 
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pour les faire entrer dans fon antre , leurs traces y ame« 
ncroient leur Maiftre ; il en entraîna les plus beaux par 
h. queue , & les fit entrer à reculons dans fa cavarnc. 
Hercule s 'eftant éveille dcs-lepoint du jour , .fit la re- 
ycuc de fon troupeau , & après avoir reconnu qu'il en 
manquoit une partie^il s'en alla vers fa plus proche caver- 
ncSu deflcin de découvrir par les traces de les Jboeufs> s*ilt 
iL'y feroient point entrez.Mais après avoir veu au contrai- 
re que leurs vefliges eftoient tournez^comme s*ils en fuf- 
fent fortis > & que.neantmoins ils ne conduifoient nulle 
part > il demeura confus & en doute de ce qu'il fcroit \ 
ce enfin il fc refolut de faiic fortir le reUe de {es bœufs » 
d*un lieu fi malheurçux & fi funefte. Alors quelques- 
uns àc$ bœufs qu*il emmenoit> commencèrent à meug- 
ler» ainfi qu*il arrive ordinairement» comme de regret de 
quitter les autres ; & ceux qui eftoient enfermci-dans la 
çaverncj leur ayant aufli-tôt répondu 9 obligèrent Her- 
cule de tourner vifagc. Comme il alloit du coftc ^ cet 
antre > il rencontra Cacus en tefte qui fit tous fes Aortt 
pour Tempefcber d'avanccr.-^ Mais enfin Hercule luy 
donna un coup de mafTuëtdont ce miferable voleur mou- 
rut fur le champ» fans pouvoir eftre fecouru par les Ber- 
gers qu'il appella vainement a fon ay de. En ce temps- 
la Evandre rugitif du Pel9ponnefe » regnoit en cette 
contrée pluftofl: par fon crédit » & par fon autorité que 
par la force. . Il eftoit certes révéré , à'caufc de la mer- 
veille de l'écriture» dont il avoit apporte l'ufage, chofc 
nouvelle parmy des hommes ignorans de toutes fortes 
d*arts&dc fciences:mais il étoit encore plus révéré à eau- 
ic de Cârpente fa mere»en qui l'on croioit qu'une divini- 
té refidoit, 6c qui annoncent les chofés futures avant 
l'arrivée de la Sibillc en Italie»étoit en grande admiration 
parmy ces peuples. Enfin H van.îre parut au bruit que 
faifoient ces Berg;ers tremblans» & qui s'affembloiçnt en 
foule à l'entour dccct étranger coupable d'un meurtre fi 
manifefte. Apres qu'il eut appris Ion aciion, & la caufe 
deTon aftion» & qu'il eut confideré fa façon & fa conte- 
ïiaaccjcn qui il iccoanut je ne f^ai quoi de plus augufte6c 
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écplns grand que ne porte la nature humaine > il lui de- 
manda au el il cftoit. Quand il eut appris fon nom I ce- 
Uiy de ion perc & de fon pais > je te fahië > luy dit-il> 
Hercule fils de J upiter : ma mère véritable interprète des 
J>ieuX) me donna la connoiffance que tu devois un jour 
augmenter le nonibre des puiflances celeftes j qu'on te 
drefTeroit icy un Autel , que le plus rufc & le plus puif- 
fant peuple de la terre,appellcroit un jour le grand Autel 
Ôcqu'ony facrifieroitfcion que tu Tordonnerois. {j4ra 
maxima. Rome dédiée 1 Hercule.) Hercule luy tendit la 
main , & luy fit refponfe , qu'il acceptoit le prefage, 8c 
qu'il ac^ompiiroit les deftinécsenbatiffant 8c en confa- 
crant un Autel. Alors il y fit Iç premier facrifice de 1* plv^s 
belle bête de fon troupeau, & appella 1 ce minittere^ au 
, fcùin du faerifice les ï^otitiens & les Pinariens > qui cfto- 
ient les deux familles les plus ncMes &c les plus renom- 

fmécs de ces li eux. Comme les Potitiens vinrent à tcms & 
de bonne heure» on leur fervit les dedans de labcte ; & 
lors qu'ils furent mangez i les Pinariens arrivèrent & fc 
^ icttercnt fur le refte de la viande. Cela a été caufe,qiie If s 
Pinariens n'ont jamais- mange' àcs dedans de la viâime > 
tant que Icurmaifoiv a duré. Les Potitiens inftruits par 
Evandrc furent lotig-tems les Preftres & les Miniftrcs de 
ce facrifice. Jnfqu'a ce que cette charge fut donnée aux 
cfclaves publies» quand la race des Potitiens à qui elle c- 
ftoit refcTvée, fut < entièrement éteinte. Romulus ne prit 
que ce facrifice de toutes les cérémonies étrangereSîVou- 
lànt de's ce tems fc montrer le protecteur de l'immortali- 
tc, Que l'on gagnoit par la vertu»& où fes dcfHncs le con- 
duiloicnt. Apres avoir donne ordre à ce qui concerne les j 
chofes divines , il fit convoquer l'affemblée du peuple»* 
f dont il étoit impoffible de faire un corps d'Efiat» que par 
le moïen des loix.Il fit donc^ desInftitutions& des Ordon- 
nances , & crut qu'il les fbroit mieux obfei*ver par ces 
hommes ruftiques & champétres>s'il fe rendoit lui me me 
vénérable par les marques de la puiffance & de l'Empire. 
Ainfi il fe montra pompeux » ôc magni§qiie en fon équi- 
page > fiç en augmenta la pompe par douze Liseurs 



1$^ f 7Jtif''Li%fey Livre T. 

^ti'il y ^d]0H&âi:(Efpeced'HuiJliers quïportoient des ter^ef^ 
C7- des hae^zsAc'Odm luy.) Quelques uns eftimcnt qu'il en 
vouloit avoir cenombre>a caufe du nombre des ojrfeauxr 
gui avoicnt donné le prefage de la Royauté- Pour moy 
je mcTcndrois volontiers à Popinion de ccux»qui croyent 
quccomme ces Officiers^ôc toutes les^chofcsc[ui les con- 
cernent, la Selle-cumle , & la Prétexte, ont eftc em- 
pruntées des Tofcans,oaen a au flî' emprunté ce nombre 
de douze. (Une robe longue brochée de pourpre y dont les 
enfans des Sénateurs de Rome y efloient veflusjufquà Jeizx 
ans.yEn effet lesTofcans qui étoient compofcz de dou- 
ze peuples, obfervoient cette coutume , qu'ayant clea 
leur Roi en commun, chacun lui donrioit unLiftcur.Ce- _ 
pendant la ville croi (Toit & par fon enceinte , & par les 
bâtimens qif on y {^Çoit de toutes parts, plutôt pour lo- 
ger la multitude qui la dcvoit remplir un jour, que pour 
lebefoin du peuple qui y eftoit alors. ilA«is afin que la 
grandeur de cette ville ne fut pas inutile* & qu'on y pût 
attirer àcs habitans , il fit un Afyle du lieu, qui cft main- 
tenant environné de grands buiflbns entre les deux hois 
facrez. Il fui vit en ce dçffein la vieille coutume des pre- 
miers Fondateurs des villes, qui attiroient à eux toutes 
fortes de gens inconnusjfic qui feignoient après cela que 
c'étaient de.nouveaux peuples qui leur étoient nez de la • 
terre. Là fe rendirent de toutes parts indifféremment tou- 
tc$ fortes de pcrfonnes libres &cfclavcs,avides Ac chofes 
nouvelles ; & ce fut -là le premier ièconrs qui coVitribua ' 
à l'avancement de la grandeur delà ville.Commc Romu- 
""lus eut reconnu qu'il ne pouvoit plus manquer de foflçes, 
ilrcfblut d'y établir unConfeil qui fceût^gouyernc^la 
force.Il créa donc cent Sénateur s fait qu'il effimât que ce^ 
nombre fuffifoit , foit qu'il ne s'en put trouver que ccnt- 
qui fufïènt capables de cette charge. Ils furent par hon- 
neur appeliez Pères ,- & leurs de^endans furent appUcz 
Patric^ens.Déja l'Eftat des Romains étoit fi puiffant qu'il 
fe pouvoit comparer par lar force & par les armcs>auxj)liïs 
forts àcs Eftats ^ihns. Mais parce qu'ils avoient faute 
de fcmmcsileur grandeur ne pouvoit durer querâge d'un 
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liommc;Èn effet? ils n'avoient point chez-einc d'efperan- 
ce de pouvoir avoir àcs enfans» ny de contra£tcr des ma- 
riages avec leurs voifins. C'eftpourquoy par radvis& 
par ieconfeil des Sénateurs » Romulus envoya des Am- 
da/iâdetirs chez les nations d'alentour y pour deinander 
leur alliance & des femmes pour fon nouveau peuple. Il 
leur fit remontrer que les villes auffi bien que les autres 
chçjfcs prenoient leur origine d'un petit commencement; 
que celles qui cftoient foûtcnucs par leur vertu & par " 
l'affiftance des Dieux > acqueroient bien-tôt de gran- 
des foYces , & ime grande réputation-; Qii'on avoit aC- 
fez de connoiffance que les Dieux avoient favorifc la 
naiilânce de Rome > 8c qu'elle ne manquoit ny de coura- 
ge ny de vertu ; Que partant des hommes ne dévoient 
point faire difficulté de contraôer alliance avec des hom- 
mes,Mais cette-Ambaffade ne fut favorablement écoutée 
par aucuns peuples ; tant ils méprîfoient les Romains» 
tant ils craignoient tout cnfemble > & pour eux & pour 
leur'pofterite' , cette grandeur naiflante qui s'clevoit au 
aûlieu d'eux. Plufîeurs demandèrent à ces Ambafladenrs 
en les renvoyant y s'ils n'avoient point fait auffi un Afyîe ' 
pour les femmes > parce que c'ctoit le moyen de faire dc« 
mariages où Y^n n'auroit rien a fe rcprocner.Mais la îeu- 
neilê de Ronie ne put endurer ce rcfus.ElIe refolut de fë 
fervir de la vîolence;& pour fàvorifcr fon deffeîn & luhco. 
donner l'occafion , Romulus qui diffimuloit fon dépit & 
fa colère > fit faire les apprêts des jeux que l'on appelle 
Confualia> qui font confacrez à Neptune éisnommcChe- 
yaH^ {De ConfUs cfui ét$it le Dieu du Confeil,) 
5. Apres cela, il fit publier cette feftc oarmy tous let 
_ peuples voifins ; & pour late4idre plus cctarante & plus 
defirce> on la célébra avec toute la pompe & toute la ma- 
gnificence que l'on y put apportei'.Il y vint q4iantité de 
monde , afin de voir auflî ta nouvelle ville. Le^ plus 
proches principalement .y vinrent y comme les' Cenî- 
niens >; les Crumimeniens> les Antemnates ; & en|a|ous 
les Sabms y vAirerit avec leurs femmes &: leurs enfiio^^Il» 
furent invitczL de prendre logis , d« part & d'autre; & 
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comme ils virent la fituation de Rome, les murdlles de Î4 
ville 9 & le grand nombre de maifons dont elle ctoit déjà 
remplie , ils s 'étonnèrent de l'accroiffement qui s'etoit 
f^it en fi peu de tcms pj^my les Romains. Lors que le 
jour du fpeâaclc fut venu , &que chacun y attachoit & 
Ion e^rit & (es yeux^ on fit cclorrc le deflein que Ton 
«'étoit propofé> & au lignai que Ton en donna » la jeuficf- 
fe Romaine fit effort de tous cotez pour enlever les filles 
des Sabins.La plupart furent prifes,{clôn que chacun le» 
rencôntroit indifféremment & fans choix ^ & quelques -i 
unes des plus belles qu'on a voit deftinécs aux principaux 
Sénateurs» furent amenées dans leurs maifons piM^quel-^ 
^ues-uns de la populace à qui l'on aVoit donne cette char- 
ge. On dit qu'il y en eut une remarquable fur toutes le^' 
autres par fa beauté & par fa tatUe, qui fut enlcVée par les ' 
gens d'un nommé Talaffias, & que plufieursvaiant de- 
mandé a qui ils la mènoient > ils crièrent pi ulîeurs fois à 
Talaffius,de peur qu'elle ne leur fut ôtée de foice;& que 
c'eftdelà qu'on à commencé à invoquer Talailius dans 
les nopccs. Ainfi la fcte aiant été troubléclcs percs de ces 
filles epouvantcTi de cette avanture > prirent la fuite enfo 
plaignant que l'Hofpitalité avoit -été violée , & appelle- 
rent à leur vengeancc> le Dieu^ùla fétc duquel ils étoieht 
venus de bonne foi pour être fi lâchement trompex.Dail- 
leurs les filles ravies n'en avoient pas plus d'efpcrance- 
pour elles^ni moins d'indignatiôn^Sc de colère pour leurs 
rav^iffeurs.CependantRomulus alloit de tous côtc;t pour 
les appaifer;il leur remontroit que ce defordre étoit arri-- 
▼c feulement > par l*^arregance de leurs Pcres qui les avo-f 
icnt refiifées aux Romains > qu'ils les prendroient neant- 
moins en mariage: qu'elles auroient part 4 leurs biens §;- 
aux privilèges de la ville » & que > ce qui eft le plus doux 
& le plus agréable parmi les hommes > elles vivroient pai- 
fiblcmeot en la compagnie de leurs enfans ; qu'elles s'ap- 
paifaffent feulement , & qu'elles donnaflcnt leurs volon- 
tés & leurs cœurs d ceux à qui la fortune avoit déjà donné 
leurs corpsjque bienfouvcnt l'amitié avoit pris naiflânce 
d'une injure ; qu« cela fcroit caufc qu'elles trouvcroicnt 
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-plusde douceurSc de bonté enkurs mtris > & que cha- 
cun s'efforccroitdcfoncôtépar {es devoirs > & par d« 
bons traitemens de leur faire oublier avec joye leurs pc- . 
les Scieur Patrie. D 'autrccôtc les hommes qui les avo- 
ieot enlevées 9 n'cpargnoient aucunes careilès ; & ce qui 
eu fans doute plus capable que toutes les chofes du mon- , 
dç> de gagner Tefprit des femmes > ils excufoicnt leur 
aûion par la violence die l'^Hnour q»'îî$.avoient toujours 
eu pour elles. Mais cependant leur^peïcs endciiil, al- 
Ipientdetous cotez dans les villes/ afin d*cmouvoir IcB 
peuples parleurs larmes & par lcu|-s plaintes.Ils n'enfer- 
mèrent pas leur douleur dans leurs maifonsparticulicrcf; 
mais ils s 'aflcmblcrent dctoutes pjirts à la Cour de Titus 
Tatius Roi des Sabins » à qui ilvenoit lâns cefic des Am- - 
baflâdeur^>a caufè de la grande réputation qu'il avoit ac- 
quise dans ces contrées. Les Ceniniens j les Cxuftume- 
ûiens &les Antemnates ,avoicatj>art comme les autres à 
cette injure r & parce qu'il leur fembla que Tatius &ies 
Sabiehs agiflôient froîdemeot en cette occafîon ces trois 
peuples fc liguèrent enfemble pourfaîre la guerre. Mais 
comme les Cruftumeniens 6c les Antemnates montro- 
ient encore trop peu d'ardeur au gré des Ccniniens qui 
bruloient du defir de fc vangeiiles Ceniniens feuls (è jet- 
terent dans le territoire desKomfti«s>où tandis qu'ils fâi- 
ibientle dégât 9 Komiilus vint au devant d'eux avec une. 
armée. Il leur apprit en cette occafion que la colère & la 
violence font inutiles fans la force ; il mit en fuite leur ar- 
mée, il pourfuivitles fuïards,iltualeurRoi dans le corn-. 
bat;il le dcpoiiilla dcfes armes9& du premier eflFort qu'il- 
fit» il fc rendît maiftre de la ville. De-ià ayant ramené foa 
armée vi6torieu(c> comine il affe^toit les.grandes aftions» 
6c qu'il n'ctoit pas moins curieux de les taire paroitre a- 
vcc pompe 6cmagnificence>il menta au Capitole portant 
lui-mcmefur une machine accommodée tout exprès j les . 
d^poiiilles du chef defes ennemis qu'il avoit tue. Après 
qu'il les eût attachées à un chcnc confacréSc vénérable 
»ux Bergersf il traça un Temple de Jupiter à qui il donne 
.«a mciuetcmsuuturoom. 
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^* Jupiter Fcrctrien 9 dit-il> Romulus Roy vî&Orîeu^ 
de fcs ennemis te prefentc ces armcsKoialc»>& je te con- 
facrc en ce lieu le Temple que mon cfprit vient de tracer» 
pour eftre a l'avenir le fiege des dépoiiillcs opimes > qui 
ceux qui viendront après nous>apporteront à mon imita- 
tion y des Rois & desv Chefs des ennemis qu'ils auront 
tuez de leur mùn.^Feretrien vient deFcrirc fraff^er.)T cl- 
ic fut l'origine du Temple qui fut le premier confacré 
dans Rome ; Et depuis les Dieux ont permis que la çrc- 
diGtiQii du Fondateur de ce Temple» n'a point été vamc; 
& que la gloire de cette o£Frande ne fe rendit pas commu- 
ne par le &;rand nombare de ceux qui executeroient une 
aâion fi glorieufè. £nejBFet> depuis cctems-la» durant 
tant d'années & tant dô guerres > on n'a gagné <juc deux 
fois de pareiUes dépoiiit&S) tant la fortune a été avare de 
cette gloire. Tandis que Ips Romains faifoient ces cho- 
ies > les armées des Anteumates voyant leurs frontières 
fans dcfencc & fans fecours> prirent cette occafion d'y 
faire des courfes: mais on entloyaauffi-tôt contr'eux une 
légion Romaine qui les deffit dans la campagne; & ayant 
été mis en fuite auxpremicrs coups qu'on leur portajeur 
ville fut prilè en même tems. Mais Herfilie importune'e 
par les prières des filles ravies j pria Romulus fon mari 
triomphant de deux viâoires > de pardonner à leurs pè- 
res , oc de les recevoir dans la ville. Elle luy remontra 
que par le moyen de cette union > fon Eftat s'affenniroit 
davantage , & obtint facilement ce qu'elle dcmandoit. 
En fuite il marcha contre les Cruftumeniens qui luy a- 
voient déclaré la guerre>Sc qui neantvaoins lui donnèrent 
moins de peine que les autr^ 9 parce qu'ils étoicril dé- 
jà afFoiblis , & qu'ils avoient perdu le couraee par la de- 
faite de leurs alfiez. Il envoya des colonies chez ces deux 
peuples : & parce que les terres des Cruftumeniens c- 
toient des terres fertiles & abondantes,il s'en trouva plu* 
. fieurs qui les allèrent habiter ^ai$ en recompcn(c>quan- 
tité de Cruftumeniens vinrent à Rome 9 & principale- 
ment les percs & les parens de celles qui avoient efté 
ravies .La dernière guerre fut entieprifc k commencée 
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^r les Sabins ; & fut fans doute la plus grande & la plus 
^ngereufè de toutes. Et certes ils ne firent rien par pré- 
cipitation) ny par une fiireur aveugle. Ils ne parlèrent 
point delà guerre > avant que de la déclarer > âc^ajoû- 
tcrent la tromperie à leurs defleins. Sp. Tarpcjos^ftoit" 
.alors Gouverneur de la citadelle de Rome > & comme fa 
fille eftoit d'avanture fortie hors des murailles, afin d'al- 
ler quérir de l'eau pour les facrificcs>Tatius la gagna par 
argent>& l'obligea par ce moyen de faire entrer &s gens 
dans la fortercffc. Mais ils n'y furent pas fi-tôt entrez 
qu'ils l'accablèrent fous leurs armes > {oit quHls vouluf- 
^ot faire paraître que la fortereflc av©it été prifc de for- 
ce, foît qu'ils voulufTent laiflêr un exemple qu'on ne 
4oit point avoi]^4e foi pour les traîtres & qu'il n'y a au - 
cuns endroits qui foient,affurez pour eux. Un ajoute a ce 
difcours que comme les Sabins portent ordinairement au 
bras gauche de bracelets d'or jfort pefans^ÔC des anneaux 
aux doigts garnis de pierres precieufes, elle fit cette 
compofition avec eux» qu'ilsluydonneroient ce qu'ils 
portoient à la main gauche , & qu'au lieu de l'or qu'elle 
en attendoit » ils l'accablèrent fous leurs boucliers. Il y 
xîn a qui difent que félon l'accord que les ennemis avo- 
ient tait avec elle y de luy donner ce qu'ils portoient au 
bras gauche > eSe demanda leurs armes ; & que voyant 
qu'il y avoit et la malice en fon procédé > ils la tuèrent ^ 
par fa propre recompenfe. Quoy qu*il en foitjles Sabins 
s'emparèrent de la tortereffe ; & le lendemain comme 
toute l'arméç^omaine eut rempli cet efpace qui eft en- 
tre le mont Palatin & le Capitole, ils ne voulurent point 
defcendre que les Romains gouflèz de colère & du defir - 
de recouvrer h Citadelle, n'cuflcnt commencé à monter» 
pour les aller attaquer. Les Chefs de part & d'autre t 
commencèrent le combat» du côte des Sabins » Metius 
Curtius» & du côté des Romains Hoftius Hoftilius. II 
combattoit à là tcfte des fiens en lieu defavantageux , & 
Xoutefois iWefendit quelque tems les Romains parfà 
hardicffe > &par fon courage. Mais auflS-tôt qu'il eut c'tc 
tue 9 rarmce Romaine commença à plier > & fut re- 
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pouflec jufqu'àla vieille porte du Palais. Rotnulusiuy- 
même fut emporté par la foule de ceux qui fuy oient > & " 
alors levant fon épee au Ciel, yul?herAit-ihjF*ayjet,téJur 
h mont Palatin les premiers fontlemens de cette ville yfuivéïnt 
tordre tjue j'en ay receu far tes êy/ eaux-, Cej?endantlesSa' 
hinsfmt maîtres de la forterefj'e (lu ils ont achetée par un cri* 
fnejCT' de là ajant pajjé la mottif du vallon , ils viennent à 
nous les armes à la main. Père des Dieux t^dei H9mmes^ 
au mbins répoujfe les de cet endroit , ojle l'épouvante aux Ko-- 
mains f Ci^-arrêteMne fuitejikonteufe, Icyjefaisvoeudete 
faire hâttr un Tempk cenjacré à jFupiter'Stateur pour une 
marque perpétuelle y^ue cette ville aura efté conferviepartx 
faveur c^jpàr ton fie ours. Apres avoir fait cette )>ri©rc> 
comme s'il eût reflcnty qu'elle avoit dite exaucée , Ro-- 
mainsy dit-il» jFupiter ce Dieu très bon O* très-grand , nous 
commande de tenir ferme y a^reconpnencer lecomhat. En 
même tems ils s'arrcftercnt comme fi lia Dieu leur en fut 
venu faire le commandement. P^omulus. Court auffi-tôt 
jufqu'aùx premiers rangs des Komains> que Metius Cur- 
tius Chef des Sabins.étant décehdu dclafortereffe)avoit' 
reyouffés & écartés* de part & d*autre dans la place ; Et 
même il étoit bien proche de la premiexe porte du Paiaist 
lors qu'il commença i crier» Enfin nous fommes vain* 
epteurs de ceshoft^s fansfoy , de cesïachesAinemis, Ils con- 
noîjj'ent maintenant que rV/î autre c^ofed&ravirdes fillesy 
CP* de combattre contre des hommes. Tandis qu'il fe glo- 
riiioit de la forte > Romulus le vint charger avec une 
troupe des plus braves jeunes hommes de la ville ; & 
comme Metius combattoit alors à cheval >il fut d'autant 
plus âifc de le repouflci*. En même tems les Romains le 
pourftfi virent) & le rcfte des troupes animées par le<:ou- 
ngc du Roy y mit en déroute les Sabins. Metius fe jet- 
ta dans un marets, fon cheval s'eftant épouvante du bruit 
de ceux qui le pourfuivoient ; & cette avanture attira' 
en cet endroit les Sabins y qui apprehendoîcnt pour un\ 
fi grand homme.. Toutefois il reprit courage^ par les : 
cris des fiens -qui rappellerent > & fe retira de, ce pé- 
ril paroles fignes qu'ils luy firent > en luy montrant; un 
chemin pour enfortlr. Enfin les Romains &les Sabins 
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re commet! ccrent le combat dans un vallon <j'ui firparc les 
deux montagnes ;. Et déjà la vidoirc panchoit du côté 
des l^omains > lors que \cs Sabines dont le Rart avoit fait 
naiftrc cette guerre > parurent toutes cchevclcc s , leurs 
hâi)illemens rpmpus > & comme ayant furmontc par les 
maux prefcnsr la crainte naturelle aux femmes. A nii 
elles curent le hardieflê de fe jcttcr entre les deux armées > 
parmy les traits qu'ion pouflbit de part & d'autre > pour 
îâchct de les feparer > & de vaincre de li fortes haines, lil- 
les conjuroijcntd'un côté leurs percs 5 & de l'autre côte 
leurs maris, de ne fc pas foiiiller du fang de leur beau-pc- 
rc, &dcleargen-drc,de ne pas diffamer par unpanicrdc» 
céuxqu'cJIes avoient mis au monde , les Sabins» leurs pc- 
tits-fils>& les Roraainsjlcurs propres enfans. Sh difoicnt- 
elles » Fous avez tant d'avtrjtonffour cette alliance arpmiv 
nosmariagèSy t ^urnez^QS armes contre nous ^ pui/qitenous 
Jommcs caufes de la guerre , e^ du meurtre de nos maris ^ tP^ de 
nos pères. Il nous effplusdoux de mêurir que de vivre mi fera - 
blés ypar la perte des un^oudes autres. Ce fpeûàcle toucha 
les Soldats & les Capitaincs,8c en même tems, il fe fit un 
grand filence , & l'on demeura fans rien faire de chaque 
côré. Après cela les chefs s'avancèrent > afin d'en venir X 
quelque accord; & non feulement ils firent la paix > mais 
ils ne firent qu'une ville de deux villes-Ils unirent cnfem- 
blc l'un & l'autre Roïaume»& mirent dans Rome le ficge 
de la domination. Ainfi la villc^ot bien-tôt multipliée, 
mais pour donner quelque cbofe aux Sabinsjlcs Romains» 
& les Sabins furent appeliez tousenfcmble,Quirites> du 
nom de Curc« ville des Sabins ; Et afin de laifïcr aux fic- 
elés fuivans la mémoire de cette' bataille > lors que Cur- 
tius fut forti de ces marets > où il eftoit tombé avec fon 
cheval > on le nomnîa le Lac Cuttien. 

7. La paix qui naquit inopinément d'une guerre fi fu- 
nefte , rendit les Sabines plus chcrcs d leurs maris > & a 
Leurs percs > & principalement à Romulus ; c'cQ: pour- 
ijuoi quand il divifale peuple en trente CiuicSi^QHartifrs 
OH parties) illeur impofa le nom de ces femmes. Ilcil vraî 
<jucleur nombre étoit plus grand que celui de ces Cu- 
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ries; Et l'on ne dit point fi ccîîe« dont le noîft leur fut 
donné furent choifies>ou àcaufe de leur âgc>ou en confî- 
dcration de leur mérite > 6c de la dignité de leurs maris » 
ou fi ce fut enfin par le fort. On fit en mefme tems trois 
cens Chevaliers» les Ramnenfes prirent leur nom de Ro- 
tnulus;Lcs Tatiens de Titus Tatius;mais on ne peut dire 
certainement d'où les Luceres tirèrent leur nom & leur 
origine. Depuis non feulement le Roïaume fut commun 
entre les deux Rois;mais ils le poffedcrcnt enfembic avec 
une parfaite intelligence. Quelques années après > les 
parcns de Tatius outragèrent les AmbalTadcurs àcs Lau- 
rcnteS) qui agirent en cette occurrence félon le droit des 
gens > mais Ja faveur 8c les prières eurent plus de force 
fur Tatius que àcs plaintes légitimes. Auffi en attira-t-il 
fur lui fcul le châtiment» Se toute la haine de cette aâion; 
car eftantallc quelque tems après à Lavinium pour un 
Sacrifice folemnel , ilfut tue par le peuple qui {c vint jct- 
ter fur luy. On dit que Romulus en montra moins de 
fcntiment qu'il ne devoit^foit à caufc qu'il n'y a pas beau- 
coupde foi dans la focicté de l*Empire, fmt qu*il eftimât 
que 1 atiusétoit mort avec juftice. En eflfetil n'entreprit 
point de guerrc,pour prendre la ven£;éance de cette mort; 
Neantmoins pour reparer l'injure qui avoit été faite aux 
AmbafTadcurs > & le meurtre commis en la perfonnedu 
Roi > on rcnouvclla rallianec entre Rome &Lavinium. 
A peine cette paix qui ^Ittbloit defefperée eut-elle cfic* 
conclue > qu'une gucrré's 'éleva plus prc's de k ville , & 
prefque dans £cs portes. 

S. Les Fidenates qui cftimoîent que le pouv&ir de leurs - 
voifins > fe rcndroit trop grand & trop formidable, jugè- 
rent qu'il leur falloît faire la guerre > avant qu'ils fuflcn.t 
arrivez a ce degré de grandeur, que l'apparence leur pro- 
lUettoit.Ils envolèrent donc leur jeuneflè fur les terres de 
Rome,8c ruinèrent tout le pais qui eft entre la ville & Fi- 
dçne.De là ils paflèrent à main gauche,parce que le Tibre 
les empcchoit de prendre la droite, & firent par tout des 
pillages, avec un grand effroi des païfans. Le bruit de ce 
tumulte pafia bien-tôt de la campagne dansk ville,& fîit 

pour , 
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pour aîn/ï dite 9 le Courricr> qui y apporta la nouvelle de 
cette guerre. Romulus qui fc voïoit attaque > fit aufll-tôt 
fortirîès troupes > car une guerre Çi proche ne pouviôt 
fouffrir de retardement. Il alla camper à mille pas de F i- 
(/eiie,& aiant laiffé quelques-uns àcs^ fiens pour lagarde 
dciôn campjil parut en campagne avec toutes fcs forces; 
• mais cependant il en mit une partie en embufcade dans les 
ho\s & dans les buiflbns d'alentour. Ainfi avec la plupart 
je fcs gens de picdj&uvçc toute fa Cavalerie, il alla com- 
me en defordrc 9 & toutefois avec audace j efcarmo4icher 
jufqu'anx portes de la ville > pour attirer l'ennemi. Alors 
fcsg;cns de cheval firent femblant de reculer , parce qu'il 
ctoit plus vrai-fcmblaWe que la fuite commençât par 
eux;Et quand les gens de pied eurent auffi commence a fc 
retirer îvoiant la Cavalerie comme en branle > entre la rc- 
lôlution de combattre ou de fuïr > en même tcms les en- 
nemis fortircnt de leur ville A portes ouvertcsjcourûrent 
après les Romains» & donnèrent dans l'embufcade en les 
pourfuivant. Aufll-tôt les Romains parurent» fe jet'tcrent 
îu travers des ennemis» & ceux quiavoient etclai{re:& 
pour la garde du camp > fortirent à l'hcUre même contr'- 
Cttx,& augmentèrent leur épouvante.Les Fidenatesfaifi* 
d'une double peur » tournèrent le dos avant prefque que 
Komulus , & fes Cavaliers qu'il avoit avec lui » cuflent le 
tcms de tourner bride ; Et comme ilsfuïoicnt véritable- . 
ment > ils retournèrent bien plus vite du côté de la ville t 
qu'ils n'avoicnt auparavant pourfuivi ceux dont la fuite 
n'ctoit que feinte. Toutefois ils ne fc dérobèrent pas jL 
leurs ennemis > car les Romains qui les pourfuivoient l'c- 
pcc dans les reins > entrèrent pêle-mêle avec eux dans la 
ville avant qu'on en pût fermer les portes. La guerf e des 
Fidcnatcs fut comme une contagion qui fc répandit dans 
l'efprit des Veiens;En effet» ce peuple touche du pcrirdc 
fcs voifins»& de l'alliance qu'il avoit avec cux(car les Fi- 
dcnatcs eftoient auflî comptez entre les Tofcans) & crai- 
gnant d'ailleurs le-voifinage d'un fipuiflantcnnemy > fi 
par haxard il fc declaroit contre les nations d'alentour, 
nt dcscourfes fur les frontières àc% RomaiBs»plûtôt tou. 
B Si tefoit 
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tctbis comme des gciïs oui veulent piller» que comme des 
ennemis dccîarcz. C*ert pourquoi fans avoir campé nirl- 
Ic part , & fans attendre l'cnncmy > ils s'en retournèrent 
a Vcies ( yfiijoKrdhîii Civita Caftcllanai felofi d'autres y 
Veano ou Callcl Pontiano ) avec leur butin. Au contrai- 
re les Romains ne les ayant pas trouvez en campagne 9 
paflerent le Tibre, refoius cfe les pourfuiyre jufqu'â la 
dernière extrémité' , & de tenter la fortune de la guerre. 
Quand les Veicns eurent appris que les Romains avoient 
campc>aiin de venir en fuite contre leur villcjils fortirent 
au devant d*eux y aimant mipux donner bataille , que de 
combattre enfermez, pour leurs maifons& pour leurs 
murailles ; & fans que k force fût aidée da l'artifice, Ro- 
mulus fc rendit victorieux par la force de fon armée com- 
poféc de vieux foldats. Xotitefois il fe contenta de pour- 
fuivrc lés ennemis jufqucs dans leur ville , & ne voulut 
point Taflieger , parce qu'elle étoit trop forte par fes mu- 
railles & par fon afSette.. Mais à fon retour il fit le dégât 
dans le païs , plutôt pour fc vanger , que pour y faire 
quelque butin. Enfin les Veiens non moins affojblispar 
ce dommage que par leur défai^, envoyèrent i Rome des 
AmbajfTadeurs , afin de demander la paix. On leur ôta > . 
ccmmepour leur châtiment , la moitié de leurs terres, & 
on leur accorda une trêve de cent^ns.Voila â peu près les 
chofes qui furent faites , pendant le règne ae Romùlus 
dans la paix & dates laguerre.Certesil n'y arien en toute 
£k vie qui démente fon origine celeflc>& la divinité qu'on 
a cri^ë en luy après ft mort , foit qu'on regarde fon cou- 
rage à recouvrer le Royaume àc fon aveul , foit que l'on . 
confidcrc fon de/Tein de fonder une ville, & lafajon dont 
il l'afTeura pour la guerre 5c pour la paix. En effet , il luy 
donna un ctabliiTcment fi merveilleux , & la porta à un 
.fi haut degré de puilïânce , qu'elle jouit quarante ans de- 
puis d'une paix inébranlable. Il fut ncantmoins plus che- 
ry de la multitude que àc$ Sénateurs ; mais fur tout > il 
fut aimé àcs gensxlé guerre. Il avoit trois cens foldats 
pour fagârde durant la paix & durant la guerrci& les ap- 
pcîloit les Légers. , 

9. Apres 
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p\ Apres avoir fait tant de belles chofcs > comme il eut 
Élit aflembler fon armée auprès du marcts de la Giicvrc > 
afind-'en faire la revcuc , une tcmpîtc qui s'clcva inopi- 
nément , avec un grand éclat de tonnerre , couvrit le 
Koy d'un^iuage'fi épais > qu'il en déroba la veuc ùl'af- 
icmbléc, & depuis Romulus n'a plus paru fur la terre. 
Quand la jcunelTe Romaine fut retenue de fa peur > 
après avoir vcu fortir d'un>.jour fi trouble, une lumière 
u tranquille , elle crut véritablement ce quedifoicnt le» 
Sénateurs qui eftoicnt les plus proches de Komulus» 
qu'il avoir été enlevé au- Ciel par cette tempête. Tou- 
tefois elle fut touchée d'une fpudaine apprehenfion , en 
/è, voyant privée d'un {\ grand homme , & demctira cjucl « 
que tcms aans un trifte & morne (îlence. Depuis» fuivant 
k Dropodtion de quelques-uns>chacun voulut anffi qu'on 
iàluât Rwomulus » comme un Dieu né d'un Dieu > comme 
k Pcre > &le Roy de la ville de Rome. Onluy deman- 
da la paix par des prieres»& que fe rendant propice & fa- 
vorable âla ville, qu'il avoit fondée*, il voulût aufîi la 
confcr ver éternellement. Je croirois bien que quelques- 
uns foupçonnerent les Sénateurs , d'avoir mis en pièces 
.Romulus, car enfin le bruit eA courut, mais fourdc- 
ment 8c fans beaucoup de connoîffance. Ccjpendant l'ad- 
miration qu'on avoit pour luy , & l'épouvante où l'on 
eftoit > authoriferent le premier bruit qui s'en étoit déjà 
sépandu. D'ailleurs ) il fut confirme par le raportd'ujj 
homme à qui l'on donna de la croyance. Car Proculus 
Julius voyant quel» perte du Roy > avoit mis eil trouble 
toute la ville,& qu'il l'avoit animée contre les Senateurs> 
s'alla prefenter au peuplè,a qui il compta une chofe véri- 
tablement étrange , «: qui ncantmoins fut crue, parce 
qu'il eftoit en grand9 confideration dans la ville. hîeC" 
jieurs , dit-il , JKJourd'huyJur le point du jour Komuiusle 
père c^ le Fondateur de cette ville , ejitoutà coup décent 
dèiduCiely z^ s' eJlpreRnté devant nioy. Epouvanté de 
cette apparition , femejuis arre/fépour l* adorer i e?* forfqp. e 
jsl'ayprié de me permettre de ie regarder en face 'y ^tf,m'r - 
t-il dit I annonce aux Romahts , que c*ejl U %io!omn r^.cs 
B 3 T>Uuvy 
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Vteuxy^uf Komefoit le ChefAe toute la retrt. Qu'ils fi ren* 
Jiint donc fçavans dans lafcitricemithaire, Qu tlsfçachenp 
<^ au* ils apprennent à leur s de/cendaKS jqu*il nj aura^point 
de for ce s humaines quipuijjint refifler à leurs arm es. Après 
m atoirtenu ce dt/coursy continua Proculus , ileft remonté 
dans lé CieL On ne fçauroit dire combien on donna de foi 
à ce rapport > & combien la douleur que IcpeUplc & les 
gens de guerre >avoient refibntie de la mort de Roiiiului > 
fut adoucie par la croyance de fori immortalité. Ce^cn- 
<lant le thrônc que perfonne n*occupoit encore excitait 
e.itrelesjSenateurs de l'ambition & ae la difpute.Ce n*c- 
*oit pas neantmoins que pas un en particulier euft déjà 
formé quelque party . Comme ce peuple ctoit nouveau > 
il n'y a voit encore perfonne qui fat plus coniiderable 
4|ue l'autre. La difpute eftoit feulement entre les deux 
•rdres. Ceux qui eftoient fortis des Sabins» vouloient 
eue le Roi fût crée de leur corps , de peur de perdre le 
droite la poflcffion du Royaume > parce que depuis la 
mort de Tatius» perfonne d'entre eu x nyavoit eu part; 
mais au contraire , les vieux Romains ne vouloient point 
de Rov qui fût étranger ;'& toutefois dans cette diverfitc 
^e volontez , comme on n'avoit pas encore goûté" les 
douceurs de la liberté, tout le monde'en gênerai de- 
mandoit un Roy. Alors les Sénateurs cotnmencerent 
à craindre , que fi la ville demeuroit < lus long-tems fanS 
tonduite', & l'armée fans Capitaine y les peuples voifins 
déjà irritez de la profperitc de Rome, ne fîlfent contre 
elle des entrcprifes. Chacun trouvoit donc à propos d'à- - 
voir un Chef, & perfonne toutefois ne voulait céder a 
l'autre. C*eft pourquoi les cent Sénateurs refolurent 
de divifer leur corps en dix dixaines , & d'eftablir eti 
chacune une perfonne qui commanderoit. De forte que 
chaque dixaine regnoit à fon tour ; c'efl a dire , que dix 
hommes regnoient enfemble. Et il y en a voit un entr'eux' 
cuiavoitlesLidteurs , & les marques de la fouvcrainc 
comination. Cette autorité ne duroit que cinq jours , 8c 
j a Tant air fi de ma:*n en main , cette efpece de gouverne- 
ment fut CQAÛQué rcfpacc d'un an. Ce fut de lique tira 
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fônnomce qu'on appelle encore aujourdliiiy Intcrrc- 
^e. Mais enfin le peuple commença ù murmurer> au*on 
avoit multiplié fa fcrvitude , puis qu'au lieu d'un Maî- 
tre , on luy cnavoît donne cent , & témoigna ^u'il ne 
vonloit plus avoir qu 'un Koi» dont il eût fait lui-même 
le choix. Quand les Sénateurs curent remarque ce mé- 
contentement du peuple j ils aimèrent mieux offrir vo- 
lontairement ce qu'ils euilèntefté contraints de ceder»ôc 
gagnèrent la bienveillance du peupk > en lui abandon- 
nant raùthoritc ibuveraine. Toutefois > ils ne fc referve- 
rcnt pas moins de puifTance^qu'ils en ccdoient; car ils or- 
donneront que quand le peuple auroit crée un Roi> il ne 
pourroit être reTcu > fi les Sénateurs n'approuvoicnt fon 
eleâion. Et'encore aujourd'hui, foit qu'il s'agiflc de fai- 
re àcs Loix, ou de créer àcs Magiftrats > le Scnat s'attri- 
bue ce droit qu'il a obtenu par la force. En effet » avant 
que le peuple donne fcs fuffrages y la refolution que l'on 
doit prendre étant encore incertaine > les Sénateurs ont 
toujours l'authoritc de l'approuver. Al ns l'Entreroi a- 
iant convoque l'affembl^e, MejjicurSyàit-\\ , Crèezun Rqi 
fous dt hmsauf^iccs , t^-pour votre bien , le Sénat le trotite 
boH y €^ ^m^sUtcrmct. Si tous ci.pzu^f "Shnarcfue, qui me ' 
rite A'eJIre le feconti après Romu/us , les Sénateurs ir c'C72f,r<m 
mer^nt dans cette fupreme d'^yiïté, CeLifut fi agréable au 
peuple, que pour nefe pas laifler vaincre en courtoificil 
iûc voulut rien ordonner , finon que le Scnat fift choix de 
celui qui dcvoit régner dans Komc. 

Nnma Pompdtus fécond Roi de Rome. 

En ce tems-U,la juftice & la pieté de NumaPompilius 
cftoient en grande réputation. Il demeuroit à Cures vil- 
le des Sabins, & au rcfte il étoit fçavant dans les Loix di- 
vines & humaines, autant qu'alors on le pou voit étrc.Oa 
a fauflement attribue fa doÛrinc d Pytnagore Samicn» 
parce qu'on n'en trouve point ji'autre authcur;& cepen- 
dant il eft certain que ce fut feulement durant le re^ne de 
Scrvius Tulhis,plus de cent ans après N«ma,que rytha.- 
gore ouvrit fes écoles à quelques jeunes hommes fes Sc- 
tèatcurs aux extrcmitei de l'Italie > proche de Mctapon- 
B 4 te, 
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té > d'Heraclce & de Crotonc. Mais quand il eût cftc du 
Tnême-tems queNuma , comment de ces lieux cloignex 
le bruit en fut-il venu jufqu'aux Sabins ? ou par quel 
commerce de langage, eull-il fait naître en quelqu'un 
d'eux , lacyriofitc del*allcr entendre f ou par quels gui- 
des 6c par quels fccours, im feui homme l'eut- il ete trou- 
ver far^ péril , parmi tant de peuples diilercns de mcrurs 
& de langues , qù*il eut efté befoin de traverfer r Je croi- 
rois donc plutôt qu'il efloit naturellement vertueux , & 
qu'il eftoit moins inftruit dans les fciences étrangères > 
que dans la fe vere difcipline des vieux Sabins > qui rïfîlc 
C plus pure de l'antiquité. Bien que les Sénateurs Ro- 
mains jugéaffentîquela puiflancepancheroit du cote des 
Sabins>riroB prenoit chez, eux un Roi, toutefois au nom- 
deNuma, pas un des Sénateurs ou des Citc^vensin'oljr 
fc préférer foj-méme,ni aucun autre de fa fadtion à ce cé- 
lèbre perfonnage ; 8c chacun demeura d'accord de don- 
ner IcRoyaumc a Numa Pompilius. 
, 10. Auffi-tôt qu'il fut arrive, il voulut , comme Ro- 
muhisavoit fait u la fondation delà ville, qu'on obfer- 
Vit les prefagc^ > avant qu'il montât dans le throne » 
Sent confultcr les Dieux touchant fon cîeârion. Ainfi 
ayant eflé mené dans laforterefïepar inaugure, d qui de- 
puis par honneur , ce Sacerdoce demeura à perpetui^ 
té, fous le titré d'augure public, il s'affit fur une pier- 
re , le Wfage tourne du côté du Midy. L 'augure prit pla- 
ce a fa gauche, ayant la tefte couverte, & tenant en fa- 
main un bâton courbe & fans nœuds, qui eft appelle 
Utuus» Puis, après avoir fait fes prières ,& jette les 
yeux fur la.vrlle& fur la campagne , itmarqua l'Orient- 
&rOccîdent. Il appeila Midy ce qui eftoit à ladroite, 
6c Septentrion ce qui eftoit a la gauche ; il détermina- 
de l'efprit une certaine marque , à l*endr©it le plus éloi- 
gné où fa veuë fc pût étendre , & enfuite ayant pris fon 
bâton de la miin gauche ; & mijs la droite fur la tcftc 
db Numa, il fit fà pierre en ces termes. J^tpiter, s'il 
efl expédient que Numa Pompilius , dont je tien< miivitt^ 
mwt la pejîi , gouverne c^Joit Roy de Rome , fais f»- 
♦ ' j^arojr 
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farottre Jesjignts ter tains , entn tes bornes ^ue je me fuis 
fropofées, Jbn mcfmc tcms \\ fpccifialcs prefagcs qu'il 
▼ouloit liiy cftrc envoyez ; & auffi-tot qu'on les eut 
yc\jLS y Numa fut dcdarc Koy > & déccn^it du lieu où il 
eftoit. Il ne fut pas fi-toft entré dans lapoffeffiondu Ro- 
yaume , qu'il refolut de fonder & de bâtir de nouveau 
par des Loix , & par de falutaires Ordonnances > cette 
nouvelle ville qui vcnoit d'être fondée parla force & par 
les armes. Mais coirime il eut reconnu > qu'il eftoit bien 
difficile d'y accoutumer le Peuple durant la guerre > qui 
avoit engendre dans les eft)rits comme une efpccedc 
barbarie > il jugea que pour l'adoucir > il le falloit defac- 
çoiitumer des armes. 

1 1 .11 fonda premièrement au pied 4* Argilcte im Tem- 
ple de f anus > pour eftre la marque de la guerre & de la 
paix* Car quand il étoit ouvert > on jugeoit de là qu'on 
rftoit en armes» & quand il eftoitfermc> c'eftoit un fîgnc 
certain que tous les Peuples d'alentour > ctoient eu paix. 
Il n'a ertc fèimc quçdeux fois depuis le règne de Nunîa, 
une fois durant le confulat de 1 . Manlius > après qu'on 
eut achevé la première guerre Punique; & l'autre (ce 
que les Dieux nous ont pcrniis de voir en nôtre tems ) 
après la guerre A6iiaque » -quand la paix eut eftc çtablic 
fur la tcrrc)i& fur la mer par l'Empereur Augufte Ccfar^ 
Enfin Numa ayant ferme ce Temple > & fait alliance avec 
tous les Peuples voifins y voulut empêcher que cpmme on 
n-'apprchendoit plus riert du coftèdes étrangers» l'oifive- 
té ne corrompift les efprîts i que la cramte des ennemis > 
& la difciplinc militaire ayoient toujours tenus dans le 
devoir . Il eftimâ donc^ue le plus puiflaiit moyen de gou- 
verner la -multitude ignorante & grôffiercen ce tems-làf 
cûoii de luy imprimer la crainte des Dieux ; & dautant 
qu'il ne lapoUvoît faire eûtref dans l'ame du Peuple» 
que par la fi&ion de quelque miracle i il feignit qu'il a- 
voitdc nui£l des conférences aveclaDceffe Egetie, que 
c étoit par fèsconfci! s qu'il inftituoit les fac^nfices , qui 
ctôicht Ic^ plus .agréables aux Dieux» & qu'il :tablif- 
foit des Pycftrcs particuliers pour le fcrvicc de chaque 
^, By Dieu 
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)icu. Maïs avant toute autre chofe , il divifa fanncc c» 
douze mois» fuivant le cours de la Lune ;& parce qti'ca 
chat^uc mois > elle n'emploie pas trente ^ours entiers a 
faire fon cours > ce quiefr caufe qu*il s'en faut quelques- 
tms ) pour compofer l*an folaire, il diftribua de telle for- 
te les jours intercalaires dans lesmois,qu'a chaque vingt- 
quatricme année , le nombre des jours ne manquoient 
pas de fe rapporter au même degré du Soleil j auquel il» 
avoient commencc,& que toutes les années fe trouvoient 
parfaites & remplies. Il inftitua auffi les jours où il eft 
permis de vaquer aux aflFaires> & ceux où il n'eft pas per- 
mis de travailler jparce qu'il jugeoit bien qu'il feroit quel- 
quefois utile de ne rien faire avec le Peuple. Ajprcs celaii 
il créa des Preftres.î encore qu'il fift luy-meunela plus 
grande partie des facrificcs>& principalement ceux> qui 
font aujourd'hui de la charge de celui qu'on appelle Fia- 
raen Dialis. ( Lts Prêtres de ^piur. ) Mais parce qu'il fe 
doutoitbien que dans une ville beljiqueufe , plus deïCo-* 
mulus regneroient que de Rois {cmbiables â Nunla > & 
qu'ils fcroient-leurs délices d'aller eux-mêmes 1 la guer- 
Te'; il ordorma afin oue les fâcrifices que le Roi dcvoit fai- 
re lui-même ne fuflcnt pas inteimis run Prêtre pour va-- 
4uer perpétuellement au fervice dcjupiter;8c outre qu'il 
le para d'un habit pompeux & magnifique, il l'honora de 
la Selle-curule. Il ajouta deux autres Prêtres à celui-là > 
l'un poiâr Mars,& l'autre pour Quirinu^^ÔC confacra des 
filles 1 la Déefle Ve^a» dont l'ordre c'toit venu d'Albe,& 
faifoit fouvenir de la race & de la naiflànce du Fondateur 
xle la ville. Il leur afSgna une penfipn aux dépens du pu- 
blicpour fervir afliduement au Miniftere du Temple,& 
les rendit faintes & vénérables » par leur virginité, &par 
les autres cerempnies. Il inftitua auffi douxe Saliensen 
l'honneinr de Mars , furnommc Gradive. Il leur donna 
pour halMllemens des hoquetons en broderie , & un ph- 
flron d'airain par deffus. Il voulut qu'ils portaffcnt les. 
boucliers qui ctoient tombez du Ciel , & qu'ils allaffent 
ainfi par la ville ,' chantant des Hymnes , ocdanftnt une 
danfc ordonnée pour cela» Depuis il clcut pour Pontife 

Mar- 
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Marcius fils dcMarcus de l'ordre dcsSenateors.Illui don- 
na 4>ar écrit Tordre > & les façons àcs facrifices ; quelles 
victimes il falloit facrifîpr> en quels jours? en quels Tem- 
ples > & d'où l'on prendroit Targent qu'on cmployeroit 
. a cette dcpenfc. Il fit auflî dépendre des rcfolutions du 
Pontifc,toutes les autres chofe« qui conifcern oient*! aRcli- 
gion,tant publiques que particuheres>afin que le Peuple 
eût quclqu'uu qui put aller confulter>'éc que la Religion 
ne fut ny corrompue ny troublée , ou par le mépris des 
Coutumes du pais > ou par l'introduûion àcs Coutumes 
. étranger es. Il voulut que le même Pontife eut non feule- 
ment la charge des cérémonies qui regardent les Dieux > 
mais qu'il enfeignât aufll ce quiefloit des funérailles 9 & 
Comment il falloit appaifer les Mânes des Morts ; Quels 
prodiges > & quels autres fignesil falloit prendrcjpour 
prcfages > & quels il feroit nccefîâire d'expier. Enfin 
pour tirer une véritable connoifTance de l'intention àc& 
, Dieux>il confacra un Autel fur le mont Aventin ù Jupiter 
£licicft)qu*il confultoit par desi augures fur tout ce qu'il 
deVoit entreprendre. ( hluitn lient de Elicere , qui (igni' 
fie ttrer. ) Ainfi en s'inftruifant fur toutes chorcs>& en les 

Pratiquant au{fi>le peuple infenfiblement defaccoiitumé 
c la guerre > ne manquoit pas d'occupation. Et comme 
on connoiffoit bien que quelque divinité àvoit foin des 
chofes humaines > enfin' la penfée 8c la méditation des 
Dieuxtimprima tant de pieté dans le cœur de tout le m on* 
de > que fans crainte des Loix & des peines j la foi feu- 
le éc le ferment gou ver noient toute la ville. Dr dautaqt 
qu'on fe forraoit dans Ronîr fur les mœurs du Prince> 
comme fur le plus beau modelle qu'on ne pouvolt pro- 
pofcr,lcs Peuples voifins qui avoient jufquesla confideré 
Kome > comme un camp planté au milieu d'eux > pour 
troubler la paix de tout le monde ; conceuvcnt pour clic 
tant de refpeft , qu'ils creurent que ce feroit faire un 
icrimequcde faire la moindre injure à une ville fi rcli- 
gieufe. Il y avoit auprès de Rome un bocige , qu'une 
eau vive qui fortoit d'une grotte ob: cure > a.rofoit ircejp- 
fammcnt ; Et parce queKuraa y ai^oit ordinairement 
iJ 6 fcul> 
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icid? comme pour conférer avec la Décflej ilïes confiicrai 
aux Mufcs s à caufe qu'il fc fcrvoit de leurs confeils avcc^ 
ceux d'Egcric'fa femme > & y dédia un Tpmple-u la feu — 
le foi. II voulut que les Prcftres y fuflcnt portet fur un 
chariot fait en arcade , & qu'ils y facrifiafïenr les mains- 
cnvelopées jufqu'aux doigts? afin de rào^-trcr par ce mo^* 
ien que la foi fe doit garder , & que fon trône eft dans lc»> 
mains^^. Il infti tua quantité d'àutrcs^facrificcs que les Pon- 
tifes appellent Argcens» 8cNçonfacraleslicuxoùils de* 
voient efhé célébrez. Mai&la plus grande & la plus glo- 
f ieufc de Tes adHbnsjfut que durant {on regneûl n'eut pas- 
moins de foin de conferver la paix > que ibn Koyau^ 
me.-^ Ainfi <^ux Rois ont augmente TE ftat des Romain» 
par deux- moyens differens > l'un par la paix î l'autre par \x 
guerre. Romulus régna trente-îcp tans, ôcNumaqua^ 
rante-trois.Et alors l*£ftat des Romains eftoit déjà fort & 
puifrant>& avoit un tempérament qui tenoît de-la-gucrrc ^ 
& de la paix.. ' 

ruÏÏHî UofiMms TTL Koy.. ^ 

II. La mort de Numa ramena Hnterregnc dans Ro- 
me >juiqu'a ce que le peuple cleutpourfon Roy TuUus 
Hoftilius , petit-fik d'Homlius qui combattit figenereur- 
fèmeht cohtre-lcs Sâbins , au pied de lafortereflc j ôclcs- ^ 
Sénateurs approuvercntfonElcftion. Ce- Prince ne fut 
pas feuFement diflemblablc a Numa, mais il fut encore 
plus hardy» & plus belliqueux due Romulus. Son âge > 
fts fôrceSïSt la gloire defon ayeul,eftoientlcs perfuafions 
qui fbllicitoiènt fon courage; Deforte que^ 'imaginant 
qiie la ville fe deshonoroit par une lâche oyfiveté,il chcr- 
cliadé'tous cotez des maticresôc des prétextes de guerre. 
Il arriva par hazard que quelqiTcs payfans Romains^cou- 
rurent furies terres d^Albe > & en emportèrent quelque ' 
ButTn , & que ceux d'Albe > où regnoit alors Cluilius» ff- 
3scnt la même cHofe fur les terres de Romejpour rendre ta 
pareille aux Romains. On envoya prefque en même tents 
des AmbafTadeuis de part 8c d'autre > pour demander les'^ 
rhofes quiavoient efté enlevées. Mais Tullus commanda" 
aux fiens j dib ne point avoir de converfation avec les Ai- 

.bainijt 
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SilhS) ivant qued'avoir cxpofc leurs ordres. HTjavôri t 
înen qu'onae lui voudroit rien Accorder ; 8c que^par con« 
fequentonpourr oit légitimement déclarer la guerre.Les 
ÂlDaîns montrèrent moins d'cfprit dans leur conduite; 
carTuilus les ayant' rcceus avec toute forte de bon ac-^ 
eueil > & même les aiant fait loger dans fon Palais 9 ils s*a- 
mu&rcnt aveciui de faire des £(l:inS)6c des débauches qui 1 
leur, firent perdre Ictems» Cependant les Romains ti- 
redtles premiers leurs xiemand.es dans Albe> & y o tant 
que le Roi les -avoitTcfufez 9 ils lui déclarèrent la guerre 
pour le tirentiéme jour d*a prés. Quand Tullûs eut appris 
eette-Aouvelley alors il donna -audience aux Ambaflà* 
deiir5 desAlbainsypour fçavoir ccqu^ils vcnoient deman*^ 
der. Commeils^ef^avoientrien dctout ce qui s*cftoit 
paflc^ils commencèrent leurs difcours par de vaincs excu- 
fes ; Que s'ilsiuidifoientdes^hofes qui fuflènt capables 
de lui déplaire > c*ctoit^ regret & malgré^ux ; Qu'ils é- 
toient obligea d*obcïrau' commandement qui leur avoit 
eôc dbnnc ; Qi^'ils venoient demander leurs biens 9 & 

3ue^ils* ne leur eftoient rendus 9 ils avoient ordre de lui 
cclarer la guerre; Tullus fit' cette refponfe à ces paro- 
les , ^i/ez £re à vofire Roi , qne ie Roi dts Romains prend Us 
Juteux à thnomquitlîs deux pHif lés « méfriféie pmmtr lis 
^mbafj'âdiurs tpii demandùient ieurs biens^^léiA renvoiez 
Mvec un rtfm ; afitt que tous lesmaux de cette guerre tombent 
^fùrluj avec juftice. Ainil les Albains ayant porté chcxj- 
cux cettcnouv'ellcjon fit de part & d'autre de grands pré- 
paratifs pour cette guerre9 qvîi avoit beaucoup de reflem^ 
olance avec une guerre civile 9 puifque ces deux Pcu^ 
pics étant fortis des Troyens9 on peut dire en quelque 
Hçon 9 que lesjperes & lés enfans s*armoient les uns con- 
tre les autres. Car la villede Lavinium avoitcté batic par 
les Troyens ^ Albc par ceux de Lavinium 9 & enfinles 
Rois de Rome étbicnt fortis de la ntaifon Roïale des Al- 
bains. Toutefois le faccei & l'événement de cette guci- 
i'e9 larendirmoinsdeplotablcqu'on nepenfoit9 parce 
qu'on ne dbnfta point Je bataille 9 & que les maifons de la 
ville d*Albc>. ayant feulement eftcabbatucs a il ne fe fi^ 

qu*«û 
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qu'un peuple de ces deux peuples. Les Albains ie jette- 
rcnt les premiers avec une grande armée dans le territoi- 
re des Romains. Ils plantèrent leur camp 1 cinq milles de 
la ville > & renfermèrent d'un grand foffé qui fut long- 
temps appelle du nom<ie leur chef, la foffc Cluilienne. 
Mais enfin comme le temps Ta rempli,il lui a fait perdce 
anffi fon nom.Cluilius Koi d* Albe mourut dans ce camp» 
& les Albains créèrent DiÛateur Metius SuflFetius. Ce- 
pendant Tullus^cvenu plus hardy principalement pftr k 
mort. du Âoy » publioit hautement que la juflice de^ 
Dieux , avoit commencé â le vanger par la mort du chef 
des Albains % pour exterminer toute leur force, comme 
coupable d*une guerre fi injuftement déclarée ; 8ç une 
nuidlans eftre veu, ayant pafTé le camp des ennemis, il 
s'alla jetter dans leurs terres avec fon armée. Cela obli- 
gea Metius de décamper ,6c de s'approcher des Romains 
le plus prés qu'il lui tut poffible. Alors il envoya un Hc- 
ïaut à TuUus, pour luy faire fçavoir, qii'ileftoit befoin 
qu'ils Ce parlaflent, avant que d'en veniT aux mains. Que 
s'il pou voit conférer avec lui, il elloit aiSuré qu'il luife- 
roit des proportions qui ne concernoicnt pas moins l'E- 
tat de Rome>que celui des Albains. Tullus qui ne voulut 
pas le refufer ; bien qu'on ne lui alléguât que des chofcs 
raines, met auffi-tôt Ion armée en bataille, & les Albains 
firent de leur cote la même chofe. Lorsque les deux ar- 
mées furent en bataille l'une devant l'autre ~, les deux 
chefs accompagnez de quelques grands Seigneurs , s'a- 
yancerent entre les deux camjps» & l*Albain parla de U 
forte. Il mtftnihle avoir 9t^ Sri queji ton a fait qk^elqtits 
injures , e?" (Jho» fi dit point rtndu les choses f «i ont été de^ 
mandée s JtttTiant le trait éiClml'tus nôtreRoi a étécauftde tou t 
ce Âefordre^a^ en fnefype temps de layAtrreJfe ne dotutepoitftf 
S'ullusyque vons nayez Its me f mes ftntimens. Mais s'il faut 
dire la vérité pftttot ^ne des chofes apparentesc^/pecteufes^ 
€"efl lefeuldefirde régner 9 cfui met les armes à lit main dits 
peuples alliez CP'Voifins, Sic'efijuftement^ottàtortyfe ne le 
veuxpoint examiner ^ fen remets le jugement <^ laconnoif- 
fhnctàcelujiiuiaenfre^riseetteguerrc, Pourmoy^fay été 

thoiji 
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€hm fi parles ^Iba'msjfeultment pour eftre teur ehefJans cif 
teexpediti^nMaisiffaKtcjueje vous donne avis ifunechafi^ 
^ttfqu^à qufifoïnt fes^ofcans mndent -ils leur fuiffanct altn» 
t9ur de nous > ^ de vous principalement t Certes comme vous 
en eftesplnsfrochesyvousen avezauffiplusdeconnoijjance. Ih 
font forts ç^puifioits fur la terre ^ c/*le font encore plus fur 
Umer.Sachez que la bataille que nos deux armées donneront^ 
ieurfervira de jouet ^ Je diverttjfement i o^ quand ils ver»» 
rontles uns fatiguez C^ les autres droits 9 ils attaqueront 
t9ut enfemUe^t^es vainqueur sc^ les vaincus. Ce0 pour- 
qupyfi nous nefommespascontens d'une liberté certaine^ c^ 
que nousv^ulions tenter le hazard dejervirou de commet»' 
JcTi cherchons des moyens qui dérident lequel des deuxpeupfn 
' demeurera maiflrede f autre y e^ qur jinifent cette querelle 
fins faire de fi grandes perus , t^fans refpandre tant de 
jan^. Cette propoikton ne dé^luft pas à Tullus > biea 
aa*il fuft aflèz impérieux^ & de Ion humeur 9 & par l'e^ 
foerancc dfc la viètoire. Comme chacun de fon cofté 
chcrchoit une voye pour {bf tir de cette guerre} la fortu- 
ne en prefenta les moyens. 

1 3 .tl y avoit alors dians chaque armée » trois frères ju*. 
meaux, & tous égaux en âge & en force ; Chacun fçait 
que ce font les Hoxaccs &le^ Curiacc^.Et certes il y a peu 
d'hiftoircs anciennes» qni foient plus illuftrcs & fHUS Cé- 
lèbres. Toutefois dans une chofe fi connuë,on ne peut 
dire affurcment de q^el peuple étoient les Horaces> ocdc 
quel les Curiaccs ; t*nt les Autheurs font partagez fur c« 
Sujet. Neantmoinii la plufpart affurent que les Horacet 
eftoient Romains > & pour moyje n'ay pas beaucoup de 
peine a fuivre cette opinion.LesRôispropofcrent donc à 
ces frères jumeaux de combattre pour la gloire de la patrie 
parce querEmpire devoit demeurer du côté où s'attachc- 
rqit la viSoire(Lf 5 tYoisHoraCe< étoient jumeaux^ aujfi bien 
que lestrotsCuriaces.)l\s ne refufcrent pas cet honneur;on 
convient du temps & du lieu y mais avant que de com- 
battre > les Romains & les Albains tombèrent d*accord> 
que le peuple dont les cômbattans {croient ^ainqueurs^ > 
commanderoit paifibrcment à l'autre.Ces efpeccs de trait- 
Uz fe font endiverfcs façons» qui fc r^pporttnttoutc^à 
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tfn: Nbos avons appris que celui-ci qui cft le ptns ancielh 
gui foit vtfnu jufqu'û nous> fût fait en cette maniera. Le* 
Fecialien vinttfaircù TuUu's cette demande: {nousapfprP' 
Ions cet Officier Héraut d -armes) voulez-vous, Sircj guc je 
tf aittc avec le pcre Patrat du peuple d* Albe? Quana il cn^ 
eut donné laper mi (lion > je vousxlemande) ditlcFccia- 
lien> les herbes facrccs; A quoi le Roi re{pondit cueillci- 
çn de puresr alors le Fccialîcn en apporta du^haut^d'une 
montagnciâc puis il ût encore cette demaftde au. Roi; Ne 
me faites-vous pas l'Entr émetteur Rx>y al dii^peupleRo- 
xnain des Quirites, ces vafes & mes compagnons ? Ouy 
irerpondit leB.oy> pourveu que ce foit^iâns fTaude,6c fans 
bîcflèr mes interclts>& ceux du peuple Romain des Quf- 
xitcs.Cc Fecialien ctoit M. Valcrius>aui fit Sp.Fufius jpc- 
re Patrat, en lui touchant la tcfte & les cheveux avec de 
la Verveine. Au tefte, on a de coutume» de crcer ce'pcre 
Patrat; pour feire & pour prendre le ferment, & enfin il 
arrête raccord aVec plusieurs paroles, & quantité de cé- 
rémonies qu'il n'eft pas befoin de rapofter» Enfuite,lort 
qu'on eut ftit la leûure des conditions du traitté ;E(û»' 
^iZy dit-il, ô Jucher t écoutez^ ^ptrt Vatrat^dttpettpled'jdl^ 
biy écoutez^ons-mime feuPhd'Alhc. Leschofesqui vous vi- 
ennent d^efire leuës , tant lès premières que les dernières vous 
ont été leuêsflim frawdt-^cyvous avezpu clairement les entett" ' 
Are* Le peuple Romain ne contreviendra pas le premier à ces 
conditions. Q^e s'il y contrevient de mauvaife fqy le frt^ 
mitr parunconfentement du public ^^ ô jFufifer , fraj>pe le,^ 
in me fine tems^commi je vay'frfpftr ce P^rcy t^ le frappe 
avec d'i autant plus de violeuce , cjue tu es plus fort <^ plus 
fuijj'ant cjue les hommes. Apres >cc difcours^ il frappa le " 
porc avec un caillou ; & les Albains de leur coftë, prc- 
ftercnt auffi le ferment par leur Dictateur & par leurs 
Breftres-, ayant fait les cérémonies qu'ils ont accoutumé 
d'obfcrver en pareille occafion. L'accord ayant cfté /ait, 
• les trois jumeaux prirent leurs armes > felpft qu'iiavoit 
. eftc refolu. Chaque peuple -e.xhortales fiens à combat- 
tre genercufcment > leur repréfcritant ^uc les Dieux 
àvi Pzis i que la Patrie , qùekuç* percs , que tous ceiuc 
qui^, cAoifAt demeurez; dans- la ville > que tous^^ ceiMC * 
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. qnî cftoîcnt alors dans l*annce , n'cfpcroicnt quVn leurs 
mains & en leurs armes. Et enfin ces jeunes hommes na- 
turellement courageux , 8c animez outre cela par la voix 
de leurs -partifans, s'avancèrent entre les deux armées 
çuieftoient chacune en bataille devant leurs retranchc- 
mcDs, moins en peine du péril prefçnt, que du fuccex de 
ee combat ; car il s'agiffoit en cette occahonde TEmpire, 
qui dépendoit du courage d'un fi petit nombre de com- 
battans. C'eft pourquoy chacun en fufpens & en doute 
legardoit avec efFroy un f]pe£ïacle fi peu agréable. Auf- 
fi-tôt que le fignal fut donné , ces jeunes hommes ju- 
meaux qui pôrtoîcnt a^ec eux tout le courage > & toute 
l'ardeur de deux puiffantes armées, marcher ent tcftc baif- 
feelcs unscontreles autres? comme feroient dcuxbataii- 
lons.Iîsne confidererent pointleur propre periU&rien ne 
fc prcfcntoit devant leurs yeux cj^uc l'Empire ou lafer- 
vitude,que la fortune 4e leur patine qui eftôit alors entre 
leurs mains > & qui devoitcilre telle qu'ils la feroient. 
Dh qu'ils commencèrent ù marcher j & qu'on eut veuia 
lueur de leurs cpéesj tous les Spetlatcurs de ce com- 
bat furent faifis^d'une horreur cpouvantjtble ; & comme 
Wperanccdcla vi^oire ne panchoit encore ny d'un 
côte ni de l'autre» il n'y avoit de part & d'autrcj que de 
k crainte ^ cTu filence. Enfukc > quand ils en furent ve- 
nus aux mains, & que non feulement leur démarche j & 
le maniement de leurs armes, mais encore le fang & les 
layes curent de toutes f)ar.ts attire les yeux , deux des- 
.omains tombèrent morts l'un fur l'autre , après avoir- 
bleffe les troi^ Albains. L\armce du peuple d'Albe en, 
jetta un grand cry de joye;& les légions Kon^aines dcfef. 
perant de la viftoire , dcmeureient épouvantées de k 
rortune^de^celui qu'environnoient les trois Curiaces.. 
Toutefois, il n'avoit point eftcblefle , & s'il n'eftoit pas 
fcul affez fort pour réfifter contre trois , il eftoit a.iLi- 
moins en eftat de les combattre l'un après l'autre. Auf- 
n > pour les feparx^r les uns des autres ^ il commença^ * 
prendre la fuite , s'imagihant qu'ils le fuivroient l'un de 
plus loinJ'autrc déplus prcs,fclonla force qu'il leur re- 
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ftcroitj & qu«-lelirs Blcffurcs le permcttroicnt. Com- 
me il fut un peu éloigné de la place où l'on avoit combat- 
tu» il tourne la tcftc en arrière ; & voiajit que fes ennemi» 
nele-fuivoicntquedeloin , & les uns éloignez des au- • 
trcs, il retourne de toutes fes forces» contre ccluy qui le 
fuivroit de plus prés: & maigre le bruit de rarméc du peu- • 
pic d*Albe qui crioit aux Curiaces qu'ils allafïcnt fecou- 
rir leur frère > Horace vainqueur du premier » attaquoit 
- dcja le fécond. Alors par uncry que pouffent d'ordinaire . 
ceux qui fortcnt inopinément du danger > les Romains 
Cficouràgerent leur combattantjqui fe hâtoit de fon coftc 
d'achever le combat & la viûoire. De forte qu'avant 
que le troifiéme > qui n'eftoit pas fort éloigné > put eftrc 
au fccoursdcfon frère, Horace avoit déjà tue le deu- 
xième àts Curiaces' Ainiî la partie devint égale par le 
nombre , mais non pas par l'efperancc & par les for- 
ces. Car l'un couroit au combat fins cftrc blcflc, & mef- 
me plus fort par les deux viiioires qu'il vcnoit de rem- 
porter ; & rautre traînant l peine fbn corps déjà 
afïbibly par fâ courfe & rar fes phyes > & prefquc 
vaincu par la mort de fes frères > qu'il avoit veii mou- 
rir devant luy >' vcnoit comme une viaimefeprcfentcr 
*w viaorieux ; car^ccttc dernière aftion ae fut pas pro- 
g^MKflÉ^ un combat. Alors le Romain fc glorifiant ^ 
yf'^rîlfeWf?)! âiux y dit-il , aune mants de mes frtrtt^ ]e 
donnerayfe troifiémeàRomi, afin que T Empire luy Aemeu- 
rf , c^ qit^'elle foit maifireffe <t Albe. En mefmc temps il 
ypaffa fbn épce ait travcrs'du corps du dernier des Curia- 
fces, qui à peine pouvoit fouftenir lafiennci & quand 
i^'cnt renverfc par terre , il le dépoailla de fes armes. 
^'Is Romains farisfaits & glorieux» en rcceurent Horace 
ic d'autant plus d'alîcgieiTe, que leurs affaires avoicnt 
^ru plus dcféfpérccs » & plus proches de la dernière 
extrémité. Apres cela on travailla de chaque cofté 
a enterrer les morts » nozjpas neantmoins avec un pa- 
reil fentimcnt de part & d'autre. Car les uns avoient 
augmejité leur Empire ; les autres au contraire l'àvoient 
pcrduj & étoient tombez., fous la domioation d'autruy. 
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On voit leurs fcpulturcs aux mcfmcs lieux 9 où chacun 
fut tue ; celle àcs deux Romains du coftc d'Albc en un 
Hicfmc endroit, 8c-cclle des trois Albains du coftc de Ro- 
me , mais en àca lieux di£Ferens > félon que l'on avoit 
Combattu : avant que de partir de là j Metius fuivant 
• le traitte' qui âvoit efté fait, demanda àTullus ce^qu'il 
vouloitlui commander ; & TuUus lui commanda de te^ 
flir la jeuûeflc en armes , pour s'en fervir dans I*occafîon 
s'il avoit guerre contre les Veiens>& en fuite les deux ar- 
mées fe retirèrent. Horace marchoit le premier portant 
devant luy les depoiiillcs de ces jumeaux. Cependant fa 
fœur qui étoit encore fille>& qui avoit eftc fiancée à Tua 
des Curiaccs > vint au devant de lut hors de la porte Ca- 
pene , & quand elle eut^reconnu fur les épaules de ion 
iierc, la cottc-d 'armes de fon fiance, qu'elle avoit faijc 
elle-mefrae , elle s'arracha les cheveux , a^pcUa te mort 
par fon nom, & donna toutes les marques d'un cceur vé- 
ritablement affligé. ^ 

14 . Horace fc mit en colère des plaintes, & Ac% lanïen* 
tatîons que faiibit fa fœur , dans une fi grande victoi- 
re ,' 8c dans une joie fi publique j de forte qu^ayanç mii 
la main a l'épce, il en donna au travers du corps de cette 
fille, en prononçant ccb paroles, Va^ dit-il, va trètt^ver 
tonjiatfce ^Kjic atte amour impujgmty fui t'a fait mettri^ 
in o«t/> deux frères m rrs^ m frère v'tvant\^(ii gloire df 
tapatrie, Ptrijfe de ht me/me forte^ c^ttelque Kemnine que ce 
foit^nipleurerapourun ennemy, "(iCettç aâion fembla in- 
humamc 6c cruelle & aux Sénateurs, & au peuple ; mais 
le fer vice qu'il venoit de rendre â l'Empire, fembloit ea 
quelque forte excufer ce crime. On ne laifla pas néant- 
moins de le faire compaioiftre devant le Roy .Mais le Roi 

?ui ne voulut pas rendre en cette occafion im jugement fi 
uilefte , & fi d^agreable à la multitude , ny cftre enfin 
l'auteur du fupplice qui le devoir fui vre , ayant convo- 
que l'aflcmbice du peuple , Je commets, dit-ïl y deux 
nommes pour faire le procéz à Horace , félon la Loy> 
touchant Je crime de perduellion. ( De ieze Majefîé,) Cet- , 
te Loy ctoit redoutable 1 & eftoit conçue en ces termes^ 



44 .Tin-Liviy Litfre 1. 

iiue Ifs Diittmv'trs jugent ceitty qui fera coti^ahie âucrïme ât 
ferjuel/i9n\ S* if en Àf^pelleycm'illomknntfon ajfel, Maisfi 
U jugement des Dunmvirs efl confirméique l'on couvre la tê- 
te du criminel^qiCil foit pendit c^ étranglé à un^htt^^qM 
foit auparavant foîie té OH dahlia vdle ou an dehors. Les 
Diïumvirs ayant cfté crecT. fuivant cette ioy, condamnè- 
rent Horace > parce que fuivant cette même loy > ils ne 
croy oient pas avoir la pui. Tance d*ab{budrc mcfmc un 
innocent. Alors Tiin des dcnx prononça contre Horace 
en ces ternies. Horace, d't-i \ je te juge coupable du'Cri- 
me de perdueîlion , vaLideur> & luy lie les mains. 
Dcja le Li£î:cur approchoit > & prcparoit la corde » 
lors qi>c parle confeil deTullus favorable interprète de 
la Loy , Horace dit qu*il en appelloit. Ainii Tappcl en 
àlk devant le peuple ; & dans une caufe (t extraor- 
dinaire , l'on fut touché principalcn\ent par Horace 1& 
père , <^\ crioit à haute voix , que fa fille cftoit morte 
avec juftice , & que fi la chofc n*eftoit ainfi > il fe fervi- 
roit contre fon fils> de la puiffince & de Tauthoritç d'un 
pcrc. Il pria enfuite le peuple qu*on ne le privaftpas 
iu rcfte de fes enfans, luy que Ton voyoit nagucrcs avec 
un© familfc fi florilTante ; &en mefme tcmj^s ce mife- 
table vieillard , embraflant fon fils , montroitles^cpo- 
iiilles des Curiaces , élsvccs an liçuqu*on- appelle au- 
jpurd*huy la pile d'Horace. - Q£Oft Mejfteurs , difoit-il> 
pàurriiez''v9us hhnvotr Johs im gtiet , parmy les gefnes^ 
Us tortures^ c^lay 
€^ comme marcha 

gagnée y c^ dont , 

mepnes atiroiem de la peintà foTiffrir unJpeBacieJt épp -' 
^antahïe^iP^ ft honteux,, VaLiBeur^ lie Us mains ^;ni 
viennent d\icquerir au peuple Romain y la domination^ 
t Empire v va couvrir ht te fit du libérateur de cette ville] 
attache Jon corps <t un vhet'y frappa à coup s dé fouet ce mi' 
ferahky ou au dedansde nos 7ïttirailtesypourveu que ce foit 
entre les arttus ct* /<; àépoïiilles de nos ennemis, ou au dehors 
d^ nosmuratllesypourveu que ce foit entre les fepuhures aes^ 
èuriacps,. Q$r enjin en quels lieuxlepouvez-vous mener ou, ^ 
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n'tcUte pdsfagîotre » cr oà îesmar^ues,Jefa vertu ne le ga^ 
rantiJfitttpaiderinfAmiedtceJupphct ? Le peuple ne pût 
voir fans pitié les larmes du père, ni le courage du fils qiii 
Bc changea point de vifage> en l'un ni en Tautre danger ; 
& le renvoia abibus» plutôt par l'admiration de fa vertu* 
que par la jufHcc de fa caufe.Toutcfois afin qu*un meur- 
tre fi manifcfte f ftt reparc en «quelque fortc,on commandât 
ao pcre de faire faire a fon fils cette réparation des deniers 
poblics.£t après quelques facrifices propiciâtoîrcs> dont 
la charge fut depuis donnée à la famille àc% Horaces y on 
mit en travers dans la rue , une pièce de bois> & comme 
i^'eut été fous un gibc;t>on fit paflcr Horace par deffousi 
«iantia tcftc couverte. Cela a cfté confcrvé jufqu'd no- 
fifc/icclc>aiant toujours eôé refait aux dépens du public» 
&s*app^ll^ encore aujourd'huy la Perche dclafœur. 
On nt Jafcpjilture delà fœpr d'Horace^au même lien où 
elle cftoit tombée morte. Mais au rcftc la paix ne fut pas 
de longue durée entrcKome & Albc>8c fut bien-tôt; rom- 
pue par l'indignation dupcuple» qui ne pouvoit endu- 
tcr^qu'on cuO: commis la fortune publique u trois foldats 
feulement. Ainfiil corrompit facilement l'efprit de fon 
OidatcuTi qxii cftoit facile & léger ; & parce que les bons 
confeils dc^ce Diûateur» ne lui avaient pas bien fuccedé» 
il tacha par de lâches moyens de fe reconcilier avec le 
pciiplciéc de rentrer dans fes bonnes grâces. Comme il 
a voit auparavant cherché la paix dai^ la guerre > il com- 
mença alors de chercher la guerre dans la paix ; • voyant 
donc que la ville, avoit plus de courage que de force » il 
«xcita en fecret les autres peuples de prendre les armes 
contre Rome > &de lui déclarer la guerre ouvertement. 
Quint a lui.j il fe relèrva avec les fiens pour la trahifon 
<]u*il vouloit faire contre les Romains par le moien de l'a- 
Wncc qu'il avoit fait^ avec eux.Lcs Fidenates colonie 4eS 
Romsinsjaiant attiré lesVeiens à leur entre prifc, prennent 
fe armes> & fe préparent i la guerre > par les promefïcs 
queletir firent les Albains.TulIus voyant que Fidenc s'é- 
toitottverteriient révoltée, manda Mctius & Ces troupes, 
Iç march^CQDUe les cnneoÛsXQXS qu'il eut paflcicTc vc- 
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ron, il campa au lieu où s'aflcmblcnt les deux eaux. Ctf-* 
pendant Tarméc des Veicns paflâ loTibrc entre ce lieurlâ» 
& Fidenc. Elle tenoitla pointe droite proche du Fleuve» 
& les Fidcnates prirent la gauche plus prés des monta-* 
çnes. TuUus oppofa fes gens aux Vciens & ordonna les 
Albains contre lesFidenates. Au fefte,leur cheiFne montra 
pas plus de courage que de foy; De forte que n'aiant pa» 
eu la hardieffc ou de tenir ferme j ou de paflcr ouverte- 
ment du coftc des ennemis > enfin fe retira peu à pei» ver» 
les montagnes. Ainfi s*eftant imagine qu*il avoit pris af- 
fcz d'avantage > il commença â encottrager fes gens > & 
tomme il cftoit en doute de ce qu'il feroit» il les difpof» 
en bataillons > afin de gagner tousjours le temps y^He 
ranger du parti que la^tortune favoriferoit. D'abord les 
Romains qui étoient les plus proches d'eux>s'étonncrcnt 
de fe voir abandonner, en fianc> par le départ de leurs al- 
itez ; & en même temps ils envoierent un cavalier à Tul- 
lus> pour lui dire quelesAlbains fe retiroicnt. Ccl^rince 
dans un fi grand fujet d'épouvante» voiia deux Saliens^ & 
àc% Temples à la pâleur» & a la crainte ; & auffi-tôt il re- 

frimanda tout haut ce Cavalier 9 afin que les ennemis 
entcndiflent) & lui commanda de retourner au combat, 
il lui' dit qu'il n'y avoit rien à craindre , & que par fon 
commandement» les troupes des Albains étoicnt allées 
enfermer les Fidenates> qui ctoicnt foibles & (ans dcfcû- 
fe par le derrière. Il lui commanda auffi de donner ordre 
de fa part a tous les gens de cheval 1 de tenir leurs lances 
Jevécs,afin d'empêcher laplufpartde l'infanterie Romai- 
ne,de voir la retraite & la trahifon des Albains. Ceux qui 
les avoient veus > & qui avoient entendu parler le Roy» 
cftimerent qu'il difoit vrai, ils en combattirent avec plus . 
de confiance dç courage, & la crainte s'en repandit par^ 
my les Fidcnates, qui avoient auflî entendu Tullus : car 
h plus grande partie fgavoit hj langue Latine» comnle 
cftant une colonie des Romains>4ÎC*'e% pourquoy afin de 
n'cftrc pas enfermez par les Albains » qui pou voient 
defcendredes montaenes & fondre promptemcnt fur 
cuX}ils tournèrent k 00$ Se prirent k faite. TuUus les 
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ponrfuivit chaudcment)Sc aiant défait la poîote^des Fidc^ 
. jjatcsiil retourna avec plus de violence contre les Veicnst 
épouvantez par la crainte.& par la fuite des autres. Mais 
ils n'cureftt pas le courage de fbûtenir fon effort > ils fu- 
reur bien-tôt mis en déroute» fans fçavoir <]uel$ chemins 
ils pourroient prendre ; car le fleuve qu'ils avoicntâ 
doS)leur dcfendoit le paàage. Neantmoihs c^uand ils k 
virent contraints de prendre la fuite > les uns abandon- 
nant honteufement leurs armes > fe précipitèrent aveu- 
glément dans le fleuve , & les autres i^ui etoient demeu- 
rez en fufpens fur le rivage > entre la fuite & le combat» 
ftrent défaits & taillez en pièces. Jufqucs-U les Komains 
D'âFoicnt jamais donne de bataille <jui eût eftc (i cruelle 
&/î/ànglante. Alors les Albains qui avoicnt eftc fpe^la- 
teofsdu combat» defcendirent dans la plaine» & Metius 
vintfercjouïr avec TuUusde fe vi^èoire. D'ailleurs Tul- 
lus fit à Metius toute forte de bon accueiJiôc lui comman- 
da de joindre fis troupes avec celles dcsRomains.il or- 
donna im facrifice expiatoire piwr le lendemain» & aufli- 
toft qu*il.fut jour, & que toutes les cl«>fcs furent preftcs 
fclonla couttume, il fat aflcmblcr ks deux armées pour 
leur parler. Les trompettes ayant coitimencc par Tex- 
trcmitc du camp» appellcrcnt les Albains les premiers. 
£t comme ils avoicnt envie d'cntendic parler T ulïus, & 
^ttc cela leur fcmbloit nouveati^ ils s'approchèrent auffi 
pour l'entendre» le plus près qu'il leur tut poffible. On 
nt mettre derrière eux d deâèin de les enfermer une lé- 
gion Romaine en armes ; & l'on donna ordre aux Capi- 
taines d'exécuter fur le champ». le commandement qu'on 
leur feroit. Alors le Roy parla de la forte. X«wn/»x,dit-il> 
p jamais en quelque guerre vûks avez euft^jtt de rendre gra» 
cts aux Dieux immtîrtels^C^ enfmu à vijlre vertu ce fut Ja» s 
dwtcÂitns la hataille que nous donnâmes hier. En effets on 
CQmkAttitmom s contre deiennemis^qut contre lafefjidie C^ 
latrahifondes alliez* Cequiefi fans dentelé iomhat le f lus 
pand-, C7* le flusfunefle de tous. Et certes afin que vous ne 
V9U5 ahuficz point p^r me faujje opinion^ les jilbaÂns fereth 
ure»tflér Usmontagnesfims en avoir rece» mes ordres. Et 
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^Hoy ijue j^éiyepu dire, je ne leur fis point ce commandement \ 
mais je feignis adroitement de Cavoif donné yde peur que vou^ 
neperaijjtez. courage \ /cachant la perfidie des Albains , CT» 
ajtn que l'ennemy s imaginant quon l'ailcfit attaquer en 
queue, fut mis en fuite par fa propre crasnte.Ceneft pas que 
je veuille croire que la faute que je condamne jjoit commune 
M tous les Albains. Ils ont feulement fu^ui leur chtf^ comme 
vous eujjtezfait vous-mêmes^li j^euflefait r titrer mon armée- 
fAetius que vous vojezy a été leurgutdt dans U chemin ^iCib 
ont pris j Metiusa eflé lacauCe i^ l^artifan de cettegutrre\ 
Metius a efté PinfraBeur de l'accord desRomainSy ^ des. 
Albains. Qu'un autre dit donc U héirdiejje d^entre prendre U 
mejme chofe , Jije ne fais de celuy -ci un e xemplefo rmtdMe 
à tous les hommes. Alors les Centurions armez fc mirent 
' alentour de Metius ? & le Roy pourfuivit ainfi fon àli- 
cours, fe prie les Vieux que mon entreprife me/bit heur/u^ 
fi, C^ favorable au peuple Romain ts^à vous peuple d'Albf' 
jay de^ein de tr an/porter UansKome tous les AlbainSfde leur 
donner droit de hourgeoifte , d admettre au nombre des Se0 
nateurs les plus confaerablesd'entr'eux^ CS^ enfin d* en faire 
une feule vtlle , ^ une feule république : afin que comme au- 
trefoistEpatda Albatnsfut divifé e n deux peuples , tlfoit 
maintenant remis en un. Bien que la jeuncflè d'AIbc ne 
fuft pas de ce fcntimcnt» ncantmoins comme elle fc vo- 

f oit lans armes environnée de gens d'armes > la crainte 
obligea de demeurer dans le filence. 
1 3 .Et auffi-toft Tullus s'addreflant à Metius. Uetiui 
Suffetiusy àit-iltji tu poiivois apprendre à garder ta foy y ^ 
à obfèrvcr des traitez, jetÂcheroisdefenfeigner cette belle 
fcience,tandis que tu es encore au monde. Mais put fque ton 
ifprit en efi incapable il faut que tu enptgnes aux hommes par 
fa rigueur de ton chatiment,que le s chofe s que tuas violées jont 
vénérables i^faintes. Comme tu nous as naguère montré ^«^ 
ton efprit balançott centre teparty de Rome crleparty de F}' 
dene\ainfitu donneras icy ton corps pour être mis tndeux piè- 
ces. Après ce difcours>il i5t attacher Metius à deux cha- 
' riotSjattclcz de quatre chevaux , & les fit tirer en mefme 
tcmpsjl'und'ua côté «l'autre de l'autre : de forte ^uc 

du- 
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que chariot emporta une partie du corps de ce miierable. 
Tout le monde détourna les yeux d'un fpcâacle fi plein 
d'horreur ; & ce tut là chex les Romains Je premier & lé 
dernier fupplice > où l'on témoigna qu'on avait prefque 
perdu la mémoire de l'humanité. Car au relie les Ro- 
mains fc peuvent vanter qu'il n'y a point eu de peu- 
ples qui ayent davantage recherché ta modération de$ 
peines. 

U. Cependant on avoit envoyé à Aibc de la cavalerie • 
pour faire paflèr à Rome > le menu peuple > & enfuite on 

?mcna des légions afin de rafer la nue. Quand elles y 
ùrcnt entrées , on n^y rid point ce tumulte, & cette fra- 
yeur qu'on voit,ordinai rement dans les villes prifes, lors 
cucies portes ayant cftc rompues 1 les murailles renver- 
KCJ > & la fortereflc emportée de force , les cris de l'cr 
ncray , & les foldats qui courent en armes de tous côtei . 
mettent tout à feu ocàfang; Maïs iln^y avoit de toutes 
parts qu'un épouvantable fdence)& une triftcffe muette. 
la douleur poflcdoit de telle forte les habitans de cette 
'vilicqu'ellc leur ôtoit le jugement de difccrner ce qu'ils 
laiffcroicnt » ou ce qu'ils cmporteroicnt plutôt. Et com- 
me ils ctofent (ans confeil, ils fc demandoient les uns aux 
autres» ce qu'il eftoit befoin défaire. Quelquefois ils 
s'arreftoicnt a la porte de leurs maifbns 9 quelquefois ils 
entroient dedans pour les revoir la dernière fois » &les 
rcvifitoient de tous coftczjcommc pour leur dire un der- 
nier adieu. Mais quand les gens de cheval quiavoîent 
ordre de les fairepartir , curent commencé à les preffci > 
qu'on entendit des extremitei.de la ville, lefi*acasd s 
maifons qu'on abbatoit , & que la poudre que faifoicnc 
les ruines , eut comme un grand nuage ramply l'air & 
T)ffuiqué les yeux , alors chacun prit à la hade tout ce 
qu'il pouvoit emporter , abandonnant le reftc avec leurs 
Dieux domefliques , & les maifons où ils avoicnt pris 
naiflàncc, & ou ils ayoient eflé enlevez. Ainfi les ruis 
cftoicntpleines de grandes troupes de malheureux » qui 
alloient changer de païs.Et en fc regardant les uns les au- 
tres , ils faifcient naiflrc parmi eux une compaffion mu- 
Tmsh C tùello 



-yo Tite-Lfve , Livre /. 

tucllc j qui rcnouvelloit leurs larmes à chaque pas. On 
cntendoit en mcfme tems des voix lamentablesjprincipa- 
Icmcnt des femmes qift jettoient àcs fanglôts ôc dcs^ge- 
miffcmcns > en paffant devant les Temples occupez par 

- des gens de guerre,comme fi elles enflent laiffé les Dieux 
captifs entre les mains de leurs ennemis. Aufli-toft que 
les Albains furent fortin de la ville , les Romains la rafc- 
rent \ & une heure feulement ruïna l'ouvrage de quatre 
cens ans » que la ville d'Albc avoit dure. Cependant Ro- 
me «'augmenta de la ruïne de cette villeje nombre de (es 
Citoyens fe redoubla ; on y ajouta le Mont Cclius > & 
afin que cet endroit fe peuplait plus facilement y Tullys 
y fit baftir un Palais > ou il vint enfuitc demeurer. 

17. Il mit au nombre des Sénateurs > pour faire croif- 
tre cette partie de la Republique , les principaux des Al- j, 
bain,i> comme les Tulliensjles Serviliens» les Quintiens» 
les Geganiens, les Curiïices', & les Cleliens.Et pour fane 
lés affcmblécs du Sénat» il lui afligna un Temple > quia 
eftc appelle la Cour d'Hoftilie jufqu'au fiecle aenosoe- 

, tes. Au rcfte> afin d'augmenter tous les ordres de l'Eftat» 
par le moïen de ce nouveau peuple y il'leva dix compag- 

. nies de cavalerie qui ctoient compofées d'Albains.Il rcia- 

■ piit au fille nombre des vieilles Légions de ce nouveau 
pcuplc> & enleva d<viouvelles. Tufîus fe confiant à de fi 
grandes forces ? déclara la guerre aux Sabins qui étoicnt 
en ce tems-U y après les Tofcans les plus puiflans & les 
plus forts par le nombre 6c par les armes. Il y ayoit eu de 
part 6c d'autre quelque injure receuc,& les chofes qui a.- ^ 
voient elle ravies > avoient cûé en vain redemandées. (/-^ 
I^cejje des Bains.) TuUus fe plaignoit qu'on eût prisdaitf 
une foire proche du Temple de Feronie quelques Marr 
chands de Rome;& les Sabins difoient que quelques-uns 
de leurs gens s'e'tant auparavant rendus dans Tafyle d'uo 

• bois facrc,avoient pourtant été retenus à Rome. Ccfonf 
lil les caufcs que l'on appor toit de lagaerre. Mais dautant 
que les Sabins fi 'avoient pas perdu la mémoire qu'une 
partie de leurs force* avoit été tranfportce dansRomcpaf 
TatiuéijSc q uc l'Etat des Romains avt^it ctc encore depuis 

peu 
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peu augmenté par le peuple d'Albc, ils recoururent d un 
iccours étranger. La Tofcane eftoit voiflne , & les plus 
proches d'entre les Tofcans ctôientles Veiens. Comme 
ils confcr voient un refte de dépit & de haine des guerres 
f^écs , qui les fatticitoit i la rébellion > les Sabins en ti- ^ 
rcrcnt quelques volontaires : & la recompenfe qu'on of- 
frit , attira quelques -vagabonds du menu peuple. Mais oa 
ne donna aux Sabins aucun fecours au nom du public; 
tant les Veiens curent de refpeâ- pour la trêve qu'ils avo- 
ient jurée avec Romulus. Lors qu'on faifoit de part 5c 
d'autre les préparatifs delaguerre,on crcut que l'avanta- 
ge fcroit pour celui qui commenceroitle premier! C'eil 
pourquoi Tullus prévint leS Sabins > & s'alla jctter dans 
fcurs terres . Il fe donna un grand combat par delà la Fo- 
rcftdc Malieufcjoù l'armce desKomains fe fignala glori- 
cufementj & par le courage àcs Légions» & par la valeur 
delà nouvelle CaYalleric.Cai* les bataillons des Sabins fu- 
rent rompus par îes'gens de cheval,qui fondirent foudaî- 
nement fur eux ; de forte qu'ils ne peurcnt enfui ttc ny fc 
rallier pour combattre > ny fe dcbaraffer pour f uïr > lans 
un épouvantable carnage. Apres la défaite des Sabins > 
IcRcgne de Tullus 8c l'Eftat de Rome étant devenu plus ' 
confiderablc par fa gloire 6c par fa puiffance j on apporta 
nouvelle au Roi & au Sénat , qu'il a voit pieu des pierres 
furleMont-Alban. Mais parce qu'on ne peut croire ce 
rapport > on envoya des gens fur les lieux afin de voir ce 
prodige;€c enleur prefcnçc il tomba des caillouxduCiel, 
comme fi c'eût été de la grefle. Ilfemblamefmequel'on - 
c'ntendoit une forte voix qui venoit du Sacré boccage, & 
qui enjoignoit aux Albains de faire félonies coutumes de 
leuTs.Peresjles fàcrifices, dont ils avoient oublié Pufage, ^ 
Comme s'ils eulTent quitté leurs Dieux aufll bien que leur 
Patrie> pour fuivre les Dieux des Komains,ou que par un 
dcpît de leur infortuue> comme il arrive quciqucfoi'îj ils 
vouluffent entièrement abandonner le culte acs Dieux. 
Les Romains eftonnez de ce prodigue firent durant 
neuf jours des fàcrifices publics? foit pour fatisfaire 1 cet- 
te voix cclcftc qu'on avoit entendue fur le Mont AlLan ; 
Cl* Car 
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car on a dit auflî cela > foit que ce fût par l'avertiflemcnt 
des Devins. DepuiSf cette ccrcmonjlc cft demeurée» que 
toutes les fois qu'un femblable prodige arri veroit , on ne 
vaqueroit 1 aucune chofe durant neuf jours .Peu de temi 
après les Romains furent travaillez de la pefte ; & bien 
qu'elle les rendift plus pefans & comme incapables de 
la guerre y neantmoins ce Prince belliq>ieux ne faifoit 
point de trêves avec les armes. Il s'imaginoit. que les jeu- 
nes gens fe porteroient mieux dans la campagne^^ue dans 
le repos de leurs maifons: mais enfin il fut lui-mcfinc 
attaque' d'une longue > & fafcheufc maladie. JE lie abba- 
tit de telle forte la fierté de fon efprit avec les forces de 
fon corps > que ce Prince qui auparavant ne croyoit rien 
de plus indigne d'un Roi> que d'appliquer fon efprit aux 
cérémonies de la Relieion > fe laiUa tomber en un inftant 
dans toutes fortes de luperfi-itions grandes & petites > & 
remplit une autrefois le peuple de dévotion oc de pietc. ^ 
Ainfî lesRomains reprenant la façon de vivre qu'on avoit 
obfervéc fous Numa 9 crurent que le feul remède qu'ils 
pouvoien^ trouver en leurs ipaux ctoit de prier les Dicuxi 
& d'implorer leur mifericorde. On rapporte que le Roi 
încfncîifant les mémoires de Numa j & y avant trottvc 
qu'on avoit fait quelques fecrets facrifices ajupiter Eli- 
cien, fe cacha pour les célébrer; mais que ce (açrificc n'a- 
yant p^aseftcfait avec toutes les cérémonies requifcsjnqn 
leulement il n'apparut» ce Prince aucune vifioncelcflei 
mais que Jupiter en colère d'avoir efté importiyic par u- 
ne fauÀpieté i le f^pa d'un coup de foudre , & le.I)rû- 
Uavec fa maifon. Tullus régna trente-deux ans; avec 
toute la gloire qu'on peut acquérir dans la guerre. Et a- 
prés fa mort > le Gouvernement retourna entre les mains 
des Sénateurs > fuivant la coutume qui avoit déjà été ob- 
fervcc. Ils nommèrent donc un Entre roy i qui ayant fait 
aficmbler ce Peuple pour oroceder à l'cleâion d'iin Roi> 
Au eus Martius fut clcu 9 ce confirmé* par le Sen^t >,& f)it 
le .quatrième Roi des Romains. 

I S. Il eftoit petlt-fils^dc Numa , & cftoit ne de fa filk. 
C'eft pourquoy comme il fc icflbuvcnoit de la gloire de 

foa 
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fon ayeul , & que le règne de {on predectffenr , glorieux * 
en toutes les autres chofc»»n'avoit P^ifu toutes lortcs àc 
proi^eritez > ou pour avoir néglige laRcligion , ou pour 
Kvoirmal obfer vce , il crut qu 'ilnc de voit rien avoir en 
pins grande recommandation que de faire célébrer les (à- 
cfificcS j comme Numa lés avoit inftituez : Et en nie me 
tcms il donna ordre au grand Pontife de les extrafVe àc% 
Mémoires de ce Roi 9 & de les expofcr au puhlk , afia 
Que chacun en eût connoiflknce. Les Citoyens qui ne 
ûcmandoient que du repos , & les Villes prochaines en 
conccûrcnt l'efperance que ce Prince fe rcgleroit fur le* 
niœtirs& fur les inftitutions de fonayeui. C'eft pour- 
quoi les Latins^avec lefquels on avoit fait alliance durant 
Je règne de Tullûs , commencèrent â remuer. Ils firent 
des Gourfes dans le territoire des Romains» & lors qu*on 
leur eut envoyé demander ce qui avoit eiîe pris i ils ne 
firent qu'une relponfe fuperbe y s'imaginartt que le Roy 
de Rome deincureroitdansl*oifiveté,parmi les Temples 
& les Aiitcls .En effet Ancus eftoit d'un naturel modère» 
& tenoit quelque chofc de Romulus & de Numa > qu'il 
avoit toujours dans lamemoire.Mais encore qu'il connut 
bien que la paix avoit ctc pJnis net effaire au règne de fon 
ayeul dans ta conduite d'un peuple alticr Ôc nouveau \ 
oatrcque Numa eut cet avantage que fa tranquilitc ne. 
rencontra point de tempefles ; toutefois comme Ane ut 
ne croyoit .pas obtenir h facilement le mcfine bonheur, 
& qu'il apprehendoit qu'on ne voulut efïàyer fa patîen- 
w > & la mefpriferenfuite , il eftima qu'il luy âroit plus 
avantageux de fuivre l'exemple de Tullus que celuy de /-^V 
Noma. Mais comme Numa avoit înflrtuc dans la paix ftsf^^^^ 
eerctnonies de la Religion > il voulut eftablir les ccremcr-' 
nies qui concernent la guerre: & afin qu'on ne fift pas 
feulement laguerre^mais qu'elle fut auparavant déclarée 
avec quelque forte de folemnité » il fit mettre par efcrit 
Informe de redemander les choies > telle que les Fecia- 
liens l'obfcrvent encore aujourd*hui>qu*il avoit emprun- 
tcc des Equicoles peuple ancien. Lors que le Héraut 
t& arrivé fur les frontières de ceux àquil'onveut de^ 
C } . mander 
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mander réparation d'une injure & le butin qu'ils ont 
pris,aiant la te té voilée d'un filet de laine. Zsrow^fjdit-iU 
jFHpiter: écoutezfrontieresyù^ alors il nomme ide quelpeup/c. 
Que la réiifoii e^ la jh^ftice m' écoutent , je fuis le Héraut du 
peuple Komain^je fuis envoyé mjfem'ent yque-lonajouflefoi 
âmes paroles. Après cela il fait fes demandes > & appelle 
Jupiter en témoignage de fon A^lion^ ^i , dit-il , 'Jt je de- 
mande in jufte ment qu'on rende tels hommes ^ telles chofès ^ 
e?^ au peuple Romain C7* à moi^ne me permets jamais i ofubt^ 
ter de retourner dans ma Patrie. Il prononce fes paroles 
tout auffi-tôt qu'il eft entre dans leurs frontières : Il les 
prononce au premier qu'il rencontre>quand il entre daiis 
la ville , & qu'ileft arrive dans la place, en changeant 
feulement quelques mots de la forme de fa déclaration. 
Que fi on ne lui rend pas ceux qu'il demande dans trente- 
trois jours accomplis{car on en donne autant 1 cette ccre- 
monie)il déclare la guerre en ces termes. Ecoutez J^upiter ^ . 
Citons y^un on. EcoutezQjtirinus y écoutez Dieux du Cietj 
de la Terre ct- des Enfer s^ je vousprens à témoin que^cejpeu' 
pie (quil nomme) ejl injujh > C* qui! ne ^ eut pas nous faire 
jujticc. Mais quand nousferons en nôtre pats t nousconjUl^ 
ferons les plus vitiixpourjçavoir par quels moiens nouspour^ 
ronsreprendrfnosaroitSj ^^e qui nous a été enlevé. Quand , 
ce Héraut ctoit retourne â Kome pour coûfulter fur ce 
fujet; auffi-tôt IcKoi en dcmandoit l*avis du Sénat ptcC- 
que en ces termes. Dites-moy^difoit-iU au premier à qui H 
dcmandoit fon opinion, ce quevouspenjeztouchantiescho^ 
Jesjesdijferends <^lescaufesquele Père Pat rat du peuph 
Romain des Quirttes a fpecîfées auP ère Vatrat des anciens . 
Lc.tins , e^ même aux anciens Latins^ Ils n'ont point rend» 
ces chofes^ ils ne les ont point payées, tlsn 'en wt point fait de 
JatrsfaBion^ bien qu*tlfalùt ou les rendre y ou les payer^^ 
ou en faire fatisfaffion, Alors celuy de qui il avoit demandé le- 
fentiment: jFe/uis d'avis, difoit-ïl, qu'on les reprime par une 
jufle ^ légitime guerre j c^eftàquoy je confens c^je conclus^ 
Après cela,on dcmandoit par ordre à chacun fon opinionie. 
& quand la plus grande, partie de ceux qui eftoient au 
confcil eftoicnt d'un mcmc fentiment > alors on entre- 
prenait; 
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pfCftoit la guerre d'un commun confentement.LeFccia- 
nen alloit porter une javeline fcrrce , ou itmglante brû- 
lée par le bout fur les trontiercs des enncmis,& en la prc- 
fence au moins de trois perfonnes âgées de c[uatorze 1 
miinze ans » ilprononçoit ces paroles. Comme les Peuples 
des nnckns Latins ont outragé Jejfeuple Romain des Q^îr'nc'y 
(p- comme quoi le peuple Romain des Quirires are foin defan'e 
kzuerre contre les anciens Latinr-, a^^cjne le Sendtdup^irple 
So^nain des Qji'rrites aconjenty Of arre/Jc que la guerre fe plJ 
contre les anciens Latins^, Pour ces canfes le peujrle RorriMn 
t^mosy nous commençons^ déclarons la^iierre aux Renfles 
étés anciens Latins. Et après avoir parle' il" jettoir une javc- 
Imc dan» leurs fronticl'es. 

J9 . Ce fut ainiî que Ton demanda aux Latins les cho-^ 
fcs (ju'ils avbient alors enlevées > ce fut ainfi qu'on leur 
déclara la çuertc , & c'cft U la couftume qu'cfn^ depui's 
^oujours^fèrvee. Enfin Ancus aiant remis aux Prêtres 
le foin de ce qui concerne la Religion > & levé une noo-- 
vellc armée > marcha contre Politorîum ville des Latins 
ÔC la prit de force : Et fuivant la couftumc des Roys fcs 
predcccfïcûrs>qutavoient augmente l*Etat des Romains» 
en donnant â leurs ennemis droit de bourgeoifie dans leur 
Ville.» il tranfporta dans Rome tout le menu peuple. 
Mais parce que les anciens Romains o c eu {J oient tout ce 
^ui eft alentour du MontPalatin;les Sabins les environs 
du Capitole , & de la fortereffe ? & les Albains le Mont 
Celius y on donna PAvcntin a ce nouveau peuple qui fut 
introduit dans Rome. Quelque tems après on y ajouta 
de nouveaux Citoyens , lors que les villes de Teicne, &. 
deFicane eurent eftc prifes. Quelque tems après on alla 
une autrefois attaquer Politorium » dont les anciens Lr- 
tins s'cftoieat emparer > parce qu'ils la trouvèrent vuidc 
Ôcfansdefenfe. % 

lo.Celafut caufe que les Rcnàains fe refolurent de fai- 
re rafcr Cette Ville > pour empéfcher que déformais elle 
ncfervift de'retraite aux ennemis. An relie tout l'effort de 
la guerre ^nt eftc tourné du côte deMedullie, on ne 
fjauroit dire quel parti eut plus d'avaiitage, &la Vi^iioî- 
C4 ÏC 
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xcinclinoittantoft d'un côte & tantpft d'un autre. Cçr- 
tcs , outre que cette place cftoit forte > par les remparts» 
6c par la garnîfon qui ctoit dedans>rannée Latine s*ctant 
campée aflcz prc$ de celle des Romains 9 elle en vint fou- 
irent aux mains avec eux« Mais enfin ; Ancus fecouru de 
toutes ïcs forces > dcffit les Latins dans une bataille y & 
enfuitell s'en retourna à Rome avec le ^rand butin qu'il 
avoitfàit. Ilyreccutau nohibre des Citoyens plusieurs 
m llicrs de Latins; & pour joindre l'Aventin au Palatin» 
on leur donna pour leur habitation tout cçt efpace <^ui eft 
alentour du Temple de U DceflcMurtic. 

21. On y ajouta auffi Icjanicule, non par 'faute de 
place y mais de peur que les ennamis n'en fiflcntc^el» 
^ue }oUr leur fortcreflc. 

^ a 1. On ne l'environna pa$ feulement d'une muraille % 
mais on trouva bon pour la commodité du paflàgC) de 
l'attacher d la ville par un Pont debois^quifutle premiet 
que l'on bâtit fur le Tyl)rc. On met aum entre les ouvra- 
ges d'Ancus le foiTc des QuiriteSîqui n*cft pas une petite 
ocfcnfc pour les avenues du côte des plaines. "Lors qu'uik 
fi grand accroilTcmentfcfut fait dans Rome> comme par- 
xny une fi prodigieufe quantité de peuple» il eftoitoieû 
mal-aife de diicerner les bonnes ôc les mauvaifes aâion» 
ui Te confondoient cnfcmblc> & qucJL'on commettoit ea 
îrcrct une infinité de crimes ; enfin pour épouvanter les. 
médians y & reprimer cette licence qui s'augmentoit de 
jour en jour > on baftit au milieu de la ville uncprifbn qui 
regardoit fur la place. 

j 5. Non feulement la ville s'accrut fous le règne de ce 
Roy> mais encore fon territoire. Laforeft deMefiefut 
priicfur les Veicns ; les frontières du Royaume furent 
étendues jufqu'â la mer , & l'on bâtit la ville .d*Oftie fur 
rcmbouchure du Tybre.On fit des falines aux environs» 
& après tant de belles chofes oui furent faites dans la. 
guerre > on agrandit le Temple de Jupiter Feretricn* 

24. Durantlereene d'Ancusi Lucumon perfonnage 
courageux & puifîant par fes richefles > vint demeurer 
daAsRomc par le deik &rcfpcrance de s'avancer dan^les. 
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ionncurs qu'il n'avoit pu acquérir dans Tarquîncs d'où 
il ciloit>mais d'une maifon cftrangcrc.Il cftoit fils de Dc- 
marâthc Corinthien 1 qui'fê retira de fon pays â caufe de 
^clques trouMcs,& s'arrêta d'avanture dansTarquincs» 
où il efpoufa une femme dont il eut deux enfans, , Lucu- 
mon& Arvus. Lucumon fucccda à tous les biens de fon 
pcrc ; car Arvus mourut avant luy>ayantlaiffcfafcmmc 
groflc , & Dcmarathc ne furvecut pas long-temps Ar- 
VM. Deibrtc que comme il ne fçavoit pas que fa bru fut 
|roâè ) il ne parla point dans fbn^teflament de fon petit- 
filstqui étant ne depuis la mort de fen 9ieul>fans avoir au« 
cùncpart â fes biensi fut appelle Eugerius â caufe de fi 
pauvreté. (Ce mot vient d E^nts, c'eflàMre^aHvre,)Qu9:nt 
a Lucumon qui cftoit . héritier de tous les biens de fon 
l)cre>à qui les richefTes avoient déjà élcvcie courage , il 
*cs awementa de beaucoup par le mariage de Tanaquil ^ 
qui cftoit de grande maifon > & qui ne le fût point ay fé- 
mcat rcfbluë d defcendre en un rang plus bas que ceiuy^ 
où elle eftait née# Lors qu'elle ftit mariée à Lucumon» 
& qu'elle, eut réconnu aue l'es Tofcans mcprifoicni 
fpnmary, comme efbnt fbrty d'un çftrangei banny de 
fonpajrs» elle ne put endurer plus long- temps, cet te in- 
duite : Aînfi mettant en oubli l'amour Que la Nature 
donne pour le pays 9 ellcnc fefoucia pas ae le quitter» 
pQurveu qu'elle pût voir fon marydanilcs honneurs, & 
fit dcflèin de fortir de Tarquines. Elle crut qu e Rom« 
cftoit le lieu le plus propre pour le retirer >& que fon ma- 
ry qui étoit brave & courageux > fe feroit bien-toft efti- 
mer parmi un nouveau peuple, chez qui la Noblefïc s'ac- 
quiert par le moyen de la Vertu. Eile fe reprejfentoit 
que Tatius qui cftoit Sabin 7 a voit ,rcgnc ; Que Nunu 
aroit été tire de la ville de Cure&, pour monter au thrônc 
de iCome ; & qu' Ancus qui cftoit né d'une Sabine, & qui 
ii*cftoit illuftre que par la mémoire de Numa , avoit 
suffi régné chez les Romains. Enfin elle perfuada bien- 
toft i fon mari qui cftoit ambitieux d'honneur, àc qui 
d'ailleurs n'eftoit attaché a la ville de Tarquines que du 
coftc de fa merc| de regarder les mdmcs caofcs , & de 

C 5 porter . 
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porter fcs efpcranccs où les autres eftoient montez, B» 
allèrent donc ù Rome , & firent tranfporter tous leur» 
biens; Comme ils furent armez proche du Janicule, & 
qu'ils eftoient encore dans leur coche, une Aigle décen-, 
dit doucement fur eux , oftale chapeau de Lucumon,& 
après avoir volé quelque tcms avec un grand bruit m 
deflus du coche, elle luy remit adroitement fo» chapeau 
lur la tefte , comme fi les Dieux Pcuifcnt envoyé exprcT^ 
pburluy rendre ce fervicc ; &-auffi,toft eUepntfonvol 
vers le Ciel. On dit que TanaauU qui eftoit fçavante dans 
tes prefages celeftes , comme font ordinaircriient tous le» 
Iticahs .rcceutcdny-cyavoc joye, &«u'Wicmbr j&nt 
fon marr, elle l«y dit qu'il n'efperât que des chofes gran- 

- des «crelevees; qu'un tcloifeau étant deccndu d'une tel- 
te région du Ciel , cftolt- venu comme meffager d'un teï 
JL)ieu , pour Iny en donner le prefagecn volant alentour 
du plus haut fommet de l'homme , & qu'il avoit levé 

, lorncmentqui couvre latefte de l'homme; pour le re- 
mettretout a l'benrepar un commandement des Dieux, 
lis entrèrent dansla ville avec cespenfécs&ces efperan- 
ces ; Ils y achetèrent une maifon , & Lucamon fcBt ap- 
pellerLucrasTarquinius. ' 

fi?f nfA-w^T^""?^'"" ; 6cluy-mêmcaumtqu'illui 
lutpoffible ; il contribua defon cofté à l'avancement de 
fafôrtunc .««g„«itl'efprit de tout le monde, &par 
l;tT"P ' *' &PlHa façon âgreabicdont il invi- 
tou chacun a manger che^-Iui, &par tontes fortes de 
courtoilies&bien^iUEnfinfareputationjwlfajufqu'i 

fo.^ J^,v '^**^ ' '?»^^«t ^n P^ fie tems fon eftimefic 
X,rl A ens'acqmttant dignement de toutes le» 
S b,^n f i*"y %^ï <*««««« ; de forte qu'on luy don- 
na bien-toftentree daa, les eonfeils publics , & dkn» 1er 
eonfcJfecrets.foitqu-ilfaJIâtdeliWrdésfffairesde 
bÇuerrc, ou desafl&ires de la ville: Et comme « 
«voit témoigne en toutes fortes d'occupations l'intelli- 
gence qu iJavoitcntwtC5cI»fe$., cnfii le Roy le fit tuw 
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tcnr de fcs enfans par fon tcftamcnt. Anciis régna vingt- 
auatre ans > égal 1 tous fcs predcccfTcurs j 6c par la gloire 
ac$ armes j 8c par fa bonne conduite durant la paix. 

i6. Lors que les enfâns du Roi approchèrent de l'âge 
de puberté y Tarquin prefla d*autant plus de convoquer 
l*aflcmbice du peuple pour cHre le Roi;Et le jour mcfme 
qu'elle fe fit ^ u trouva moïen défaire a)lcr les Princes â 
la chaffe.Il fut>dit>on) le premier qui fit des brigues pour 
parvenir à la Couronne 9 & qui fit au peuple une haran- 
gue préméditée 9 afin de gagner les efprits. llreprtfinta 
êuftufUqu^il mfaijo'ttfas une cho/inouvelley qu'on ne de* 
Gaffas trouver étrange cequi/ax;oitentrepris',Qu'iln*étoit 
fasleffretmereflrangefj muis le troi/féme qui avait a fpi ré 
i la Couronne des Romains; Que l^atius non feulement d'e-, 
firanger qu'il étoit y mais encore d'ennemy avot efté fait 
Roi£ Rome; Que Numaquin^avoit aucune connoijjance 
des affaire s de Kome^ avoitété par euxmefmes CP'de leur 
propre mouvement appelle au thront qu'il ne demandoït pas; 
Que four luy aujft-tofl qu'il avott eu le pouvoir de difpofer de 
fiy-mefme , ilejtoit^enu à Rome avecfa femme ZT' tous fes 
hiens ; Qt^tiy avoiipajje unplus long e/pace de cet âge , oik 
tonejl capable de plusgrandesaffairesy que dansfonpropre 
fays; Qtfil avott appris fous un pige Maifîre , fous le Ro^r 
Ancusles loix C^ les cou/lumes de Rome i Q^'H avoit dif)?utê 
avec tout le mondey le prix de l'obétjjance CT- deJa fidelné en- 
^trile Roi ; c^ avec le Roi mefme , la gloire d'obliger tout le 
monde par de plus grandes liber alitez > €^par des bien-faits 
plus Jignalez* 

( 'Tarquinius Prifcus cinquième Ra)'. ) 

C«tnme tout ce qu'il difoit ctoit véritable > le peuple 
d'un commun con(entcment rcfolut qu'il rcgneroit ; Ht 
ïa ffiefme ambition que ce perfonnage , illuftrc certes en 
toutes chofes , avoit fait paroiftrc en demandant la Cou- 
ïonnc > 1 accompagna encore après l*avoir obtenue. 

17. De forte que comme il ne fongeoit pas moins d 
établir (a puiffance qu'à augmenter la République) il mit 
an nombre àcs Sénateurs cent hommes > qui furent dc- 
puisappeliex ceux des moindres gcns-> & qui cilojent 
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fans doute fcs partifans & (es crcaturcs> puifque c'cftoit 

par fcs faveurs qu'ils cftoicnt montex à cet honneur. 

18. La première guerre qu'il fit fut contre les Latins» 
fur qui il prit de force Appioles ; & après en avoir rem- 
porté un plus grand butin que le bruit de cette guerre ne 
lepermcttoit ; il fit célébrer à fon retour des jeux plus 
pompeux & plus magnifiques que pas un des Roys fcs 
predcceffcurs. 

19. Ce fut alors la première fois qu'on defigna un en* 
^r oit pour faire les lices > qu'on appcllcau jo«rd'huyJç 
grandie ir que. 

3 o.On y marqua des places pour les Sénateurs» & pour 
les Chevaliers» afin d'y faire des c'chafauts pour voiries 
jeux plus à leur ayfe. Ils les virent donc de deJÛTus ces 
cfchaffauts qui cftoicnt cflevex de terre de douze pieds 
& fouftenus par des pièces de bois faites cnpotcncç. Le 
fpc£bicle eftoit de chevaux qui couroient un prix » & de 
certains hommes qu'oie avoitparticulieremcnt fait venir 
de la Tofcane » qui fe battoient à. coups de poing» armez 
feulement de gros eans; Ces jeux i>nt efté depuis célé- 
brez tous les ans» & ont eftc diverièmeiit appeliez» tan- 
toft les jeux Romains » & tantofi les^grands^ jeux. Le 
mefine Koi donna des places aux particuliers pour bafHc 
alentour du marché» & l'on y fit des gallerie&& des bou- 
tiques. 

) I Jlfàifoit deflèin d'enfermer la ville de mur aillesylor» 
mue la guerre des Sabins interrompit fon èntrepriiè» 
Et certes cette guerre fut fi prompte» que les ennemis 
avoient pafle le Tcveron » avant que l'armée Romaine 
put aller au devant d'eux » 6c leur empefcher le-pailàge. 
Cela fut caufe qu'on commenta à craindre dans Reme»& 
que les Romains prirent l'allarme. Le premier combat 
qui fut donné coûta beaucoup de fang de part & d'autre» 
&pas un ne remporta la viâou'e.£nfinle& ennemis s'ctant 
retirez , les Romains eurent le temps de le préparer 
de nouveau d la guerre. Tarquiniùs qui avoit remarque 
qu'ilraanquoit de Cavalerie, refolut d'ajpufter quelques, 
compagnies aux Ramncnfcs» auxTatiensj & aux Lace- 



1 



Première Decâde. 6t 

' fi$9 que Romulus avpit crcez# & do les £iire appeller de 
! fonnom. 

^ ) i . Mais parce micK^^mulus n^inroit fait cela qu'après 

avoir confatté les Augures y Accius Ncvius des plus re- 

ïtommez de ce temps s*oppôfa à ce denèin» & ditpour fcs^ 

' iuj[bns> qu *il netfalloiten cette occafîon ny rku changer» 

ay rien faire de- nouveau y qu'auparavant les oy féaux 

l n*euilènt montré qu'on lepouvoit. Le Roy s'en mit en 

: colère contre l' Augure > oc fc moequant oe fon art > au* 

moins on le rapporte ainfi> Grand &fàge Devin» dit-il» 

. «onfultex un peu vos prefagcs> & dites-moy fi ce que je 

peafe maintenant fe pourra faire? 

55.Neviii» ayant oMcrvc les prefages fur cefujet > luy 
rebondit que la ohofe eftoitpof&ble ; Et neantmoîns» 
repliquale K.oy9 je fbngeois n on pouvoit avec un rafoir 
couper une pierre à éguifer;QB'^^ apporte donc un ra- 
foir,8c voyex fi vous ferex ce que vos oifeaux vous pro- 
mettent. Alors le Devin coupa» dit-on» cette pierre fans 
peme»Sc fans difficulté. On en érige» à Accius une ftatuë 
ayant la tefte couveKe» au mefme endroit où la^choiè fut 
faite ) à main gauche du lieu bu l'on tenoit le Sen^t > Sc 
far les degrex mefme de la place où fe fàifoient les aflbrn* 
blées du peuple. On dit aufli que la pierre qui fut cou- 
pée>fut mifeaumême endroit pour laiffer aux fiecles fui- 
vans un. témoignage de ce prodige. Cela fut caufe que 
Ufcitnce des Augures» &ies Augures mefme acquirent 
tant d'authotité & decredit»que depuis on ne fit rien fans 
les consulter » ibit dans la paix foit dans la guerre. On 
rompoitles^AflcmbiéesyonrappcUoit les armées ; enfin 
on ne deliberoit rien dans les plus importantcs^ffaires» fi 
les oifeaux » pour ainfi dire » n'en avoient donné leur 
avis. Tarquin mefmé en ce temps-U ne changea rien 
dans les compagnies de Cavalerie ; il fe contenta de les 
ftagmenter)8c par ce moyen ces trois compagnies furent 
compofêes de treize cens chevaux. Mais Tes derniers 
qu'on y a)oâta»prirent le nom des premiers ;8c parce que 
ces trois compagnies furent doublées » on les appel- 
le maiatcaaat fes fix compagnie. Ainfi cette partie 
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des troupes ayant e&é augmentée) on combattit une-aa*^ 
trcfois contre les Sabins. 

^4. Mais outre que l'armcc eftoît devenue plus puif- 
fante & plus nombreufe > on ajouta encore la rufe a la- 
force- On envoya des gens fur le rivage du Teveroni qui 
mirent Jeièii àde grandes piles de bois qui y eftoient» & 
les pouffèrent en même temps dans la rivière. Ce bois 
qui s*alluma d'autant plus par le vent» & quelques petits- 
bateaux fur lefquels on en avoit mis une partie r^^inrent 
s'arrefter contre les pieux du Pont9âc y mirent auffi-tofè 
le feu.De forte que dans Ir combat^ cela donna de l'épou- 
vante aux Sabins ; & quand ils eurent été de&itS)la mef- 
me chofe empefcha leur fuite. Plufieurs voulant éviter 
rçnncmy> fejetterentdanll'eath où ils le noyèrent» & 
feurs armes flottantes fur le Tybre,ayant eftc reconnues 
dans Kf>me y y apprirent cette viftoire avant prcfqur 
qu'on en pût avoir la nouvelle. Les gens de cheval em- 
portèrent la plus grande gloire de cecombat:ils avoient 
été ordonnez fur Tes ailes de l'Infanterie » & voyant que 
k bataille eftoit repouffcc » ils fc jetteront fi a-propos 
furTemicmy » que non feulement ils arrefterent les lé- 
chions Sabincs yii preffoient vivement les Romains» que • 
Ponvoyoit déjà reculer > mais ils les mirent aafS-toft 
en fuite. Les S Ains penfoient fe retirer fur les monta^ 
gncs » mais il y en eut peu qui y arrivèrent » la plus 

frande partie» comme nous avons déjà dit » futpoufTce 
ans la rivière par les gens de cheval. Alors 1 arquin 
ayant rcfoludepourfuivrcl'ennemi épouvante» envoya 
le butin 6c les prifonniers â Rome ; & après avoir brûlé 
en un monceau les dcpoiiilles des ennemis» comme il en . 
avoit fait vœaà Vulcain» il mena fans différer fon armée 
vi£torieufe dans le pays des Sabins. 'Bien qu'ils eufïènt 
eu un fi mauvais fucce^ dans le combat » ôc qu'ils n'en 
puilènt efperer de meilleurs ; toutefois parce qu'ils n'a- ' 
voient pas le temps de délibérer fur ce qn'ils-feroient » 
ils allèrent au devant des Romains avec des trodpes af^ * 
fcmblces à la hâte. Et enfin aiant encore été deflaits>& 
voyant leurs afiair'OS d^fefper^es y ils vinrent dcmamier 
• - ' • la 
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k féjt On km bfta Collatia,& toutes les terres d'alen- 
tour, & on laifla dans cette Vill« avec une gàrnifon Ege^- 
lius, qui cih>it neveu du Roy. Au f eftej'ay appris que 
ks CoUatins iè rendirent de cette façon^K que la formu- 
le dc:leur reddition fut telle. Le Roy leur ht cette que- 
Sdon.EfleS'Vous Us JèpuuziieCoHatUfaveZ'^ous étéenvoyez 
far le peuple CoUatinyppur vous rendre vus c^t^ojfre peuple 
CjUatin ? Nous avons eflé envoyez pour cela. Le peuple Colla" 
m eft'tj en fa puijjance > Iljf ejf. Ne mettez-vous pas fout 
mon oittjftnceyÇ^ aupouvoir dufeupk K(finam^ vosperfon^ 
ntSyUpeKpleCaUatiny/aterre,l'eauy vos frontières yvos tent" 
pitsy VOS uflenciles , e?* tout te quily a parmy vous , j«i con~ . 
cerne les IXîeux^p^leshommes ? Nous mettons toutjousvoftre 
puifjance j ^^pourmvy je vous reçoy. Quand la guerre des 
Sabinsfut achevée, Tarqutnrctourna triompnant «Ro- 
me, & enfuitc il fit la guerre aux anciens Latins. Il ne le 
donna dans cette guerre aucune bataille générale : mais 
en attaquant les ville» les unes après les autres,Tarquin fc 
rendit maître de rout ce qui dcpendoit des Latins. 11 prit 
Comîculè, Ficulnce la vieille, Cameriei Cruftumerîc, A- 
mcriole,Medullie, 8c Nomente, villes qui appartenoient 
anx anciens Latins, ou qui s'ctoient données à eux. Et 
après cela , on fit la paix : Mais afin que le peuple ne fût 
pas plus oifîf durant la paix que parmi les armes, Tarquin 
entreprit certains ouvrages avec plus d'ardeur & de paf- 
Con, que tout ce qu'il avoit fait dans la guerre. 

3 î .11 fit deflèin d'achever d'enfermer la ville de murail- 
les , ce qu*il n'avoit pas fait encore , parce que comme il 
commençoit , il en avoit ctc deâourné par la ffucrre des 
. Sabins. Il deflccha les lieux les plus bas de la Ville , qui 
£mt alentour de la place, Se mefmes les fonds qui font 
entre les montagnes , par le moyen desegouts qu'il fit 
conduire de haut en bas dans le Tibre , parce que de ces 
lieux plats on ne pouvoit faire ayfcment écouler les 
eaux. Enfin il jetta dans le Capitole les fondements du 
Temple dejupiter,qu*il avoit voiic dans la guerre desSa* 
Bms, comme s'il eût déjà preveu la grandeur 8cla maje- 
ftcqui dcvoitil*advcnir faire rcfpcacr ce lieu. En ce 

temp(^ 
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temps-là îl-arriva dans le Palais un prodige qui fut mer- 
vcillcuK à yoir>& merveilleux pour l'événement. On dit 
quea^uantitédèmond&vide&Kulatcfted'un jeune gar- 
çon^iû doFmoit>appellé Scrviu« Tullus ; Qij'au-grani 
bruit qui fut fait>quand on apperceut ce prodige^ le Roy* 
fortit pour le voir ; que comme l'un de les domeftiqucs 
apportoit del VaU'pour eâeindre ce feu> la Reine Tarrc- 
(ta. Q^ le bruit aiant eftc appaifc > elle défendit qu'oa 
toucmâ à cet enfant > jufques à ce qu'il fc fut éveillé de 
iuy-mefme ; &qu*avecfonfommeil cette flamme s'cva- 
mouït. Alors Tanaquil ayant tiré le Roy fon mari à l'ef- 
cart : Voyez-vous^ dit-elle» cegarçon> dont nous fai- 
fons ilîpeu d*eftat> & qucnousilevons dans une û granir- . 
dç baâcfTe î Vous devez fçavoir qu'il fera quelque jour 
la lumière qui nous éclairera dans nos pbis faicheures- af- 
faires^ 6c qu'il fervira de fupport à voilrc Màifon aiHi-^ 
Îjcc. C'cft pôurquoy nous devons employer tous nos- 
oins à le bien élever > luy qui doit eftre un grand orne-' ^ 
mentit pour le public>& pour nous en particulier. Dc^ 
puis ils lexonfîdererent â l'égal de leur propre enfant > & 
le firent éle vex. dans les exercices > & dans les fciences 
qui élèvent l'efprit, & qui le portent aux grandes chofes. ^ 
Comme il eftoit chery des Dieux > on rciif&t facilement 
dans fon éducation .; Il refpondit. en croifTant à l'atten- 
te que l'on en avoit j 6c monftra bien-tofi qu'il avoiC 
un cœur véritablement Royal. > Quand mefmcilfut.que- 
flion de chercher un gendre à Tarquin > on.ne trouva 
point de jeune homme parmy la jeuaeflê Romaine qui 




grandeur & de fon avancement , le. grande 

honneur qu'on luy fit > m'cmpefche de croire , qu'il ait 
eue ne d'une efclave > & qu'il fût lui-même efclave» du- 
rant qu'il eftoit encore ennnt. Je ferois plutôt de l'opi- 
nion de ceux qui difent» que dans la prife de Cornicule 
Sprvius Tullus le premier homme de cette ville >. ayant 
eftc tué > fa femme qui eftoit groflc> fut reconnue entre 
hf autres cfclavcsi 8c ipifccfA liberté pr laReyne» en 

coa- 
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confideratton feulement de fa NoHe{re9& qu*ellé aecou> 
eha à Rome dans la miaifon de Tarquin ; Que depuis cc«. 
deux femmes vcfcurcnt en gn^de amitié l'une avec Tau-* 
tre ; Que l'enfant qui avoit eftc clevc â la Cour de's le: 
berceau > y demeura toûjouss aync, & en grande recom- 
mandation j 6c que la fortune de la mère qui avoit efté 
Srifc dans le fac de fa: Patrie > fut caufe qu'on le crut na 
'une efclave. 

]6. Environ trente-huit ans après que Tarquin eut* 
commence de regner> Servius Tullus fut en grande cfti- 
me dans l'èfprit non feulement du Koi, mais des Sena- 
tcurs& du peuple: Alors les deux fils d*Ancus qui avoiént , 
toujours confervc le reflcntiment d'avoir eftc privez de- 
la Couronne de leur père, par lafraude de leur tuteur» & 
âcvoit régner dans-Komeun étranger > qui n*e(loit for- 
tiny d*un pei^ple voi{în>ny même del'Italie>conceurent- 
encore un dépit plus grana<le ne voir point d'apparence 
de recouvrer 1« Couronne après la mort <le Tarquin. Ils 
ne pon voient endurer que de la tefte d'un étranger la. 
Couronne ailaft tomber) comme' dans un précipice fur la^ 
tcftc d*tin valet y & qu*enfin un efckvc né d'une efclave- 
xmaft dans la même ville > où cent ans auparavant Ko- 
mmus ne d*un Dieu» Bc Dieu lui-même avoit regnc> tant 
qu'il avoit eftc fur la terre. Ils crurent donc qu'il cftoit^ 
honteux au peuple Romain en gênerai y & à leur Maifon . 
en particulier , que le thrône de Rome fût occupe no»-*^ 

vesïl 




vêtent vanger cette mjure. 
la violence pour effacer cetre hontennais ils étoientplus 
aaimex contre Tarquin que contre Servius» parce qu'ils 
jugeoiont bien que fi le Roy cchappoit de leurs mains il 
ic vangeroitplu&puiifamment de l'entreprifç de fa mort» . 
que ne fefoit un particulier 9 & que 9 quand ils auroient. 
tue Servius 9 le Roy prcndroit tel autre gendre qu'il 
luy plairoit 9 & le declareroit héritier & mcceffcur du 
Royaume: C'ed pourquoi ilsxondurent de fe deffairedu 
Roy , 8c y procédèrent en cottcmaniere. Deux des plu»- 

torts. 
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forts Se des plus hardis bcrgersqu'îlsdvoicttt choiiîs ponr 
cette aSlion > armez des baftonsdont ils avoicnt accou-* 
ftumc de fe fcrvir > vinrent en criant à la porte du Palais» 
comme s'ils euflcnt eu difpute enfcmble, & par le grand 
bruit qu'ils firent^ils attirèrent alentour d'eux tous ceiTX 
qui etoient en garde.EnfuitCjCommel'un & l'autre invo-- 
quoit le Roy à haute voix y & que leurs cris pcnctrcrcnt 
jufques dans le Palais > on les fit entrer tous deux, & on 
les mena devant IcRoi.D'àbord ils le mirent 1 crier toas* 
deux enfemblc> & pas-un ne vouloit fouffrir que l'autrcr 
parlait. Mais enfin le Lifteur leur ayant commandé de 
parler chacun a fon tour, ils cefïerent de crier ^Scdcs 'in- 
te;romprc.L'unAics deux fuivant Icdeffein qu'ils avoicnt 
pris^ commençàauiîl-toftu parler» & tandis que le Roy 
cftoit attentif a l'entendre > l'autre lûy donna un grand 
coup de hache fur la teftc, & tous deux s'enfuyrcnt ayant 
laifle le fer dans la playe. Ceux qui cftoient alentour 
de Tarquin, lereccurent mourant entre leurs bras ôc les 
Licteurs fe faifîrent des meurtriers qui fuyoient. Cela ne 
fc put faire fans un grand bruit; le peuple ctonçé accDû-^ 
nit de toutes parts pour fçavoir ce que c'ctoit>maisTana- 
quilavoit fait fermer le Palaiidurant le tumultcSc com^ . 
manda que tout le monde en fortît. En même temsycom- 
me s'il y eût eu quelque efperancocUc donna ordre avec 
grand é>in de Êiire apporter tout ce qui eftoit neccflàire 
pourpanfer uneplaye ; .& cependant elle chercha d'au- 
tres remèdes, (i d'avanturéil n'y avoit point d'efpcrancc 
dcgucrifon. ' 

37. Aiafiellctnandapromptçment Scrvius, &luya- 
yantmonftrclcRoiquiexpiroit, elle lui prit la main> & 
le conjura de ne pas laiflcr fans vengeance la mort de fon 
bcau-pere,& de ne pas endurer que fabellc-mcre demeu- 
raft nonteufement expoféc aux mépris &aux injures- 
de fes ennemis. Strvms^ dit-elle 1 fivous efles hommt de 
eœur , It Royaume eft à 'uous, ep^ non pas ^ ceux qui viennent 
de commettre par tes mains J^ttutruy une fi méchante aSioj^ 
Relevez donc v»sefj?erances,t^fuivezles Dieux qui V9usme*^ 
mnt^,^ qui oht^ autrefois monjiri far le feu divin qui inm*. 

rêfifmh 



Première Decdde. 67 

eanoit voflre tefle^ combien vous feriez, un jour illujire» Qut 
cette di'iim flamme vous excite maintenant \Keveillez nous 
evfttyniais réveillez.' vous verkahlementybten que nousjoyons 
étrangers f nous h" avons pas laifjide régner ; Regardez qui 
ious efles^CiT* non pas d*où vousefles'Jortj. Si vous ne pouvez 
Tien refoudre de vousmefme en une chofe fi prompte y est 
fimpinkeypourjernornsfuive^mesconfeils. En voyant 
ou 'on he pou voit plus arreftcr ny les cris> ny les efforts 
delà multitude > Tanaquil mit la teftc aux feaedres qui 
regardent (ur la rue neuve ( car le Roy dcmeuroitprés 
du Temple de Jupiter Stateur)& de là elle parla aupeu^ 
pic. Elle lui dit qu'il ne de voit rien apprchenderi que le 
Koy avoit cftc feulement cftourdy 9 que lexoup n'avoit 
pas etc fort avant 9 qu'il eftoit dcja revenu à foy ; qu'on 
avpit reconnu qu'il n'y avoit aucun danger > après avoir 
effiiyc le fan^ dt, la playc ; Que l'on dcvoit eipercr de 
le revoir dans peu de temps ? & que cependant il corn- 
mandoit au peuple d'obéir a Scrvius Tullus? qui lui ren- 
droit la Juftice, & feroit toutes les autres chofcf qui dé- 
pendent de la dignité Royale .Alors SçrviOrfôrtir en pu- 
DlicTcvcfixidek robe Royale » & accompagne des JLi- 
âcurs,& s'étarit affis dans le ficge Roial,ildegcfcha quel-- 
fluc$ affaires Y & feignit qu'il confulteroît àiC% autres avc<r 
le Roi. Ainfi aiant cache quelques jours la mort de Tar- 
quiu) il afièura fa puiûàncefous ombre d*exercer la char"* 
ged'autruy, 

( Servius Tutlus H, Roy* ) ' 
Enfin lors que cctte.mort eut eftc découverte y par les 
pleurs 8c gemiflèments que l'on jettoit dans le PalaiSiSer- 
vius qui «'eftoit appuyé d'un puiflànt fecours^fut le pre- 
mier qui régna dans Rome 9 par le feul conièntement du 
Sénat oc fans avoir e'té éleupar Icpeuplc. Pour les en- 
fans d'Ancus y ils fe retirèrent à dueile Pometie » ayant 
fccu que les Minirftrcs de leur defTein avoient eftc^pris ; 
quclcmcmeleRoi vivoit encore j & que Scrvius avoit 
toute l'aiKthorité 8c la puifTance. Au cefte» il netravaill», 
pasmoins à eftablir fa grandeur par des fecours domefti- 
^ucs , que par l'ailtft^ce du public. Can afin que les 
'^ \ cnfaus 
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enfàns de Tarquinncfiflcnt-pasxrontrclm Icsjnêmes deC- 
fcins >• que les enfans d'Ancus avoicnt fait contre Tar- 

2mn , il marii fes deux filles aux det^x enfansdu feu- Roi» . 
.ucius» & Arvus. Il ne pût forcer toutefois la neccfEté 
de la deftinée par les artinces humains. Il ne pût cmpef- 
cher que le deîîr de régner ne s*emparat de fes plus pro- 
chesjoc lui rendift toutes'chofes contraires ai mal aficù- 
rces-, 

î8. Cependant pour le bien & pour la tïanquillitc de 
rEftatprefcnt > il entreprit à propos la guerre contre les 
Veiens (car la trêve eftoit déjà finie) & contre les autres 
To£cans. Le courage & le bonheur de Tullus paru- 
rent en cette expédition : Car après avoir mis en fuite 
une grande armée des ennetnis » ils^cn retourna à Rome 
Roy paifiblerSc affuré de fapuiflanctr, quoy que l'on euft 
voulu fairepourfoitfder les fentimens duSenat&dù peu- 
ple; 

5^; Il entreprit en fuite le plus^rand ouvrage qui fîr 
pouvoit entre ^rendre durant la paixi voulant que com- 
me Numa avoit efté le fondateur deâ cérémonies qifi con- 
cernent la Religiony la pdfteritc reconnût Serviu^pour 
I^utheur de la dii&néHon des ran^s & des conditions » 
qui ajoutent quoique luftre aux richef&s des Citoyens. 
Ainfi^il inftitua le Cens > c*eft à dire qu'il fit faire le <ie- 
nombremcnt des Citoyens > & de leurs biens ; la choie 
certes la plus utile qu'on pouvoit s*imaeiner pour an- 
£ftat qui de voit devenir fi grand» 6c voulut qifel'on en 
tiraft ce qui eftoit neceifaire pour les charges de la pai^ 
& de la guerre > non pa^ par tefte » comme l'on faifoit 
auparavant «mais félon les bien$«que Von pdfTedoit. A prêt • 
cefci> il>diftrtbua->fuiTant le dénombrement qu'il avoit 
£iit faire i les claffes & les centurie;^ > êc tout ce qui- en • 
dépend > foit pour la guerre > f^nt pour la paix. Il com- 
pcià quatre-vingts centuries » de ceux dont le bien va- 
loit plus de mille efcus ; quarante des vieillards i quaran- 
te autres àc% plus jeunes > & tous en&mble ils efloient- 
appeliez la première claflè. Il deftina les vieillards pour 
ht^ékix£z9.QL pour la garde delà ville > & les jeunes pouc 

faire 



TremiertHicaie. . 69 

faire la guçric au dehors. Il leur donna pour leurs armea 
un çafque 8c un bouclier r jui)e ciurafie avec les grèves > 
le tout d'airain 9 afin de def{cn4re & de couvrir leurs 
cerps ; & pour combattre leuirs ennemis 9 ils portoient 
des dards > une javeline > & refpcc. On ajouta à cçttc 
.claflc deux centuries d'artifans qui fuivoient le Canwt 
fans eflre armez > & leur charge coniiftoit à conduire oC 
a porter les machines de guerre. La féconde cLaflè étoit 
.compofee de ceux oui poflêdoient depuis fept cens cin*- 

Î^uante efc^s iufqu*a mule > & l'on fit vingt centuries dp 
eurs vieillards 6c de leurs jeunes hommes. Us portoienf 
pour armes l'efcu au lieu du bouclier 9 & fi Ton en exce- 
pte la cuira0è 9 ilseiloient armez comme If s autres. Il 
voulut que la troifîeme clafic fût formée de ceux dont le 
bien eftoit.eftimé â cinq cens, cfcus. On en fit autant de 
xcntuneS9 fuivant la différence dç^âge^96c l'on ne chan- 
gea rien à leurs armes 9 fi ce n'eft que les grèves leur fu- 
.rent ôtces. Ceux qui compofoient la quatrième cla{re> 
poiTcdoicnt environ chacun deux cens cinquante efcus i 
,jon ca forma même nombre de centuries que des prece- 
.dcntes : mais leurs armes furent changéeS9 & ils ne por- 
toient rien autre chofe qu'un dard court & aigu. La 
.cinquième claflc eftpit pfus grande 9 il y avdtttrentç 
centuries 9 & tous pottoient des frondes & des pierres. 
On voyoit çntre-eux les Accçnlcs qu les Qflîciers dc.s 
Magîftrats > tous les fonneurs de xprnets 9 & tQUS les 
trompettes divifcz en trois centuries ; & ceçte claflc 
cftoit compofce de ceux dont le bien montoit â cent dix 
.efçus ou environ. Le reftc de la multitude qui poflèdoit 
un mcûridre bien 9 cftoit compris tout cnlcmble daiis 
une fçule clafllc 9 ^ l'on en fat une centurie exempte 
d'aller à la gyerrc. Âinfi ayant donne ordte à ce,qui con- 
ccrnoit les gens de picd9 il fit'douze centuries de Cavale- 
rie des premiers & dc5 plus cpnfiderables de la ville 9 8c 
aux trois anciennes qucRomulus avoitlevées9 il en auîû- 
,jta fix 9 fous les mêmes noms qu'on leur donna 9 lors 
qu'eues furent établies fuivant les aufpices.On diftribua 
a Ciçj gens de cljpval i chacun ccut cfcus des deniers pu- 
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fclics pour achcpter des chevaux ; & on nomma quelques 
"femmes qui fourniroient tous les ans chacune vingt clcus 
pour les nourrir. Mais les pauvres rejettercnt toutes ces 
charges fur les'pçrfbnnes riches. ^ On ne fc contenta pas 
d'avoir eftabli ces chofes» on y voulut ajouter des prcro- 

fatives & des honneurs. Car on n'accorda pas a chacun de 
onner fon fuffrage dans les affemblées confufcraent > 6c 

^ avec le même pouvoir &la même authoritCj& fans diffe- 

^ rencc des conditions > fuivant l*inftitution de Roniuluj> 
que les autres Rois avoient toujours obfcrvct ; maison fit 

/ quelques degrez & quelque diftinOrion > de telle forte 
neantmoins que perfonne ne femblaft avoir perdu fon 
droit dcfuffrage > & que tout le crédit & l'authorité de- 
meurât aux premiers, & aux plus coftfiderables Citoyens. 

^On appelloit donc premièrement les gens de cheval,aprc$ 
cela les quatre vingts centuries de la première claflc ; & 
les opinions eiloient diverfcs ( ce qui arrivoit rarement ) 
on appelloit les centuries de la féconde cîa{îc>&l'on n'ai- 
loit'jamais fi avant y qu'on fut oblige d'appeller le petit 
peuple .11 ne |àut donc pas s'eftonncr fi maintenant qu'il y 
atrente-cinql " ' ' 

brc a cftc depu 

fas aux centuries des je 
établiflement de Servius Tullus. Car la ville aiant cftc 
divifce en quatre quartiers , & collines, il appella tribus 
les lieux^qui cftoient habitez , comme je penie , du mot 
de tribut. En eflFet ce fut ce Prince,qiii ordonna que cha- 
cuR-feroit des contributions , félonies biens qu'il poflc- 
doit. Etpartant ces tribus n'ont point de rapportavec la 
divifion, &le nombre des centuries. Apres ou'oneut 
achevé le dénombrement des bicnsqu'ilavoit nafte par 
l'ordonnance qui fut faite contre ceux qui ne les auroient 
pas déclarez ; il ordonna fur peine de la prifon, & de la 
vie, que tous les Citoyens Romains , tant les gens de 
pied , queies gens de cheval , fe rendiffent le lendeinaîff 
dans le champ de Mars, chacun en fa centurie. Li il fit la 
ïevcuë de fcs troupes , & ayarit fait mettre fon armée en 
bataille » 41 la purgea par le facrificc d'un verrat y d'une 
* . brc- 




Première Décade» J% 

^lH'ebiS)&d*untâUJcau. Et cela fut appelle Luftrc» 4au- 
tant qu'on acheva alors de faire le dénombrement des Ro- 
fflains.On dit qu'il fe trouva dans ce Luftre quatre-vingts 
: nulle Citoyens? Ôc Fabius Piûor le plus ancien xie nos hi- 
' ftoricM ajoute > que ce nombre n'eftoit compofé feule- 
ment que de ceux qui pouvoient porter les armes. 
4«.èomme on vid la ville H peuplée? on jngca -1 propos 
; deragrandir.LcRoyy ajouta donc le mont Viminal) & 
' JcQiiirinal ; il augmenta enfui te les Efquiles» &poUt 
ïcûdrccc lieu plus honorable^ il voulut luy-mefme y dc- 
jûcurcr. 

41. Il environna la ville de remparts » de foflcz^. 8c de 
murailles^; &par ce moyen il e.ftendit ce qu'on appelle 
Pofliœrium. (Certain efface tdntaudehorsc^uaHdeAans des 
mrsdelaviÛeiOÙ iln'epo'tt permisaftrfQnne debafiïr,) 

42. Ceux qui ne confidcrcnt que la feule force du mofe 
i'intcrprctent par Poftmçerium > comme qui diroit ce aui 
cft au delà de la muraille. Neantmoins c*eft pluftoft im 
lieudccoftéôc d'autre alentour des murailles. Et autre- 
fois quand les Tofcan* vouloicnt édifier des Viilesjils les 
conftcroicnt depuis un certain efpace» jufqu'i l'endroit 
où ils dévoient faire leur muis > ann que par le dedans les 
maifons ne touchaflcnt point aux murailles de la ville > 
xommc elles les^touchent aujou.r d'iiui ; 8c que par le de- 
hors il y cuft quelque endroit de terre que l'on refpc^ât» 
.&oùl'on ne conduifift point la charrue. Cet efpace qu*il 
ji'cftoit pas permi s d'habiter y 8c de labourer enoit Jonc 
appelle Pomœrium par lesKomainSjnon pas qu'il fut plû- 
lollau delà qu'au deçà de la muraille ; 8c toutes les fois 
que l'on ^ugmentoitla Ville,on xvançoit autant cet efpa- 
ce confacro qu'on reculoit les murailles. Ainfi Peftatdes 
Romains ayant cfté augmenté par l'augmentation de la 
ville, 8c toutes cbofes y ayant efté eftalSics ; ^pour la 
faix Scpour la guerre ; enfinpour ne pas toujours em- 
ployer Ics.armesj afiii d'acquérir de la puiflànce> il tafchji 
û'agrandir fon Empire par l'induilriejSc par la prudence» 
& de donner en mcfme temps de jaouvje^ux orncmcns â la 
ville. ^ 
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» 4^ Des ce tems-U le Temple de Diane d'Ephcfc c- 
fioit en grande réputation ; & l'on difoit <ju*il avoit eftc 
bafti âfraiz communs parles villes de l*AfîeJ)e forte oue 
comme Servîus donnqit de hautes louanges enla prcfen- 
ce des plus grands Seigneurs des Latins > avec ïelqucli il 
avoit contraâé à defTein des alliances & des amitiez on 
publiques > ov particulières , i ce confcntement gêne- 
rai que tant de peuples avoicnt montré en faveur dck 
Religion^ enfin en leur parlant fou vent de la mcnic cho- . 
lèjil ht tant d'impreffion fur lesefprits qu'il perfuadaaux 
Latins de baftir avec les Romains > un temple de EHa- 
nedansKomè. C'eftoit fans doute faire un aveu & une 
confeffion publique» d'une chofe qu^on avoit tant de foii 
conteftce avec les armes. . Que Rome efloit la tcfte de 
l'Eftat ; & bien qu'il y euft apparence que cette difpute 
cuft eftc entièrement oublic'c par les Latins > à caufc 
des mauvais fuccez qui avoient tant de fois fuivy leurs 
armes» neantmoins U {èmbla à un des Sabins» que la 
fortune lui prefent qit l'occafion de recouvrer par fon in- 
duftrle l'empire & l'authoritc. On dit qu'il nafquit par- 
imy les Sabins dans une certaine famille» une vacne mcr- 
vcilleufe pour fa grandeur Qc fa beauté ; & fès cornes 
oui furent long-tems attachées à l'entrée du Temple de 
X)iane » ont donné témoignage de cette merveille. La * 
chofe fut prife pour un prodige,comme en effet c'en ctoit 
un ; aufli les Devins annoncèrent que l'Empire demeu- 
xeroitàlaville» dont un^ Citoyen immolcroit cette va- 
che à Diane .Et le bruit de cette perdition paffa jufqu'au 
Preftrc de fon Temple. Auffi-tot que le Sabinfe fut ima- 
gine que le jour propre pour le facrifice eftoût venu > il 
mena fa vache à Rome dans le temple de Diane, & la pre- 
iènta devant l'autel. En mefme tcms le Preftre Romain 
' s'eftonnànt delà grandeur de cette viStimc dont il avoit 
ouy parler » fe remit en mémoire cette fatale predi6iiont 
€c parla aux Sabins en ces ternies; Comment > dit-iU mon 
«mi » vous ofiz-vous préparer poilu comme 'vous eftes de 
faire un facrifice à\Diane fans vous eflre auparavant laie 
dmsun£€AH vtvç ^ ç^wtmte \ U tthrtpajje aHPtcddf cff* 
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ncùline» Le Sabinfcrupuleux > & qui vouloit faire toute 
[ ckofe {clon les formes ;afin que l'événement ref pondît au 
I fiodigcydcfccndit à l 'heure même ilans le Tibre.Cepen- 
1^ daat le Romain immola cette vache à Diane > & cette 
, tSion fut merrcilleufèment agréable au Koy > & à toute 
: kville. 

[ 4^. Encore que la longueur du tcms euft donné * Ser- 

[ ?iui l'cnticre poflèffion du Royaume > neantmoins parce 

K çi'il avoit ouy dire qiie le jeune Tarquin faifoit cou- 

nrlc bruit» qu'il s'eftoit fait R07, malgré le peuple» 

âmna premièrement l*efprit de la populace» en lut 

iliimouant quelques terres qu'il avoit conquifes fur le« 

^ enjiemiis : &cut enfin la hardieflè de faire demander au 

s Pçnfk s'il vouloit» & s'il ordonnoit qu'il regnaft. Il 

nit donc proclàQiéRoi avec plusd'apptaudiilementde 

h ffloltitude > que pas-un des autres Rois. Mais cette a- 

l^tnre ne diminua pas l'efpcrancc que Tarquin avoit 

«fc régner; au contraire elle l'augmenta. Comnie il a-. 

voit remarque que cette diftribution des terres avoit été 

toc au peuple » contre la volonté des Sénateurs » il crut 

Woîr en cela une favorable occtfîon de calomnier Ser- 

?ius & des'acquerir un plus grand crédit dans le Sénat; 

I outre que c'eftoit un jeune homme qui avoit l'ef^ritar-. 

; àent » & inquiet» & que Tullia fa femme le follici- 

toit lâns ceffe > & àjoûtoit de la flamme à un courage fi 

fouillant. AinfilaCour de Rome fournit à fon tour ua 

•anglant exemple d'une avanture tragique » afin que lo 

dcgouft & la haine qu'on euft pour les Roys > . avant . 

i faftianaiflànce de la liberté , & qu'un regneaçauis parle 

«•imcfutle dernier chcx les Romains. On n'eft pas biea 

itfuréfiL. -- - ''- ^' '^'- J-^-^---v - 




tcmoiçnages^ , je croirois qu'il fut fon fils » & q^u'il ctoit* 
i^^tt or Arvus Tarqiiin » jcuiic Prince » d'un efprit doux . 
&Éicilc. Les deux mies du RoiappellçesTullies» furent^* 
«varices à ces deux Princes > comme nous avons dejf 
dit , & toutes les deux eftoient bien diffemblablcs d'bu-*^» 
«leur. Pcut-cffarc que cela eftoit arrive de la forte pour l^^ 
SwéL * T> . ^ boa. 
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bonhenr duj^uplc Romain , afin que deux cfpfîts fi vîo^ 
Icns ne jËbffcnt pas cnfcmblc;Que le règne de Scryiusfût 
de plus longue' durée, 6c quelcs mœurs & les bonnes 
cîoutumcs s'y puflent plus facilement établir. Cependant 
l'orçueillcufc & ficre TuUie eftoit en une torture pcrpc- 
tuellc, de ne voir en fon mary ny ambition^, nyfer- 
dieffe.AinficUefe tourne entièrement du côte dcTautrc 
Târauin,ellecnfait des admirations* ellç dit qu'il cft vé- 
ritablement bomme;& véritablement forti du fangRoial; 
elle méprife & blâme fa fœur ; de ce qu'ayant un mary 
fi couragcux,clle le grive du fecours qui vient de Vauda-' 
ce d'un femme. Enkn comme le mal s'accommode aifc- 
ment avccle mal> la reffemblancc de leurs cfprits les ac- 
corda bien-^tôt enfcmble.Mais le commencement de tout 
le trouble vint de cette ambitieufc fenamc. Ainfi s ct^<^ 
accaût'Umées aux fecrets entretiens d'un autre mari, elle 
commença à blafmcr le fien envers fon frcrc > fiç fa fout 
cnv^ers foa mari. Elle n'épargna ny invcftiYCS,.nî injorci 
contre Tun &i'autFe ; Elle difoit qu'il fbroit plus avan- 
tageux , & à elle d'cftre fans mari , & à lui deftrcian* 
femme, que d'effere unis comme ils eftoicnt à àfis perfon- 
ries fi diflcmblables,& d'humeur & de courage,pour lan- 
guir perpétuellement , & demeurer dans tabî^ciic , paf 
la lafchcte d'autrui ; Que fi les Dieux lui avoient donne 
le mari qu'elle mcritoit , elle verroit dan6 peu de tcm« 
dans fa maifon la Couronne qu'elle voyoit fur la tefte 
de fon pcre , & par cc% difcours eHe infoira bicn-toft a ce 
Jeune Prince fà témérité , & fon audace^ Arvus Tar- 
quin > & la jeune TuUie çftant morts prçfquc en mcmc 
tems , iSji; ayant fait par leur mort l'ouverture d'un nou^ 
veau mariage, les deux autres fe marièrent enfirmblct 
plûtoft par la tolérance que par k conferitement de Ser* 
vius. Depuis comme la vieiUeflc du Roi leur dcvcnoit 
de jour en jour plus ennuyeufe , & plus infupportabtet 
•fon règne commença tout de même a leur devenir phi» 
infupportable > & plus ennuyeux. De forte que cette aoj 
dacieufe Princeffc prit la refolution de paf&r d'un grand 
aime i vn plus grandJË t de peur que les panicides qu 'ils 
- ' . «voient 
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\ trolent dcja commis ne IcurfufTcnif inutiles & înfruâ:u- 
! çux > elle ne laiflbit fon mari en repos > ny durant le 
I jour , ny durant la nuit. Elle lui SJhit quelle n'avoit pas 
I mantjué d'un homme dont elle fcfùt dire la femme » CT* a wr 
\ hquel elle ti^pûdemeurer dans la fervitude^ en demeurant 
i dans lejilence ; Qu*elle avoit manqu é feulement d'un homme 
\ qui s'eftimafi digne de reTneryquife/buvinJld'eJln dujang de 
\ Tar<fuiny^qut ajnut/tmieuxlaPofeJponij^uel'efperancede 
■■ U Cûttrcnne, Si vous refj'enélezdonc à celui de quijej?en/i ê- 
tre la femme jje vous reconnais maintenant pour mon épouxp 
t^ pour mon Koi, autrement je confejje que la chofe a-été de 
ma/enpiSi puiCqu* en cette occafionlecrimeeJljomtàlaU^ 
Jcheté.Prenez^ncune genereuje refolutionyous n'avezfas 
j he/iin comme vojlre père de venir de Corinthe i oà de TarquU 
\ nesyjpour a/firer à des Koïaumes elhangersJesDieuxdomeJli' 
\ ^ese^ lesDiettxdupais yPimétge devojfreperef la ÏAatfm 
jlo^ii/r, lethroneqmefldanscetteMaifonf enfnlenomâe 
\ Tarquin vemélifent i^ vous ont déjà proclamé Roi. Sivous 
n^avezpasaffez de courage pour exécuter un fi beau dejfein^ 
pourquoi trompez-vous tout un peuple} Pourquoj voulez* 




un. 

f ère généreux. Elle periuada ce jeune' Prince par ce dif- 
cours > 6cpar d'autres de même nature : mais cependant 
elle ne pou voit demeurer en repos. Si) difoit-ellc » "TanA" 
ptl toute ejf ranger e qu'elle efloit , a eu tant de force e^ d'à* 
Jrejjeique de dilpofer deux fois duRoiaume , ^de le donner 
premièrement à fonmariy CT* en fuite àjongendre-y Pourquoi 
me femme comme mot dejcenduè dujang Koial,n^aura't elf 
\ le pas la pui fiance d'en dijpofer une fois ^ de rofler flr» de/0^ 
donner ? Tarquin excite par la furieufe paflion de cette 
fcmme> aborde principalement les Sénateurs q\ic fon Pe- 
' M avoit ajoutez au nombre ancien. Il leur remet en me» 
moire les grâces qu'il avoit reccucs de fon pere> & en de- 
mande les reconnoifjànces.Il attire les jeunes par les pre- 
icns>& autant par les grandes chofcs qu'il fe çromcttoit 
d*cxccutcr 9 que par fis calomnies qu'il femoit contre I9 
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woî ,îl tafcha de fc rendre confidcrablc > & d'augmenter 
fon crédit & fa faveur. 

47. Enfin lors qu'il crut que le tcms d'exécuter fon 
deffein cftolt arrive , il fe jetta dans la place accompagné 
d*une troupe degeûsarmezy & enfuite ayant mis T'é- 
pouvante dansTclprit de tout le monde , il alla prendre 
place dans le fiege Royal > près du lieu où fe tenoit le Se-» 
nat > & par le Crieur public > il fit commander aux Séna- 
teurs de venir trouver le Koi > Tarquin. Ils y vinrent en . 
même tcms 9 les uns ayant dcjaeftc difpofejt ; & les au- 
tres de crainte qu'on leur attribuaft à crime de n'avoif 
pas obéï. Ce ne fut pas neantmoins fans <{xic chacun tc- 
moignaftdel'ctonncrtent d'une nouveauté fi extraordi- 
naire : & perfonne ne douta alors de la ruine de Servius. 
L4 Tarquin commença les injures qu'il vomit contre ce 
Prince, par l'origine de fa race. liremonftru qH*a^rés la ; 
fnortinSgne JeTarquinfinfere y cttéfclave ftéâTune f/^ 
flave s\hoit emparé Au Royaume y fans qutfj e^teud'intexf 
règne , comme onfaifoit auparavant , non par tefujfraze Jk 
peuple^ non far le confentementdu Sénat , mais par Us feules ; 
pratiques a' une femme, Qu'ejfant né de la forte , c^ aiani iré 
créé Roi de la forte , ce parti/an du menu peuple , dont t/éteiir 
fihi lui-même , avoit , en haine de la Noblejfi , 6ré auxpre* 
mierjdè la Ville leurs terre s^^ leursheritagesypour lesdtvifer j 
entre les moindres de la populace : Qu *il avoit fais tomber Jur \ 
tes plusilluftresCitojens , toutes le s charges qu on portoit <wc- 
parav0ntencommun;Qu^ilai;oit fait faire le dénombrement 
deshiens^ afnd'expojer à l'envie , la fortune €^la condition 
df s riches f ^d'kvotr toujours des richef^esprejf es pour faire 
éiux pauvres des libéralités y quand il en aurottta volonté* 
Servius étant fur venu en hafte à cette harangue > dont il 
«voit été averti. Htf quoiy s'écria- t-il? en ^tnyzntjqu*eft'Ce» 
€iyTarquin} Pourquoi êtes vous/! hardi que d'ajfembier le Sé- 
nat iy de prendre place en monftezejorjque je fuis encore ©i- ' 
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êvoit fHitfchê apez long^ternsfur la ^orge Je fti TAatflreS'. 11 
(c fitauffi-toft un grand bruit par les parti(ans de l*unSc 
de l'autre. Le peuple accourut de tous cbfteZ) & il y a- 
voit de Tapparencc que le viâorieux tegneroit. Alors 
Tarquiivfe.voyant réduit a une ncceiEtc qui le forçoit 
i'cn veiïk^ftux dernières tfxtrctnitçz > comme il eftoït le 
plus roSufte & par Tâge & par la force, il empoigne Scr- 
vius par te milieu du corps> & l'ayant enlevé du fiege, il, 
le jetu du haut en bas des degrez;Auflî-toff il y reprend 
place, ifind*affcmbler le Sénat. Les gardes du Roy, & 
ceux avi raccompagnoient , prirent en même tems-U 
fuite;K comme le Roi ic retiroit en fa maifon avec quel- 
cucs-uns des fiens , & qu'il eftoit déjà au bout de la rue 
Cjpricnncil fut tùc ptr ceux qucTarquin aVoit cAyoyeï 
pourlcfuivre. 

On croit que ce crim'e fut exécuté à Tinfii^tion de, 
Tullîc > parce qu'il a beaucoup de confortnîtc avec Tst- 
^ionépouvantaDle dont elle fe deshonora le même jour. 
Encflfct,il efï confiant que s'^eftant fait porter en chariot 
dans la place , elle fit appeller fon mary du Palais > fans 
4voir égard 1 un Afletpblée fi vénérable , Scie faliià Kejf 
la première. Tarqiiin luy commanda de fê retirer de ce 
tumulte: & comme cllcs'en all'oit en f^maifon>'& qu'el- 
fc fut au bout die la rue Cyprienne, où eftoit il n'y a pas 
long-tcrms , le Dianium» {JUeu conjacréà Dianiy) ion co« 
cher qui vouloir faire toutncr'fon chariot à main droite» 
du coftc de la dcfccnte Virblciihè, pour paffer par la col- 
line des Efquilles , arrefifa les chevaux û'ctonnement 8c 
d'eflFroy, &monftra à fa MaiftrefTe le corps de Servius 
iWlant, & étendu fur la terre. On rapporte fur ce fuict 




ï par J 

mort de fa fœur > & deton mary,dont les ombres la pour- . 
fuivoient fans cefTc , fit paffer fori chariot par delfus le 
corps de fon pere,8cque fangknte elle-même elle: empor* 
ta avec elle fur fon chariot fanglant,une partie de ce fangi 
Si de ce pavricidcj à fcs Dieux doifieftiques> & à ceux de 
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ion mary j afin que les ayant irritez y la fin d'un règne fi 
épouvantable eut quelque jour de la reffemblancc avec 
un fi mauvais commencement. Servius TuUus régna . 
quarante-quatre ans avec tant de modération > ^dc bon- 
heur > que fî mêine un bon Roy luy euft fucc^é^, il cuft 
eu de la peine à Timiter. Au refte > on peut eniîbre ajou- 
" ter celaafaloiiangé) qu'on vid périr avec- lui dans Ro- 
me les règnes juftes & légitimes. Quelques-uns ont af- 
icuré qu'encore que fa domination fût douce & modé- 
rée > neantmoins il s'en fut dépoiiilléluy-mcmc, dau- 
tant que la ouiffânce eftoit entre les mains d'unfcul ; ii 
fon parricide n'euft point prévenu fon deflcin>de mettre i 
çn liberté fa patrie. 

48. Ainfi commença le règne de Tarquin > à qui fc$ 
aftions donnèrent le titre, & le furnom de fuperbc, 
parce que d'abord il refufa la fepulture à fon beaii-pcrc> 1 
alléguant pour fcs raifons > que même Romulus n'a voit ^ 
point eu de fepulchreâpre's famort. Davantage» il fit ^ 
tuer les'principaux du Sénat > qu'il foupçonnoit d'avoir . 
favorifc le parti de Servius ; & craignant que de çeslaf- i 
ches moiens qu'il avoit mis en ufage pour s'emparer du 
Royaume» on ne prîA exemple fur luy, afin de s'en fer- 
vir contre luy-mcme il fiiifoit toujours tenir des cens ar- 
mex alentour de fa perfonne. Et certes il n'avoit point 
d'autre droit au Royaume » que celui qu'il ayoit acquis 
par la violence, & par la for ce. Car enfin il ne regnoit 
«i parles fuffrages du peuple, ni par le cohfçntcment du 
Sénat ; & il faloit neceflairement qu'il fe confcrvaftlc 
Royaume par la crainte , puis qu'il n'avoit point d'cfpc- 
jance en l'amour de fcs Citoyens.Auffi pour les affujcttir 
davantage, il jugeoit tout feul, 8c fans y appeller perfon- 
ne, les procez criminels. De forte que par ce moyen il 
pouvoir faire mourir , envoyer en exil , & punir en Icuri 




î ayant < 

îl refolut de n'en poiiit eftablir de nouveaux , afin de ren- 
dre cet^rdrc plus me'prifablc par le petit nombre;& q"*^* 
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y cilt moins de mccontcntement quand il y auroit moins 
d'emplois & d'affaires; Car il fut le premier des Kois qui 
abolit la coutume inftitucc parfes predcceffeursjde con- 
fulterlc Sénat fur toutes chofes.Il gouverna laKcpubli* 
({ne de jl^ule aùthorité > 8c fans prendre confeil que de 
lui -même > il fît la guerre) il Ht la paix > il fit des alliances 
avec tels peuples qu'il lui plût> & les rompiy tout de mê- 
me à fa fantaifie > fans f e foucier de l'authorité & du con- 
fcntement > ny du Sénat >• ny du peuple. Il afFeÛa parti- 
culièrement de fe conferver ramitie' des Latins y afin de 
s'sf urer davantage parmi les ficns? par les forces > & par 
i'afifttnce des eflraagers. Etôon feulement il contra£H 
dcsamîtiez avec les premiers d-entrc-eux, mais encore 
dèyallfances. Ainfi il donna fa fillè en mariage à OÛavius 
Mamtllus de Tufcnle> le premier de tous les Latîns> dcf* 
cendu d'Ulyffc , & de la Dceffe Cir ce > s'il faut croire ce 
que l'on en dit;8c il &;agna par ce mariage un grand nom-^ 
i>re des parens> & des amis de fon gendre. 

49. Enfin l'authorité' de Tarquin ctoit déjà en grande 
confideratioii parmi Ips plus grandsSeigneiirs dcsLatins^ 
lors qu'il fit publier chez èux,qu'ilis s'aflèmblaffent en un 
rêftam jour dans le bocage de Ferentitie> pour traiter 
dé certaines chofes ou ils avoicnt tous de l'intcrcfUls s'y 
rendirent en grand nombre dés le point du jour» Tar- 
quin mefme né manqua pas de s'y rendre > mais il y vint 
fort tard > & un peu avant que le Soleil fe couchaft. Du- 
rant tout le jour on parla dans cette Afïcmbléc de plu- 
lifcurs chofeS) & TUrnus Herdeniûs de la ville d'Àricie»y 
fit de puifTantes inveftives contre Tarquin abfent. Il dit 
qu'il ne fe faloit pas étonner fi on lui avoit donné dans 
Kome le nom de Superbe > & que déjà ceux qui l'appcl- 
loient ainfi>en fccret» ne s'en cachoicnt plus. Que fonvoif- 
o»> SLjoiitoitAlt s* magher M fluîluperhey quedefe mocqtur 
jiinjiilemment dis L^tms^Qjit d'avoir fait venir de filoin les 
flus^randsSeigHeurs d entre-eux^t t^ avoir manque lui-mef- 
me defe trouver dans l'afj emblée qtCiI avait fait con'uoqiier > 
Qj^ilvj9nloit épromer'airfiitienceiàdejjein de les of primer^ 
s'iisavoientajjezde UfhetépourfeJofimettre'fCAr Quitte peu^ 
D 4 io/> 
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%f oit f as coftnottreyifuflafpirott/ecre tentent à/trettdre rHét* 
trè aies LatmsiQueJi/es Citoiens nefe^repenteritp as Je s' être 
MbandennezafapuifJancey^querEmynentt'ilpoffede luy 
éCff été donnevolontair entent y c^ncnpasfar unfarric'idej tes 
Latins le s peuvent bien imiter , ç^Je foumettre àkC^f^mina- 
Sien de TarqMH , encore cfue cela ne fin pas une fmfon qui j 
doive facilement obliger des eftran^ers.f^uejî au contraire Us 
fiens mêmes fe repentent des^eftrejôumisyparce qu'ils voient 
tous les jours meurtres ptr meurtres , parce qu'on les envoii 
in extly parce qW on les dépouille de leurs biens. Quelle plus a^ 
tfantugeu/e tfperance en peuvent concevoir les Latins ? Qu(t 
fartant s' Us le veulent croire » chacun s'en retournera en Ja 
mai/on ^ts^nerefpeBera pas davantage le jour de cette yiffèni' 
bl'éey cpie celuiquil'açonvotfiiée. Comme ce pcrfonnagc 
qui étoit à la vérité un mef chant > un, fçditicux > 5ç qui 
par de fèmbkbles pratiques avoit acquis beaucoup de 
crédita & de grands biens > debitoit toutes ces chofes > & 
quantité d'autres qui tendoient i mefme fin> Tarquinai;- 
nvadaûs rAflcmblce. De forte qu*Herdonius finit auifi- 
toflfondifcours. Tout le monde alla au devant de çç 
Prince > quivaiant été averti par quelques-uns^ de fes plus 
familiers ». de s'excufer d*eftre venu iî tard i dit pour kx- 
cufeâla compagnie) qu'il avoitefté choifi pour arbitre 
entre un père & un fils ; qu'il n'avbit tarde filong-tems â 
venir > quepour les réconcilier cnfemble ; & que > puif- 
quc cette aftaîre Pavoit occupe durant tout ce jour,ii par- 
leroit le lendemain àcs chofes? qu'il s'efloit refolu de 
propofer. On rapporte que Turnus ne pût fbuffr ir ce 
difcours > fans en témoigner fon reflcntimcnt ; Il dit » 
qu'il n'y avoit point de difputes plus faciles à terminer, 
que celles d'un père avec un fils ; aue de pareils differens 
pou voient s'accommoder en peu ae paroles > & que fi un- 
fils n'obeïflbit à fon père > il lui ai'rivcroit bien-tôt pour 
la punition quelque infortune fignalée. Ilfortitde l'Af- 
Icmblée > en prononçant ces paroles contre le Roy des 
Romains > qui en fut touché plus fenfiblement > qu'il ne 
le fit alors paroiftre. En effet > il refojut aufii-tôtla mort 
de Turnus ^ afin de donner aux Latins la même crainte » 

dont 
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dont il avoît abattu danis R^ome le courage de fes Cito- 
yens. Et parce qu'il ne pou voit le faire mourir ouverte- 
ment» ni de puiuanccabfoluè', il perdit cet innocent par 
un crime fuppofe'.Ainfi par les pratiques de quelquesAti- 
ciniens ât parti contraire, il gagna 1 force d'argent unef- 
davc de Turnus, pour l'obliger de permettre qu'on por- 
tail en fccrct quantité d'épccs > & d'autres armes dans la 
maifon de fon Maître. Cela aiant été fait de nuit,Tarquin 
manda un peu avant le jour les plus grands Seigneurs des 
Latins, comme s'il eût été trouble par quelque prodige 
nouveau, il leurdit : Que file jour f recèdent ù s* efloit ren- 
Jufitarddans r ^ffemblétycela efîoit arrivé par une conJui^ 
U particulière de fa providence des DleuXypôur/onJhiutc^ 
pur leur hiensQj^on lui avoit rapporté queTurnus c^ijoit me- 
été leur mort c^ IaJ!enne,afin defé rendre feul MJiiJtre^abro • 
k des Latins 5 Qu^ildevoit le j&ur de devant commencer /i» 
tntreprfj}danst^l>emhlêe 5 Que f exécution en avoit été c*- 
mijfè y parce que celui epiiliotdott attaquer tè premier y t^ 
qui êrott le but de fin deflein^n'y eftoH pas ; Qu*tl avoit fatt 
contre lui dijîinjurieujes inveBiveSy parce^ue/on retarde- 
^ ment'avffit trompé l* attente de cefaSlteux i Qu'il ne falloit 
fomtdouteryjiles rapports qu'on luy avoit fait s ejloient veri- 
tables^qu^dujfi'tojl que l onferott ajjembleyilnefejettafl en 
ârmtsfur eux^avee une trouppe de conjurezsQu ondifott me^ 
mequ*on atoitportéchezluy Une grande quantité dejpées: 
Qu'on pùuv<rtjçavoir Jur le champ fl cela efioit vr^ > ou 
]aux\Q}^e partant illesptiôit de l'accompagner chez turnus 
fins différer davantage, L'htimeur aîtiere de Turniis, 
le dîfcônrs qu'il avoit fait le jour pTecedcnt,& le retarde- 
itient de Tarquin,aui fembloit probablemem avoir diffé- 
ré l*entrepri{c defaTnort,rendirent la chofe fufpeôe 1 & 
jfettcrent dcsdoutes dans les dprit?. Ils accompagnent 
doncTarqitin avec une grande difpofîtîon à le croire, s 'ils 
tipouvent désarmes danslamaifan de l'accufcXors qu'ils 
y furent ar ri vc7,,les gardes deTar<juin fe faifirent deTur- 
fius,qu'ôn avoit réveillé en furfaut,8c prirent les efclavcs 
iideacs,& qucl'amour de leur Maiftre faifoit préparer 1 
ià deffeofe. Enfin) comme on eut tiré de tous les endroits 
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de kmaifonjes aîmes &les cpées que l'on y avait fait câ- 
cheiï alors la choie parut manifcfte ; on ne douta plus du 
crime de Turnus;il fut comme coupable chargé de chaî- 
nes ; & aufS-tôt on fit a la hafte aflcmblcr le confcil des 
Latins. On y conccut tant de haine contre ce mi{crablc»à 
rafpeft des cpeesj8c àcs autres armes que ronproduifit; 
que fans lui permettre de fe deffendre> on le condamnai 
Un nouveau genre de mort ;, on le jetta dans lafourcc 4c 
l'eau de Ferentine> & pour Je faire noyer plutôt) on mit 
fur lui Une claic,ôc quantité de pierres pardeflus. Apres . 
cela> Tarquin fit une autre fois affembicr le Confeil > & 
l'aiant loiié d'avoir puni ce faftieuxi félon que lemcri- 
toit fon parritide manifefle ; Il lui parla en ces termes» 
Q^e véritablement il aurait pu Je [^revaloir Ju droit ancien^ 
Jtton le traitti dejfaixquon av oit fait avec l^uUuSy K^par 
temeltEflatA'Albeit^toutce quien depenAoït^avoithttmi 
à f Empire de Rome ; Queneantmoins ilitoit à fon avts fini 
avantageux aux uns c^ aux autres de renouvellerce traittit 
eT* de faire part aux La tins de la j?rofperitédu peupleRomainf 
que de les laijjerfans cejje dansla crainte t^^même dans le dé- 
flatftrdevoirfanscejje les ruîncs^ e^ lesmêmesde^dllse[uils 
avaient tant de f ois endurez.'ipr entièrement fous ^ncm > CT 
tnjuitefous le règne de fon père 11 ne fut pas mal-aifc de pcr- 
fuader cela aux Latins> encore que par ce traite tout l'a- 
vantage fût pour Rotne, Mais les premiers de ce peuple 




ment > s'il s'oppofoit artx (icflcins de Tarquin. On rc- 
Boiivclla donc le traittc» & félon ce traitté» on comman- 
da a la Jeunefïc Latine >dc fe rendre en armes à un certain 
jour dans le bois de Ferentine. Lors qu'elle s'y fut ren- 
due, fuivant les ordres de Tarquin i de tous les endroits 
du païsïil diftribuales Latins parmy les troupes des Ro- 
niainsîpôur cmpefcher qu'ils n'euflcnt un Chef particu^ 
lier> ni par confcquent des ordres fecrcts à exécuter : 6c 
pour faire en forte par ce moyen > de ne hire de deux 
corpsi qu'un meCac corps» Ainfi les bandes ayant cftc 

rcdou- 
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TelaublccS) il j eftablit des ccntcniers ; maïs au rcftc-» il 
nck monilra pas dans la guerre /î injuneux,& fi mauva s 
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ne fc fût point lui-mefmc de'robc cette gloire par fa mau- 

Iraifc conduite. 

y 0. Il commença la guerre aux Vclf^ues>qu*on ne put 
pas encore acheve.r plus de deux cens ans après luy. Il 
pritdcforcefureuxSucffcPometie > &aianttiré delà 
vente de fon butin quarante talents d*or& d'argent» il 
dcffigna dans fon efprit la grandeur d*un Temple de [u; 
pitcr, qui fiit digne du Souverain àcs Dieux & des hom^ 
mes, de TEmpireRomainj & de la Majcftc même du lieu; 
&mit â part cet argent pour Tédification de ce Temple. 
II eut cnfuitc une guerre qui fut plus longue qu'il ne 
penfoit. Car il attaqua en vain la ville des Gabiens voifi- 
ne de Rome. De forte que fe voyant prive de l*efpcran- 
cc mefmc de la pouvoir afSegerj après y avoir ctc repouf- 
fc, enfin il TafTaillit par la fraudé oC par la rufe> contre la 
coufbime des Romains. 

51.11 feignit donc, comme s'il n'eût plus pcnfc à cette 
guerre, de s'occuper feulement à baftir fon Temple, & à 
faire quelques autres ouvrages publics;8c cepenqantSex- 
tus le plus jeune de trois enfans qu'il avoît , s'enfuit de 
dcffein forme chez les Gabiens ; il fe plaignoit devant eux 
del 

contreli 
foit contre les autres i Qjt 





laUfer âe'fuccefj'èur de la Cêuronne;Quep6 
i;e Je/à fureur au travers des poignards ^dei êpées , aiant 
cruqu*il ne pouvait trouver defeuretéciuèchezUsennem'isde 
fonperemime. V leur dit au refle,ciu'ih devaient Jf ivoir^cjûc 
cetteguerrequifembloit être kteinteyefclatteroitbten'totfàur 
Usperdre,€^ qu*à U première ^ccajîon,^ lors qu'ils j/pen/è- 
rotent Iç moins i tarquin ii'*fndroit i$ndrt fur tux. Que 
D é V'tls 
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s* ils fii^oufoUnt point donner de froteBion à ceux (pu leur iifi> 
Jejnandoienti il ejlonrejofu de courir tout le f/ayff Jffafi 
fer de là chez les Volfques , chez les E^ues , C^ chez Tes 
HerniqueSyjupju'^ ceqWil e'ufl prouvé des hommes qui euj- 
Jent quelque compajfton four des enfans mif érables y €7* qui 
fceujJentUi mettre à cowvert des injujfes rigueurs de leurs ^^- 
res. Que peutefire tllesfervtroiten cette^uerre^ts^quilleur 
fer oit trouver des foras contre les armes de ce Roj fuperbei 
t^de ce peuple belliqueux, Lçs Gabicns lui firent bon ac- 
cueil, & le rcceurcnt ches eux craignant quc,s*ils ne fai- 
foient rien en fa faveur , il ne fe retiraft mal fatisfait > & 
en colère. Ils luy dirent qu*il ne fe devoit pas eftonncr 
que Tarquin fe fïît monftre le mefme envers fes enfansi 
qu*cnvers fes Citoicns, & fes alliez ; qu'il exerceroit fes 
cruautez contre fa propre perfonne> s*il manquoit de fu- 
jct de les exercer autre part ; Que fa venue leur eftoit 
tres-agreable, & qu'ils cfpcroicnt que par fon fecours la 
guerre qui avoit menacé leurs portes» en fcroit bicntoft 
traiîfportee jufques aux murailles des Romains. Depuis 
on ne tint point de confeils touchant les affaires publi-'- 
quesroùilne fût appelle. Et quand il s'agiffoit d*y par- 
Icfjil difoit que pour les autres chofcs>ils*enraoportcroit 
tousjours aux vieux Gabiens,qui en avoient puis de con- 
noiféncequeiui : mais pour ce qui conccrnoit la guct- 
ïe , qu'il leur confcîUoit > il (buhaitoit qu'on Iccrufti 
parce qu'il connoifibit les forces de l*un & de l'autre 
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les principaux des Gabicns à faire la guerre , & cepen- 
dant il failbit |:ous les jours des courfcs fur les terres des 
Romains , avec les plus biaves &les plu^ courageux de 
la jeuneffc. Enfin s'eftaftt acquis toute forte de troyancc 

jôc d'authoritc par fes paroles 6c par; (es avions trom* 
peufeS» les Gabiens en firent leur General > &leCon- 

. dufteur de cette guerre. Il fe donna d'abord quelque» 
combats légers entre Rome & le« Gabiens. > qui demeu- 

. jroient or dinair entent vainqueurs; de forte que les grands 
- &lc» 
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& les petits à l'cûvy les uns des autres» commeocerent â 
croire queSextusTarquinius eftoit un prelcnt desDîcfux; 
£t d'ailleurs > il fe mit fi bien dans l'efprit des foldats» 
parlesfàti6;ue$qu*il fupportoit > par les 'danmsoùif 
S'cxpofbit lui-mcfme , & par les largeflés qu'il leur fai- 
foit dnbutin^ que Tarquin n'avoit pas plus de puii&nce 
dans Rome que le fils en avoit chez les Gabiens. Lort 
qa*il fe vid donc aflèz fort pour faire reiiffir fes deflêinsiil 
cnvoia un des fiens à Kome y pour fçaroir de fon père ce 
qu'il vouloit qu'il executaft>puis qu'il podèdoit tout ftul 
toute la puif&ncç des Gabiens. Il ne fut rien refpondu 
de bouche à celui quiporta Cette nonvelle > parce qu'l 
mon opinion il étoit fufpeâ : mais en même temps» com- 
me fi le Roi cuft voulu rêver fur quelque afFaire» il entra 
dans fon Jardin» où il fut fuivi par le Courrier de fbn fils 
en s'y promenant fans riendire>il abbatit avec fa baguet- 
te les teftes des plus hauts pavots. Enfin le Courrier lafîe 
de demandend 'attendre fa refponfè s'en retourxia chez; 
les Gabiens comme n'ayant rien fait dans ce voyage ; 
Bfit fçavoir à fbnMaiftre ce qu'il avoit dit > & ce qu'il 
avoit veu> Sc^ue le Roi n'àvoit pas feulement daigne lui 
parlçr,foit par colère» foit par haine» foit que ceiût un 
effet de fon orgueil ordinaire. Mais Sextus comprit aifé* 
ment ce que Ion père defiroit » & ce qu'il vouloit luy 
Prçfcrire par cette efpece d'énigme. Il fit donc mourir 
Us principaux des Gabiens > les uns les accufant de- 
vant le peuple > & les autres par la haine & par 
l'envie qu'ils avoient dcja attirée fur eux & qui les 
fcifbit juger coupables. Pluîîeurs furent exécuter en 
public > fie quelqucs-uns^ furent tuex enfccret. On 
enlaiffa échapper a deflcin : on en envoya d'autres en 
exil » mais les biens des abfens & des morts» furent in- 
différemment divifet entre le peuple. Les charmes de 
cette largeflc» fScles douceurs que chacW recevoir en 
particulier de la diflribution de ce butin » firent perdre, 
le fentiment des maux publics : mais enfin l'eftat des Ga- 
biens deflitué de confeil & de fecours » tomba par cet 
trûfice fous la puiiTaace de Tarquin ^ fans qu'il fallût 

donner 
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donner des combats. Apres qu'il les eut receus fous fôû 
obcïffanccj il fit la paix aveolcs Equefî> & renouvclla l'al- 
liance avec les Tofcans. Depuis il n'appliqua (on cfprit 
Î[u'aux affaires de la ville > & n'eut point de plus grand, 
ouci que de faire bâtir leTcmplc de Jupiter fur le Mont* 
Tarpeien» pourlaiffer un tcmoignagcde fon regnc> &. 
de ia grandeur. On peut dire que les deux Tarquins y 
i r a vafllerent : car le père le voiia & il fut achevé par le 
fils. Mais afin que la place ne demeuraft point conucrée 
aux autres Dieux > & de la donner toute entière à Tupi- 
tcr>&au Templequidcvoity ctrebafty ; il fit deftruirc 
& dégrader d'autres Temples» & quelques Chapelles-; 
que le Roy Tàtius avoit premièrement voiiées dans l'cx- 
tremite' ou il fc trouva en combattant contre KomuluS)& 
^u'il avoit enfuite bafHes. On dit que comme on com- 
mençoit cet ouvrage > la fouverainc Divinité obligea les 
autres Dibux de donner quelque figne de la grandeur 
de ce't Empire. Car encore qu'on euK connu par les oi- 
féaux que rien ne s'oppofoit a la démolition ûcs autres 
Temples > toutefois ils ne fe déclarèrent p©int contre le 
Dieu Terme, & l'on en tira ce prefage, que toutes cho- 
fesdemeureroicnt fermes 1 & inébranlables > puifqùe le 
ficgc de ce Dieu n'avoit point eftc remuc>ôc que de tous 
les autres Dieux,il avoit cftc lefeul qu'on n'avoitpû fai- 
re fortir des limites qui lui cftoient confacr ces . Ce pre- 
fage delà longue durée de Rome i futfuivi d'un autre 
prodige qui annonçoit la grandeur de cet Empire. Une 
teftc crbomme qui avoit le vifage entier ,apparut(dit-on) 
À ceux qui creiiloient les fondements de ce Temple. Ce- 
la tcmoignoit bien clairement que ce lieu fcroit quel- 
que jour la fortercffede l'Emoire, & le Chef de tout 
le monde. Ce fut auffi la prediôion & des Devins qui 
cftoient alors dans la villci & de ceux qu'on avoit fait ve- 
nir de la Tofcane > pour les confulter fur ce fujet. C^ 
Sehdant la dépenlc qu'il faloit faire, donnoit au Roy 
é l'inquiétude ; car le pillage de Pometie > que l'on 
avoit deftinc pour achever l'ouvrage entier , ne pouvoit 
fuffircqu'â peine > pour élever les fandcxnen» : C'cû 

pouf 
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pourquoy > outre que Fabius cft le plus ancien de ceux 



qui en parlent > je m'attacbcrois "pluftoft a ce qu'il dit» 
.qu'on ne mit à part que quarante talçns > qu'à l'opinion 
oc Pifon 9 qui a laiflc par écrit qu*on deltina pour cet 
ouvrage quarante mille livres d'argent. C'cft une fommc 
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1,ue l'on ne pouvbit efpcrer du pillage des plus riches Vil- 
es de ce temps-là > & qui fuffiroit aujourd'huy pour lea 
foademens de nos plus magnifiques ouvrages.£nnn9Com-* 
me il n'avoit point de plus grande paf&on que d'achever 
ce Temple> apre's avoir fait venir des ouvriers de tous co- 
tez de laTofcane^non feulement il fe fervit en cela des de- 
niers publics» mais encof e àes corvées du peuple. Bien 
que ce travail ajoute à celuy de la guerre > ne fat pas un 
petit travail ; toutefois la ropulace ne le trou voit pas fi 
fâcheux ) par la fatisfadiion qu'elle a voit d'employer fcs 
mains & fa peine à baflir les Temples des Dieux.Pour les 
autres ouvrages où il occupa depuis la populace deKomet 
comme les cchafFaux,du tirque, & le grand cgoufl qu'il 
fit fairejgipdefrous terre^pour recevoir & entraifner le| 
imnionlRes de la villé> ils tourmentèrent beaucoup plus 
le peuple > bien qu'en apparence > ils ne fuflènt pas de fi 
grand travail, Maisaufli ces deux ouvrages font fi cxccl- 
IeoS)que les magnificences d'aujourd'hui leur font à pei- 
ne comparables .Tarquin exerçoîtle peuple par ces fortes 
de travaux > parce qu'il eflinioit que la multitude ctoit i 
charge à uneYille,j^on ne Temploioit à quelque chofe;£t 
dautant qu'il avoit envie de porter plus loin les bornes de 
fa domination > il envoya àc% colonies à Signiey & à Cir- 
cces>(*S(g»if ville en la, terre de LahQurtVulgairemeittSgniap 
Circées en la mefme centrée fur le hordde la mer > vulfAtri" 
ment Circelli. ) comme de fortes garnifbns > qui de£fen- 
droient un jour la Ville par mer, & par terre. 

5 X. ]Çn mefme temps qu'il faifoit toutes ces chofes > il 
arriva uâ prodige enrange Ôc épouvantable. Il fortit 
d'une colomnedeboisi un Serpent» qui effraya &. mit 
en fuite tonte la Cour, & qui neantmoius ne donna pas au 
Roy tant d'épouvante, que d'inquiétude & de foucy. 
^'cA pourquoi encore qu'on ne fefervifi: ordinairement 
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ouc des Devins de la TofcanC) pour interpréter les pro- 
diges qui regardoicnt le public ; toutefois Xarquîn éton- 
ne de" cet accident 3 comme d'un prefagcqui lemcn'a- 
çoit en parttc\iiier> refolut d'envoyer à l'Oracle de Del- 
phes > fc plus faracusr& le plus célèbre qui fut alors fur 
la tertc. Ainfi ne voulant pas fe rapporter 1 d'autres pcr- 
fonnes delà rcfoonfe qu'on luy rendroit r il envoya en 
Grèce deux defcs enfans>par des terres qu 'oh ne connoif- 
fbitpasencctemps-lâ > 2Sçpar des mers encore plusih- 
connues. Titus & Aruns firent donc ce voyage>& «vnc- 
rent avec eux L. Juniiu Brutus fils de Tarquinic foeur du 
Rojr. C'cftoit un jcviM homme> qui avoit beaucoup d*c- 
fprit) mais il ne le tévoignoitpas en apparence. £n cfFéti 
«prés avoir appris qft Tarquin (on oncle avoit fait mou> 
^jfir ion frere> avec 1^ principatrx delà Ville> il fe propof» 
' de ne monftrer aucune marque d'cfprit> qui put eftrc fu- 
fytÙc au Roy f &dcfnc rien laiilèf entre fes biens qni 
pût exciter d!c l'envie. Enfin^îl refolut de s'afleurerparle 
mépris qu^bnferoit de lui» puis qu'il y avoit fi peu d'af- 
feurance Se de force dans la raifon» & dans la Judice. H 
contrefit donc Pinfenfé » il abandonna au Roi & fa per- 
fonne > & fes biens > il ne fe foucia pas mcfme quon Pap-* 
pelât du nom de Brutus > afia de cacher fous ce voile ce 
courage heroïquc> qui délivra le peuple l^main» & de Iç 
dc'couvrir enfin quand l'occdîon en fcrort venue. Cejeu- 
ne homme que les enfans de Tarquin: menci-ent à Dei- 
5 phcs avec eux ; pluftoft*pour lcs*fsttreYirepar kchcmini 
que pour les accompagner > prefcnta (dit-on) pour of^ 
frandeii Apollon une verge d'or cnfcrmcc'danstm baftôn' 
de Cornouillier > comme une Image de fon cfprit reprc- 
ienté par cet énigme. Lors qu'ils furent arrivez à Del- 
•ph"es> & qu'ils eurent exécute touslcs ordres de leurpe^ " 
rC) il leur prit envie de demander qui leroit IcfucccfKut 
de la Couronne; ' Alors*» s'il en faut croire ce qncl'oit dit> 
on entendit cettcvoix qui fortît du fond,§ delà caverne y 
CfilUl d'entre vous» JtUNES Seigneub.S5 Qni BAise- 
XA tï "PREMIER SA MBRX i OBOTISHIXKA PAHS RoMfr- 
LA FUUSANCB SoUV£&AINE» ^ 
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5 j .LesTarquins tionncrent ordre qu'on cachât foiçncu- 
femcnt ce fccrct> afin que Scxtus leur ficrc» qui ctoit de- 
]]neuré à Rome i ne pût fçavok cette rcpoiife,& qu'il fût 
prive duRoyaume.Cependant ils jettent au fort 4 qui bai- 
feroit le premier fa merc > quand ils feroient de retour a 
Rome. Mais Brutus qui s*imagina que la rcponfe de la 
Pythie devoir avoir un autre fens> fe laiflà tomber comme ■ 
parhazardf & baifa la terre > comme la mère commune 
de tous les hommes. On retourna enfuite à Rome > où 
Ton fe pjreparoit à la guerre contre les Rutulcs. 

54. jLcsRutulestenoientalorslaviUc d*Ardce, &cik 
cette contrée» & en ce tems-là> il n'y avoit point de peu- 
ple plus conftderablc par les richeifes. {Jlrdiegarde encore 
4uJQurd'hui fon nom. El/eefl entre Offie CT- Taràcïneàun 
quart Je I$fueMUmer.)C'e& ce qui tut caufe de lajgucrre 
^ue l'on entreprit contre euKtparcc que Tarquin étant é- 
puife d'argent gar la magnificence des ouvrages publics^ 
vpuloitjremplir fon épargne; & par la douceur du butin» 
^ppaifer en même teins ks peuples à qui fon règne eftoit 
odieux«non feulement par Ion orgueil» mais parce qu'il 
ks avoit fi long-tenis occupez dans une bcfogne 4'Elcra- 
ycs.On effay a premièrement de furprendre Ardççi& cela 
Ô'ayant point eu de fuccex > on commença à faire des rc» 
tranchemens > & enfin i former un fiege. Mais comme il 
^rive d'ordinaire dans les guerres qui font plus longue» 
que violentes» il ctoit aflèz libre d'aller du camp à Rome; 

i)ïus toutefois aux principaux de l'armée qu'aux fimples 
bldats. Quelquefois auffi les enfans du Roi fc traitoicnt 
les uns les autres ; & un jour comme ils foupoicntchcx 
Sextus Tatquiiyus » où ctoit Collatinus Tarquinius^fil* 
d'Egeriusjils tombèrent fur le difcours de leurs femmes» 

6 chacuny lolia la fienne d'une façon extraordinaire.En- 
fin eftant venus de ce difcours à une cfpcce de difputcSc 
de conteftation,Collatinus dît à la compagnie»que les pa- 
roles n'ctoient pas ncceffaires en cette occafton» & qu'en 
fort peu de tems on pouvoit apprendre combien fa Lu-* 
creçc l'cmportoit pâr-deffus les autres. Si nous avons 
iuncdu conrage c^de tamitic^Qur nos femme i ( dit-il J 
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montons prompt ement à chcvaly allons de ce pas lestrouifer\ I 
Z^ comme elles ne nous attendent pas y tjtte chacun juge de k ■{ 
Jienne par Nflat o'i il la furprendra. Le vin les avoitc- ' 
chauScZ) & fans différer davantage» ils courent à Rome 
à bride abattue, & y eftant arrivez fur le foir j ils paffc- 
rent de là à Collatie> où ils trouvèrent Lucrèce, non pas 
à table, 8&dans des paffe-tems inutiles >commeil«avoicDt 
i-encontrc les autres , mais aflife au milieu de fes fcrvan- 
tes, & filant la laine avec elles , que la nuit cftoit dcja 
bien avancée. Dç forte que la gloire de ce cortibatdc- 
Ineura entièrement d Lucrèce. Elle reccut fon marv & 
les Tarquins avec toute forte de bon accueil; & ColJatini 
glorieux de fa vitïoirc, invita fa compagnie de renou- 
vellcr chez lui la débauche. En même tems Sextus Tar- 
quinius conccut un lâche defir de forcer Lucreccdcqui 
les beautez & la chaftctc enflammèrent d'autant plus la 
fconvoitiic de ce méchant. Mais on ne fit que rire toute 
cette nuit , & fur le matin on $*en retourna au canp. 
Quelqties jours après Sextus Tarquinius revint à Colia- 
tie, audéccudeCôUatin, àccoftipajgnc feulement d*un' 
h ûmme. Il fut fort bien receu par des perfonnes qui ne 
fjfiVoient pas fon deflcin; & comme on eut foupc , & 
qu*onl*eut mené dans la chambre qui lùy avoiteftc prÇ* 
parce ; enfin brûlant d'amour , & ^'imaginant <lïi*^^'T 
avoit rien à craindre, & que tout le monde eftoit endor- 
my , il entra le poignard a la main dans la chambre de 
Lucrèce, qui dormoit, & l'ayant prife à la gc^rg^ de l'au- 
tre main : Ne dites rien, Lucrèce, (luy dit-il )voila le poi- 
gnard , vous eftes morte fi vous parlez. Elle fe rétciW 
en furfaut , & bien étonnée, fe voyant privée de tôut fc- 
cours contre la mort * qui lamcnaçoît dcfiprés. Alori 
Tarquinliiy déclare fon amour, la prie de luy en accor- 
der la fatisfaftion , mcfle àts menaces à fes prières , met 




parla crainte même de la mort, il ajoutai 

mie àla crainte. Il luy dit qu'après l'avoir tuée, il tucroit. 
auffifonEfclavc; 8^1'ctcndroittoutnud auprès ^'^^^'/?^ 
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fin de faire dire qu 'elle avoir été tucc dans un fi honteux 
adultere> & qu'eue en avoit receu cette punition. EnfiA 
cette amour detefhible > comme triomphante de l*hon* 
neuf) vainquit par le moyen de cette crainte> cette forte 
& conibnte pudicité. £t Tarquin orgueilleux de lavi« 
ôoire qu'il venoit de remporter fut rhonneur de cette 
femme 9 s'en retourna deUau can^.Lucrece defefperce 
de ce ma^leur > «avoya auffi-toft un même homtne a Ko* 
me chex fon père > & au camp d'Ardée à fon mary ; & 
leur manda qu'ils vinilènt promptement chacun avec fon 
meilleur amy ; Qu'il étoit oefoin de fc hâter> & qu'il lui 
eftoit arrivé une épouvantable infortune. Sp. Lucretius 
fon père la vint trouver avec P. Valcrius filsde Volefme> 
& Collatin avec Jun. fi ru tu s > qui avoient rencontré le . 
Meilàfi;er de Lucrèce > comme par hazard.Ils revenoient 
enfèmble à Rome. Ils trouvèrent la miièrable Lucrèce 
toute trifte & defalce > affife dans fa chambre. L'arrivée 
de ces per(bnncs qu'elle ay moit» lui tira de nouvelles lar* 
mes>& quand foffmary luy eut demandé fi elle fe portoit 
bien. JVow, «o«, (dit-elle) c^ quel bien auroît dt refteuni 
femme (fui a perdu /on honneur} Fous voyetyCoHatint vous 
voyez dam ifoflre lit U Place d'un antre que voHs^ lin* a Âwr* 
tant violé que lecorpSy lej^it ejl demeuré fans tache^i^nté 
mort le témoignera, J^ais donnez-moy les mains t^ la foy^ 
que l'adultère nedemeurtra pasimpunj^ Ctfi Sextus Tar^ 
quinius^ qui Je couvrant du nom d^amy > e/l venu icy cetti 
Huit en ennemyy ^ les armes à la main > tien a remporté un 
plaifir qui efl morttl à mon honneur y îP- qui luy doit ejlrefu* 
nèfle y p toits effes tous hommes de cmur. Ils luy donnè- 
rent leur foy l'un après l'autre > & en même tems ils tâ- 
chèrent de confoler cette aflSigée» en rejettant la faute 
fur celuy qui l'avoit commiCe. fis luy reprefenterent que ' 
c'cftoit l'ame quîpechoit>& non pas le corps; & qu'il 
n'y avoit [point de crime où il n'y avoit point de conlen- 
XtmtntyousconfiderereziJ^Vit refpondit-elle) cequtlme^ 
rite y c^ ce qu on luy doit j Rour moy > encore que je me tien . 
» e innocente de la faute i je ne veux fas m'excufer de lapei^ 
ne* Et déformais oHCHnefemnée m ^tvramPudiquif enfuv^ 

VOHf 
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vantVmmple âeLticvtce.PiXkSi-to^ clic s'çnfoaça imilt 
cœur un poignard qu'elle avoit caché fous fa robe > & 
tomba morte du coup qu'elle fe donna.Le mari 8c le Dcre 
s'écrieront à ce fpe6iacle> mais tandis qu'ils s'abandonn 
nent a l'affiiâion » Brutus tira le poignard de la playe de 
Lucrèce y & le levant en fa main encore tout dégoûtant 
defang v ^ jure (dit-iV) par ce p^ng tres-chafle ^ devanger 
Vïii jure qui lui a éttfaiteyÇ^ vous en ap^elb à tèmoinioDieu^ 
itnmor tels f que fen^plêyéray i<ms mesefiùrtSy le fer ^ lefeuf 
€7» tout cequimejTerapoffibUf pour exterrmner iTarcjfmn le 
Juperhe avec fa méchante femme ^ ^ toute Ja r^cecrtmmtU 
lefC^queje nefouffîriray jamais que pasnndepmfang » nf 
ifui quelque autre quecefoit , re%ne déformais dansRome, Ù 
donnaenfuitc Icpo^nard » CoUatin » puis à Lucretius 
& à Vaierius > qui s'eftonnerent » comme d'un prodigCf 
de voir un changement /i prompt dansl'cfprit deBrutus. 
' Us jurèrent neantmoins> fclon ta forme qu'il Içur venoit 
de prefcrire > 8c ayant chanjgéleur deiiil GC leurs-plaintes 
•n une juftc fureur > ils le iSivirent depui» comme Icut 
Chef dans le deflein d'exterminer la Monarchie. Cepen- 
dant, ils. firent tranfporter dans la placé le corps deXû-* 
creccjl'cxpofcrcnt en veuë, 8c firent affcmbler le peuple 
.pour unenottveauté fi étrange 8c fi dcteftablc. Alors cha- 
cun commença à murmurer contre le crime 8c la violence 
du filsrdu Roi,D'un côtcji'affliaiondu père touche l'Af 
fcmblce> Scluydonnede la compaffîon> 8c d'un autre 
cofté Brutus condamnant ces larmes & ces plaintes inu- 
tile^^i anime lesdpnts a la vangçancc 9 Se leur perfuadc 
qu'il leur cftoit glorieux > comme à gens de coeur , 8c 
comme Komain^ de prendre les armes contre ceux qui 
ay oient eu lahardieue de faireces aÛes d'hoftilitc. Les 
plus courageux de la jeuncflêfeprefénterent volontaire- 
ment »» 8c le refte fui vit avec une même paillon. Enfin 
après avoir laiflc une partie de leurs forces aux portes 
de CoUatie i 8c y avoir mis deS' gardes» pour empcfchcr 
que perfonne n'en fortift pour avertir le Roi de ce trou- 
ble» les autres s'en àUercnt en armes à Rome» fous la 
.conduite de Biutus. 11$ n'y font pas fi-toft ^rxivexi qn'f^ 

met- 



Premitre Decaie. 9} 

Mettent de l'épouvante & du tumulte par tous les lieux 
où ils paflent ; mais quand on vid que les premiers del* 
Ville marciioient à la tefte de cette troupeyalors on s'ima* 
gina qu'il s*agif{bit de quelque chofe de grande impor- . 
tance. De forte que cette étrange nouveauté n'excita pat 
moins de bruit dans Rome^ que dans CoUatie. (On accou- 
rut donc dans la place de tous les endroits de la Ville. £c 
en même tems le Crieurpublic fit aflèmbler le peuple t-^ 
kntour de firutus qui eitoit alors Tribun desXeleres % 
c'cft â àiit^ [Capitaine dts gardes^ ou Capitaine de chevaux 
kgers,) Il leur fit en cette occafion une haran^e qui n'^ 
fott aucunes marques de cette folie qu'il avoit feinte iuf* 
^c4â.Il parla de la violence de Sex.Tarquiniuside l'cxe"* 




& qui'ctoit plus affligé de 
fiUc) que de lamort mcm^. Il n'oublia pas auffi de parler 
de l'orgueil duRoi^des miferes 8c des travaux du peuple» 
<[ai avoit edé fi long-tems comme enfevely fous la terre» 
«1 creufant ou en epuifant fes éeouts ; Que les Romains 
vi&orfeux de tous les peuples d'alentour 9 avoicntcftc 
convertis de guerriers oc de belliqueux qu'ils eftoient en 
de miferables carriers» & malheureux artifans.U fit men« 
tion du meurtre de Serv. TuUiuS) & de l'aâion de ià de- 
teflable fille > qui fit paflèr fon chariot fur le corps mort 
de fon pef e > & il invoqua là dcHus les Dieux vangeurs. 
des pères outragez. Il excita le peuple par ce difcours^ft 
comme je croy par quantité d'autres encore plus atroces» 
que l'indignité des chofes prcfentes lui fuggcra plus fa- 
cilement ; qu'un Hiftorien ne les fçauroît rapporter ; 8c 
par ce moyen il perfuada la multitude de dépoiiiller lo 
Koi de lapuijGTance Souveraine > & de prononcer le ban- 
niflcraent de Tarquin>de fa femniei & de fes enfans. Auf- 
fi-toft ayant pris avec luy toute la fleur de la jeuncflc,quî 
vcnoît volontairement s'offrir > les armes i la main > il 
s'en alla au camp d'Ardéc > pour faire foulevcr l'artnée 
contre le Roy> & laiffalc gouvernement de la Ville à Lu- 
crctius) â qui le Roy l'avoit auparavant donne.Durant ce 

tu* 
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,tumultc & ce dcfordrc, TuUic s 'enfuit du Palaîs,aveclct 
itialediâions de tout le monde» par tous les lieux où cll# ; 
paflbit. La nouvelle de toutes ces chofes eftant arrivée ! 
dans le camp > le Koy tout épouvante d*unc avanturcfi 
cftrange» le mit en chemin de Rome» pour appaiferla fc- 
dition ; & Brutus» cjui avoit appris fa venuci le dctourni 
defon chemin > de, peur de le rencontrer. De forte que 
prefqueen même tems, & par chemins diiSFerens Brutut 
arriva au camp d'Àrdec > & Tarquin à Rome. On fera» 
les portes à Tarc][uin> on lui (igniha fon banniffement. Et 
au contraire, Brutus fut rcccu dans l'armée, comme le li- 
bérateur de la voie. Deux 4cs enfans du Roy, qui furent 
chaffez du camp , fuivir eut leur pcre, & comme de mil- 
heureux exilez,ils s'en allèrent à Cire ville de laTofcaac. 
Mais Sextus Tarquinius s*étant retire à Gabies , comme , 
au lieu de là domination,y- fut tue par quelques vieux eo- 
nemis, qu'il a voit animez contre luy par fes meurtres» & j 
far fes rapines. Tarquîn le Superfee régna dans Rome J 
Vingt-cinq ans. Et depuis la fondation de la Ville ju'qu'4 
rétabliflcment de fa libcrtc,les Rois y régnèrent Tefpace 1 
de deux cens quarante-quatre ans. 

5 T. Enfin, {uivant les Mémoires de Servius Tulliust- 
deux Confuls furent créez par le Gouverneur de la Villcj 
dans une Aflemblce du peuple divifc en Centurics,& ce» | 
ConfulsfurcntL.JuniusBrutusj&L.Tarquinius Col- j 
latinus» 
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dâ ne /iiiffr'ir jamais queperfomte n* 
gne dans Rome. 

li contraint X^^^^*^us ColhtiimSt 
fot^compA^Q» au Conpilaf^ dtfedfl' 
^ mettre dejkcharziy ^defbrtirdila 
- ., _„ ^.^.^-^.^J^- y'tlley parce <]h' iiefio'aJufpeB ^àcau* 
fe de l'alliance qu'il avoit avec les iTarquins. 
]» Il faït piller Us biens des Rqys , c^ en confacrek Marsth 

ne terre, qtù fut depuis appeUkele£hamp^4e^Mar'S. 
4. U fait couper la tejle à quelques jeunes Romain^^dits meil- 
leures maifbns de Rome entre lefqnels efioient fesenfaxis^ 
^ceuxdefapeur^ parcequ*ils avoientcGnfpiréd$r^fi^' 
hlir les Roy s dans la ville. ' 
\ llJonmUHchiiH^MfçlavifappelléFmdim^ qi^^a^ 

voit 
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vùitJécouvertUur truhtfon , C^ c'eft defontfinqu'tjlvt* 
nu Um9tdtvmÂiB€, r J 

4. S mené l* armée contre ks Rois qui venoient faire U 
guerre^ Rome y avecîes forces JesVtiens ù^ ^fTarfw* 
niens. Brutus c^ Aruns fun Jesfis Je Tarquin sentre^^ 
prennent dans (e combat , e^ fe tuent dun mefmecoufirh 

» cipr ornement donne t^ reçu. 
7. Lesjyamesde Rome pleurent Brutus t f^enfortmlt 
dekilVefpaced^unan. 

^ t. raleriusConfulfattlalotdesappelUtionsaupeupte:' 

^, LeCapitole ejliedté. 

\o. PorjeneRotdes Clufinms entreprend la pierre pûur lu 
^arquinsi Ils^'empared'abordJujFamculetC^Horam 
C0cUsaJfffliJiulemeHtdifoncourageyre!npichedep4lt 

U. m effets ceRomain totk'feul foutint hmpet^ofttik 
ITo/canSitandisque les autres romfoieûtU Pofitiemm 
luji c^ auffs-to/l qu*il eut ejîé rompu > ilfejetta tûut ar- 
mé dans la rmere , c^fe rendit à la nage deJ'autrecM 

11. Jutreexemple découragea de urtu en laperjonntài 
Mutius, 

Il entre fecrettement dans te camp des ennemis peur titff 
Porfine. 

" ïtentuëunautrequ*ilcroyoit eflreleRoi'y c^ajdntm 
frisenmefmetêmsy il met ja main dans tt feu di f^f" 
m^ l'on veno'tt de facrt fier f lalaife conjlàmmeni hrultrt 

« icommepourfi punir d'avoir manqué unjf grand coup >^^ 
dit qu'il y en avoir trois cens dans le camp > qft>i a^f^ 
tous con/ pire de tuer Porjene, ' i- 

I J-. Ce Prince épouvanté de ce dtfcours.propofedes c^nm^ 
depMX y e^ termine cette guerre après avoir pris des o/d- 

14. Ily eut entre eux une jeune Romaine apfeUéeCMiei^l 
trompa fes gardes yCP-qui ayant traverfele "Tyhre Je rtni 

. £t courageuftment dans la ville: Mat4 elle fut aujttm 

• rendue ^Porfine , qui la renvoya honorahlement , oà ofl 

lui dreffa uneflatuë à cheval, r • J 

15. Jpp'tus Claudius ayant abandonné les SabinSffe'^f^ 
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rffttzhr à Rome. Cela ejf caufe rju'o» djeùte dux autra 
*Trwu5!a Tribu CiaudieJtn^ CP-que U nombre enefiaU' 
gme»téju/qH 'à mn^t c^ unr 

lé. j4' Pofthumius DiBateur marche contre Tanju'inU Su-' 
ferbij quirecommeneoit laguerre avec une armée de Lu* 
tinSi 9'ga'gne la bataille près du Lac de HegiHe, 

Vj. Mtnenitis Agrippa empêche la mttttnerieda Peuple^'jiû 
sétoit retiré fir le Mont Sacrée à caufe de ceux cfui ncjfou • 
vant paier leurs debtes t étaient mis en fer wtude par leurs 
créanciers. Le me fine Agnpj^a étant mort pauvre f efi in^ 
huméaux dépens du public, 

|8. On créa cinq Iribttns du Peuple, 

19. Corioles ville des FolfqueSyeJf priCep^r le courage c^par 
la conduite de C» MarciùSj qui en f ut depuis appelle Cor io* 
lanm, 

10. î*. Latinius ^ui étoit d entre le peuple , efl averti en /Su • 
ff de repre Tenter au Sénat quelques choj es quiconcerno- 
ientla Religion, 

11. Parce quai ne fait point d'efiat de cet avertiffe ment ; il 
perdfonjiVsy C^ devient perclus de/ès membres. Mais en* 
fin i'eflant fait porter au Sénat » C^ ayant /atis fait à ' ce 
quuÉi Dieu lut avoit commandé , il recouvre l^ufage des 
pieds c^ s* tf^ retourne fain i^Jaufenfimatfon, 

, n, C, Marciw Cortolanm e/l fait General deTarméedes 
Volfiuesy c hez qui il s* ejlott retiré , après avoir été bàn» 
nt par fts Kom^iins, 
ly 11 tient a%^ec une armée aux portes de Rome,' 

14. On lui envoyé premièrement des députez f CT* en fui te les 
Preftrespour tacher de l obliger de ne point faire la guerre 
àfaSatrie. Mais tout cela efl vaincs inutile, 

15. Enfin Veturiefa mere^ ^ Kolon^niefa femme ^obtinrent 
' de luïqWil fe retirerait, 

%(^. On propàfe pour la première fo 's la loi touchant la dtvi* 

fion des terres. 
17, Sp, Qajftus qui avait été Conjul > ejl accufé d'afpinr à la 
Royauté, ù^énejlpuny demort, 
i 2.8. àppia,Keli^ieu/eFeflale ico-^vaincued'incejle 9 cfl en» 
r terrée toute vtve. 
" iTom. I, E %j. La 
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^5!. l.aIdaifonAesFahiensJemafjJequon lui remette tm 

.. le fiiade la guerre des Keiens proches voijms de Kxme y er 
ennemis plus importuns c^ue^tdan^ereupc. 

30. Ainfi marchèrent contre eux trois cens jixFabiens y <fKi 
furent tous tuez prés Je 'a ri'viere de Oremere , c^ilne de- 
meura de cette Mai/on dans Rome » qu'unfeul enfant, 

.31. j^ppius Claudtus Conful ,. ne réufflt pas heureufemm 
contre iesFoI/^ues y parla defobéiffance O^ parlahaine 
de/isfàldatSi qn" il fait en fuite def armer * 

j 2 . Le refe de ce Livre contient les guerres contre les Voîf 
quesy contre les Eques y C^lesVeiensy Ç^les divijionsqm \ 
étrriverent entre le Sénat c^- h Peuple, 
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PREMIERE DECADE. 




L I V rB^E S E Ç O l^D. 

I E parlerai déformais iss chofcs que 
! le peuple Romain , devenu libre dés 
cet inftant, a exécutées durant la 
paix > & durant la guerre ; àcs Ma- 
, giftratures annuelles, & de l'autho- 
' rite des Loix > bien plus puifïântc 
; que celle -des hommes. Certes l'or- 
gueil & ia violence du dernier Roi contribua entière- 
ment à rendre la liberté plus plaifantç , & plus agréable : 
Car les premiers Rois avoient régné de telle forte , que 
ce n'cft pas fans raifon qu'on les confiderè comme les fon- 
dateurs de touJ les endroits qu'ils ont ajoiitez d cette 
Villcpour loger la multitude q^u'ils avoient eu foin d'au- 
gmenter. On ne doute point aufïi que Bru tu s, qui a mé- 
rité tant de gloire , pour avoir chaîTé ce Roi Superbe, 
n'euft entrepris cette aftion au defavantage du puolic , fi 
pour un defirhorsde faifon d'avancer la liberté» il c\it 
attaché le Rotaume d quelqu'un des Rofs precedens.Car 
enfin ,'que fût-il arrtvé, fi cette troupe de bçrgers» & de 
perfonnes ramaflceç , vagabonde & fugitive j qui a voit 
tïouvé dansi'afilc inviolable d'un Temple , une liberté » 
B 2,- ' en- 
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entière > ou du moins Tirapunitc de toutes chofcs » n'eut 
point été retenue par la crainte & par le refpeâ: des Rois» 
oc qu'elle eut commence d'être agitée par les tcmpcftcj 
delapuiflànce des Tribuns? Euft-on veu naiftrc autre 
chofe entre le peuple &lç Sénat » , dans une Ville toute 
compofcc d'eftrangersi que àe% diflcntions &des difpu- 
tesï avant que les gages precicjix do leurs femmes &Jc 
leuis enfaus>Sc queVamour du ptïs où Ton ne s'accoutu- ' 
me que par le tems j les euflcnt tous unis cnfemble ? Il ne 
faut point douter que la difcorde n'cuft entièrement rui- 
né les chofcs qui n'eftoient pas encore bien établies ;iDais 
que la douce modération d*un règne a fi bien entrete- 
nues y & il heureufementilevces > qu'ellcsont été capa- 
bles de produire l'agréable fruit de la liberté. Au reftc % 
elle commença plutôt par la pui0ànce annuelle àts Con- 
fulsjquc par aucun retranchement du pouvoir & Tautho- 
rîtcdes Rois: caries premiers Confuls eurent les mcfincs 
• droits 6cles mefmes marques d'honneur. On donna or- 
dre feulement qu'il nefemblaftpas qu'on voulût redou- 
bler la crainte > d les deux Coniuls avoient cnfemble les 
faiffcaux. Bru tus les eiit lepremier par le confentemcnt 
de fon compagnon au Confulat ; & ne monidra pas moins 
dcpaffionaconferverlalibertc, qu'il en avoitmonftrc 
pour l'acquérir. Ainfi , afin qu'on ne pût felaiffer fléchir 
par les prières , Je par des largeflcs Royales ; Prçmicrç- 




ce du Sénat par l'augmentation de cet Ordre,il choiiitles 
plus confîderables d'entre les Chevaliers > & en remplit 
jufqucs à trois cens , le nombre des Sénateurs > 'quiavoit 
c/lé diminué par les meurtres>& parles violences deTar* 
quin. C'cdde U , dit-on , que la couftume eft vcnuç à'^à- 
mettre dans le Sénat & ceux qui eftoient àcs anciens Sé- 
nateurs , 8c ceux qui leur furent depuis ajoutez > qu'on 
appelloit le nouveau Senit; ouÇ^Pèrescon/cri^rsy c*ejià,^ 
dire Se^a teiirs nouveaux a' oh ftez aux anciens,) On ne fçau- 
l'oit dire combien cela eut de force > pour mettre ]ia con- 
corde , 
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corde dans la Wllc > & pour unir le Peuple avec le Sénat. 
On donna ordre* cnfuite aux chofcs qui concer noient la 
Rcligfon;& parce au*il y avoit quelques facriiices qui ne 
fcfailoient que parles KoiS)On créa un Roi SacrificateuTf 
afin ^u'on n'eun aucune occafion de les deHrer . Mais on 
fournil; ^" gi'ïuid Pontife ce Sacerdoce^de peur que l*hon- 
ncur qu'on ajoûtoit 1 ce nom ne nuifift à la liberté » qui 
fàifoit alors le plus gra(ndfou€i> & la plus forte pailion 
des Romains. 

i. Certes je ne (çai fi en k vouhnt aflcurcr de toutes 
l)arts > par des cho&s même dtf peu d importance > ils ne 




'mécontentement. On difoit que les Tarquins eftoiènt 
trop accoufhimez à régner r qu'ils avoient commencé 
par Tarquinius Prifcus ; Que depuis» Scrvius Tullius'a- 
ywit rcgnc> la longueur delon règne n*avoit pas fait per- 
dre à Tarquin le Superbe le deiir de la Couronne>comme. 
d'un bien qui neluy appartenoit pas > mais qu'il l*avoit 
îeprife par le crime & par la force>eomme une fucceflioii 
de fcs Pereft ; Qu'aujourd'hui Tarquin le S uperbe ayant 
été chaffé,rauthoritc Souveraine elloit tombée entreies 
mains de CoUatinus Tarquinius ; Que les Tarquins ne 
pouvoicnt vivre en perfonnes privées i & qu'il le faloit 
défier d*un nom fi dangereux à la liberté. On fit premiè- 
rement courir ce difcours dans la YiUe , afin de tenter les 
HpritsjEt cependantBrutus fit aflcmbler le peuple en in- 
quiétude de ce foupçon. Il iKirepreJentaJ^ahor die ferment 
^u'iiavohfahy Je ne foujfrir jamais que fferfonne regnafl" 
dsinsRome; Qtitl n* y avoit plmrienà craindre powr lait" 
htrtê , mais que pour la maintenir il nefalpitrien méprifer^ 
Qu'il tenait malgré lui ce difcours ^ touchant une perjonne 
^u ilejfimoit ,C^ qu'ilh'aurott eu garde de rien Mrejt l* amour 
delà Patrie n eut étéplus forte dans fin ame^que la confide- 
ration d unAnù\Qiie le FeupleKonf,necroio^t pas entièrement 
avoir recouvré fa ItbertéiparcequeleJangRoial^Ci^le nom du 
Roi était non feultnfHnt dans la ville ^ts encart dans la put f-. 
. E } Jancei • 
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fi Yïte\ Que cela nuifoit à la liberté^ ^ lut étott comme un 06. 
JfacleyûteznoM doncydit-V;àLucm 'Tarquimm CoUdùnib- 
teS'ttoHSiolontairement cette crainte. Nous nous fouvenons 
tjt nom cofifej]éns aujfique voh6 avezgeftereujement chajjé 
les Rois: mais achevez vôtre bien fait , ôtez de Rome le ném de 
Roi,NosCitoiensvom rendront non feulement ceqtùvom af- 
partienty maff fi quelque chofey manque ^tl s vous la rendront 
szec ufure, Retiresc-veusâonc avec l* amitié deRomeydelivrez 
la Fi fie d'une crainte peut-être vaine , a^fans ratjon, Mais 
Von s'eflperfuadt que la dominait ion des Rois ne devoitfortir 
de Romequ*avec la race de sTarqum s, h,* étonnamment à*\aié 
€hofe fi nouvelle & Ç\ fubitc ôta d*abord la parole au Con- 
ful > & lors qu'il Voulut commencer à parlcr>les premiers 
de la ville fe mirent alentour de lui > & le prièrent inftam- 
xmen^ de ne point faire de refiftance. Mais comme les dif- 
eours de tous les autres ne faifoient pas grand effet fur 
fon efpritïcnfin Sp.Lucretius plus vénérable par fon âge, 
& par fon authoritc,& outre cela fon beau -père le follici- 
ta par toutes fortes de moïens^ tantôt parpriercs > tantôt 
parperfuafîons deconféntir à une chofc que t®utle mon- 
de dlcfîroit. De forte que le Conful craignant que, quand 
il feroit perfonne privée > là même chofc ne lui arrivaft a- 
vec la perte dé fes oicns , & avec ignominie , fe dcpoiiiUa 
volontairement.de fa dignité , fe retira de la Ville , & nt 
tranfporter tous fes biens à Lavinium. Brutus propofa 
au Peuple de l'ordonnance du Sénat , que tous ceux aui 
ctoientde la race des Tarquins fuflcnt bannis , & parles 
fufFragcs des Centuries il prit pour Compagnon au Con- 
fulat P. Valerius qui lui. a voit aide à ch^er les Rois. 
Bien que perfonne ne fut en doute que du côté des Tar- 
quins on etoit menace de la guerre,elle fut toutefois plus 
lente qu'on ne fe l'étoit propofe'. Mais ce que l'on crai- 
" gnoit le moins , il ne s'en fallut gueres que la liberté ne 
fût perducjpar la trahifon & par la fraude.Il y avoit par- 
mi la jeunefïc Romaine,quelques jeunes hommes» & tnc- 
me àcs meilleures maifons de la Ville , de qui la licencca- 
Toit été plus, grande durant lesKoîs > qui étoient de mê- 
me âge que les Tarquins,qui aiantétéleurs-compagnoBS 

dç 
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ic débauches y avoient accoutumé de vivre avec eux 1 la 

; Royale. Ces jeunes gens qui fc voyoicnt dépouillez de 
cette licence j par Tcgalitc qu'on avoit mife entre tout le 
monde > commencèrent entrc-cux à fe plaindre que la li* 

• ècfté des autres étoit pour eux une fef vitude;Ils difoient * 
<[u*on pouvoir cfperer d'un-Roi ou de la Juftice, ou <ie la 
faveiir>£blon que Poncn avoit beibin; Qu'il pouvoit fûire 
grâce ) qu 'iljpou voit faire plaifîr» fe fâcher & pardon*. 

' ncr* Sçqu'il i^ avoit faire mettre de la différence entre un 
ami& tin ennemi. C^u'au contraire > la loi étoit une puif^ 
fincefourdeSc inexorable 9 plus utile & plus favorable 
pour les pauvres Stpour les wibîes^ que pour les pcrfon- 
nes puliénte^^ Qu'cilenc fc rciafchott jamais; qu'elle ne 
doniioit jamars de gracc»po'ur peu oue l'on s'en eloignafi^ 
& qu'il étoit bien difficile d'être toujours innocent parmi 
tant d'occafioûs de faillir > qui fe rencontrent parmi 
les hommes. > • 

J. Durant que ces jeunes efprits (è corrompoicnt les 
«ns les autres par ces manières de plaintes» il arriva à Ro^ 
me des Députez de-la part des Rois qui fans faire -men- 
tion de leur retouîf demandèrent feulement leurs hiens. 
Apres qu'ails eurent cxpofc au Senaf k fujet àt leur dépn^ 
ttttion , on employa quelques jours à confuïter fur ccttt 
affaire.Car on difoit q«ec'étoit leur donner une occafion 
de faire la gucrre»quc de ne leur rendre pas leurs biens, & 
^uc d'autre coté c'ctoil leur diinner de la force , & ks 
Uîoicnsde nourrir la guerre , que de leur rendre ce qu'ils . 
demandoient. Cependant les Députez faifoient encore 
autréehofei 6c tandis qu'ils^demandoient ouvertement 
les biens de leurs Maiftres j ils fstifoient en fecréf dés tra- 
ites pdur leur faire rccouvrct le Royaume. Ainfi feignant 
de n'avoir point d'autre dcffeinque de follicitcr les jeu- 
aes Gentil s-hbmtnes j pour obtenir ce qu'ils fcmbloieirt 
demander, ils fondèrent adroitement leurs efprits & leurs 
Volontés. Et comme ils virent qu'ils les ccoutoient fans 

; repugnance,ils leur prcfenterent des lettf es de la part d^s 

T arquons > & traitèrent avec eux pour les faire entrer 

de nuit dans la Villc.La charge en fut pr emicrdnent don- 

E 4 née 
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ncc aux VitrllicnsSc aux Aquiliensjdont la fœnr ayoft c- 
Çoufc Brutus & de ce mariage ctoicnt dcja fortis dcuxen- 
fans>Titus &Tibcrius.Lcurs oncles les firent entrer dans 
J:ur complot>6c avec eux quelques autres jeunes Gentils- 
hommes ^ dont le tcms nous a dérobé les noms & la con- 
noiilànce.Cependant ceux qui ctoicnt d'avis qu'on rendît 
aux Tarquins ce i]uileurappartenoit remportèrent par ' 
deifus les autres. De forte que > comme les Deputexn'a- 
voientplus d'autres raifonsde demeurer dans la Ville» j 
que le tcms qu'ils avoient obtenu des Confuls>pour trou-. 
ver àc^ chariots & des voitures j afin de faire tranfportcr | 
les meubles àc% Rois > ils emploicient tout ce tems-làa ] 
confulter avecl^s conjurez \ & en obtinrent cnfift qu'ill 
cfcriToienttt leurs Maiftrcs. Car comment auroit-on pu 
croire autrement des.Dcputez > fur des cho'cs de fi gran- 
de importance l Maisccs lettres qui furent données pour 
cftre un gage de foi & d'aflcurancc , découvrirent tout 
l'attentat. Car le jour avant le départ àts Deputex, corn- 
ue des conjurez qui avoient foupé chez les Vitcllien&j 
^arloient enfemblc de leur complot > & qu'ils difoicnt 
îur ce fujct quantité de chofes » penfant n'avoir point de 
témoins > leur difcours fut entendu par un de leurs £f' 
claves > mais qui avoit dcja connu quelque chofe de leur- 
dcflciif>mais il attendoitj pour les déceler qu|on eût don-' 
ne aux Députez les lettres» afin que leur témoignage de-; 
couvrift plus manifeftement ce crime.Lors qu'il eut doncî 
appris qu'elles avoient été données,il alla découvrir l'en-i 
trcprife aux Confuls>qm partirent aufiî-tofi de leur mai-' 
fon pour s'aller faifîr & àc^ Députez & des Conjurez. Ils 
fi'cclaircirent fans bruit de toute ra£Fairc»6cdonnerent or- 
die fur tout que les lettres ne fuficnt point détournées. 
^ On mit fur le champ les traîtres aux fers. On douta quel- 
'que tems» fi l'on feroit le même traitement aux Députez; 
& bien qu'ils icmblaflènt avoir mérité d'eftre traitez en 
ennemis » toutefois le droit des gens fut le plus fort. 
Quant aux biens des Rois qu'on avoit auparavant été d'a- 
vis qu'ils fulïênt rendus» on en remit de nouveau la déli- 
bération au Sénat > que la colère fur monta en cette oc car 

fion: 
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fibn:6ar il dcffcndit (Qu'ils fuffcnt rcndus>8c ne voulut pas 
aufS qu'ils fuflcnf confifqucz au public. Mais il les aban- 
donna a la multitude pour ctrepillcz,afin que par cepil- 

^ bge des biens des Rois le peuple perdit refpcrance de fe 
reconcilier j amais avec eux. Les terres des Tarquins oui 
étoientcntrç le Tibre & la ville^furcnt confacrces à Mars. 
On dit que ces terres ctoient femccs de froment tout prêt 

[ â couper ; que, parce qu'il n'ctoit pas permis de s'en fer- 
virjc peuple qui etoit accouru de tous côtezj aiant coupe 
ce blcd>le jetta avec fa paille dans la riviere,qui ctoitalof» 
forthaffeicommc il arrive ordinairement dans les chaleur 

. de l'Eftc>& que les javelles de ce froment remplies de fan- 
ge 8c de limon> s'étant arrêtées aux endroits ovi il y avoit 
moins d*eau>avecles autres chofcs que la rivière entrame> 
il s'en fit peu après une Ilîe ; (0« votr encore cette Ifle,) Je 
croi que depuis on y ajo uta de la terre; & que la mairi des 
hommes acheva ce qu 'avoit commence le hazard, & on y 
fit un lieu capable de porter mefrae des Temples. 

' 4.Les biens des Rois aiant été pillez, les traîtres furent 
condamnez>& envoyez au fuppiice,qui fut d'autant plus 
coniîderablcque la charge de Conful impofoit au Père la 
ncccfBtédc faire punir fo propres enfàns. Et la fortune 
Foulutque celui qui raifonnablcment devoit s'cloîgner 
dn fpeaacle,6c delà pourfuite de ce fupplice, en fut lui- 
même le follLciteur & letcmoin,Tous ces jcunesGcntils- 
hommes furent attachez à un poteau » mais comme s'ils 
cuflcnt été inconnus,on ne confideroit que leS enfans du 
Conful, qui avoient attiré fur eux les regards de tout le 
monde.Ét ronn'avoitpas moins depitie de les voir expo- 
fcz au fupplice > que l'on avoit d*horretir du crime qui 
leur faifait mériter ce fupplice ; qu'il leur fut entre dans 
Mprit, de mettre en la puiflancfc d'un Roy tyranniqué, 
& alors banny de leur Patrie, qui avoit eftemifeenli- 
ïicrté cette mefmc année > leur Perc libérateur de la Pa- 
trie,lc Sénat, la multitude, & enfin tout ce qui concer- 
noitlesDieux, & le peuple de^ome^ Les Confuls allè- 
rent donc prendre le"lir place , les Lifteurs , c'eft à dire 
f&m»;) furent envoyez pour faire l'éxecution. Ils d-jî- 
' * £ 5 poiiillc- 
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poiiillcrent les crîmincls,Ics battirent à coups de vcrge^/ 
ce enfin ils leur coupèrent la tefte avec une hache. Pen- 
dant tout ce temps-U le Père aiant le vifage découvert « 
demeura en vcuë a tout le monde > & Tamitié paternelle 
ne furmonta pas fa confiance durant une exe ution fi fu- 
lieufe. 

vMais afin d'enfeigner de toutes façons à fuïr les tra- 
l>ifons ôc les crimes >& d'en laiflêr d'illuftres exemples > 
après avoir puny les coupables > on donna pour rccom- 
penfe au denonciateur>avec la liberté & le .droit de bout- 
geoifiejune fomme d'argent: qui fut prife dans l'épargne. 
On dit qu'il fut le premier qui fut mis en liberté avec la 
vindi6ie : {Cejîoit une petite houjftne avec laquelle on mtù 
ton un ejclave en libert é.^M^is quelques-uns eftiment que 
ce mot de vindi£^e eft venu de luy > parce qu'il s'appel- 
loit Vindicius. Et depuis on a gairdé cette couftume,quc 
tous ceux qu'on mettrôiî en liberté de la mefme forte, 
fei-oient reputez Citoyens Romains. 

6.Lors qu'on eut rapporte à Tarquin toutes ces chofcs 
de la mefme façon qu'elles s'eftoient paffées , ce mifera- 
ble enflammé non feulement du dépit de j^oir fes efpc- 
rances ruïnes, mais encore de fureur & de hayne, voiant 
les chemins fermes à l'artifice & à la rufc , fc refolut 
â faire ouvertement la guerre. Il alla donc mendier du 
fecours dans les Villes de la Tofcane. Il implora particu- 
lièrement l'affiftance des Veiensâc des Tarquiniens > & 
les conjura de ne pas f6ufFrir,qu'cftant defcendu de leur 
iang, il perift devant leurs yeux^miferablement banny> & 
chMTe d'un fi grand Royaume avec fe^ malheureux cn- 
f ans .Il rcprcfenlagwf les autres avoi entêté appeliez d'unpMi 
(Jlra js^er peur y exiler à Rome , €7- que pour lui comme il A- 
gruyjdtjjoit r Empire Romain par la for ce Jefesarmes^ il tn 
a ' oit et é chajjepar une ixcerahle conjuraiton Je fes plus prê- 
ches, que comme pas un d'eux n* ai;ott paru digne de régner *jfli 
ai oient miî en pièces leKoiaume^^j^-l avaient divifé entr^uX) 
Qu orat oit donné feihiensà p lier auPeuple^ajin que lemon- 
de eûtp rtau cnme . Qu'il vouloit feulement retourner en^fà 
Pufr.f ,c/ enfon Roiaume, G^^^untrfèsfu jets ingrats, K^rC' 

belles» 
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helUs. ÙtiiU lui donnafjm donc dufecourSyque farce moim 
ils h vanger oient eux mêmes des vie il le s tnjnresjeurs Levions 
Untdefor5defaite5,c^Uursterr€sfifoHventraws,Q^^ 
tôles touchèrent IcsVeiens , & chacun d'eux difoittoat 
Èiautî&en menaçant , qu*au moins fpus la conduite d'un 
Rom. ils dévoient aUer effacer leurs anciennes ignomini- 
es^&reprendrc par les armes ce que l'onavoit pris tureux. 
Quant auxTarquiniens, ils fe laifferent gagner pai* le nofn 
& par l'alliAnce ; & eftimerent qu'il leur cftoit.glpn.cua^ , 
que des Princes de leur fa^ regfiaffent d^nsKome. Amli 
fcsforces de dcax Villes, accompaanetent Tarqum po^r 
aUer recouvrer fon Royaumci • ôcftirc la guerre aux K4>- 
mains.Auffi-toft qu'il fut arrive fur leurs frontières , ks 
Conf.aUcrcnta^i devant de lui-avec une armée. Valenus 
avoit la conduite dcsgcmsde pieddifpofez. enunbatail- 
Ion quarrc;& BrutTj&|M:it le devant avec k Cavalerie, atm 
dercconnoiftre>l€senncmi$ qui avoieuit feitde leHrcote 
lamêmechofc, Car Aruns fils de T/irquin s 'e^oit avance 
.avecfaCavdc^rict&lcKoilcfuivoït aveclcs Légions. 
^. Aruns aiaiit rcnfârqué de loin parles fanflcaux que 1 on 
portoit que le Confulv étoitj&cnfuite s'etant approcha, 
& enfin rexïonnuBrutus au vifagc ; AkMS tout enflamme 
à^zo\fiie:roïiad^nc,éxt-i\mtUl^traîftrec[ufmfisac^^^^^ 
fetdenkrtPatrk±tvmU<iiàmatrchtm^^m^n»e^^^ 

auffi.tôtfoncbevaL, & courtà bndc abattue contie le 
Conful^xiiiiconnutbiénqu'onvenoitalui , il i^prelen^ 
donc au combat avec une ardeur incomparable ;C es deux 
Capitaines coururent l'un contre l'autre avec tant de co 
lere&dehaineyqucncfefmivenastpas ^ ^'^'^^'^'^^Xr 
corps., pmjrveu qu'ils bleffa&ntl4M*rennemi,ils s enter- 
reréLchmmem2co«p.quipa{raautraversd^^ 
&tomberentmortsà terre , attache^ l'un a l ^«trc avqc 
:leurslanccs.Enmêmc.temstoutela.CavalerLecommcnsa 

le combati&bien-tôt aprtfsles gens de pied ûjrrivereut.Ua 
viaoxe fut douteufe en cette occafion , & l'on combat t 
départ &d'autte,iforccs %ges,Upomtc droig^f^^ 
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viôorieufc de chaque cofté> & k gauche fut battue, \a 
y^icnsaccoiitumcz à eftre vaincus par IcsrKomains , f« 
rcnt dcfFaits Ôc mis en fuite: mais les Tarquiniens qui ctd 
ient des ennemis nouveaux> non feulement demcurcrd 
ferme s 9 mais ils re^ouflèrent les Romains. Cepcndd 
après ce fucccz une fi grande terVenr s'empara de Taf 

Suin ôc des TofcanS) qu'ils laiflerent la choie imparfaite 
c les deux armces> celle des Veiensj& celle des Taraui 
niens fe retirèrent de nuiâ dans leur pays. On ajcrafrc i 
ce combat èit% prodiges & des miracles. On dit quc.dft 
rant le filence de la nuiâron oiiit une votx qui venoit di 
la Foreft d'Arfie>& l'on croit que ce fut ccÙe de Silvaio 
Yoici les paroles qu'onentendity IL SST mort on uom 

ME DE PLCS DU COSTE* DES ToSCANSt-C'cft pOUtqU 

les Romains font demeurez vi&oricttK.Ainfilcs Romaii 
fe retirèrent comme vainqueurs » £ç les Tofcansci 
vaincus^ Car aiiffi-tot qu'il fut jour > comme on ne 
plus-pftroidre d'enncmisr P. Valerius Conful fit ramai 
leurs dçpotîilles* retourna dans Rome en Triomphe ^ 
y fit ^irc les funérailles de Ç&d compagnon au ConfuUt) 
avec toute la pompe que l'on fe pût imaginer. 

7. Mais la trifteflc publique fut fans doute le plus grand 

©rnemcnt de lesobfeque^ ' Jl^* furent certes iiluftrc«> 

principalement en ce que les Dames.RomiHncs en porte- 

xent le deiiil un an durant> comme de leur père ; pùct 

■ qu*il avoit fi hautement vangcia pudickc violée. 

8,Enfuite,comme lesaffedtions du peuple font variabk* 
êc chaiîgcantesjlc Conful qui ctoit demeuj!é>& qui s'étoit 
veu dans une Ç\ grande confidcration tomba deion ei'cdit 1 
non feulement dans l'envie deièsCitoiens^> mais encofc j 
dans le foupçon d'un crime enorme.Lc brtritcouroit qu'il 
afpiroit à la Couronne > parce que depuis la mort de fou 
• Collègue 11 n'avoit mis perXbnne en fà piace> & qu'il bâ- 
tiffoit fur le haut de Vclie> [^uplushautelu mont Paiatiih) 
«n ttn lien aflêz fort> & aflfcz affeure' pour y faire un jour 
une forterejOc. Toutes ces chofês qui fe diu)ient commu- 
iinnentf & à quoi même on ajoûtoitde la eroianee, affli;- 
£Cicnt le CoJiful par leur horreur & par leur indignité 

C*cft 



I C *cft pourquoi il fi t alfcmbicr le pcuplcj& aiant fait met- 
tre ba$ les faiffeaux» il monta au lieu où l*on faifbit les ha- 
rangues.Ccttc a^ion fut agréable à là multitude. Elle fut 
ravie de voir qu'on abbaifioit devant elle les marquas de 
Tauthoritc Souveraine» parce ^uc c'étoit confeiïcr que la 
foKc&lamajeftc du Peuple ctoit plus grande que celle 
duConfuL Apres qu'on lui eut faitfigne d'écouter 9 le 
Conf.commença à \o\\tx Uboytne fort tint Jie fin ColltgHhde 
ctp'af tés avoir miitn liberté fa Patrie y et conih<tttH f>9ur 
la Kefmhliqufi honoré AhPIhs haut rang où jin Romain ùuiffe 
mnteryilétoitmortglorfeHfementyÇ^ avant que fon ejhme oâ 
l'on nef^ouvoitffius r'un ajout er^ lut ent excité de l'envie. Qujt 
fMrluiiil étmt hten malheureux defurvtvre àfagloireypour 
Jemettrerexffo/é auxjoupçonsd un J! grand crime y €^ fi %oir 
m^hmteufiment entre les VtteUiensçp^ks [^qmltens^prés 
Auw étérecon^ù^ur libérateur de laPatricQuêidonCi^dit'^ 
iîli})nyaura't il jamais de Ver tu fi hten éprouvée par vouS" 




fittpçonnéil' avoir ajfeBéleRoiaunHlMoi je 
craindre par mes Citoiensyfij' étois loge dans la forterejje ^ 
}»r l'tQapitolerMa réfutation dépendra donc parmi vousdunt 
ch9feftUgfre^ La confiance que vous devez avoir en moiya-t^ 
. ^lltàfifmmvai(StfondfrnenS'iquihousJmtplus important de 
regarder où jefiiis.que de confidererqui je fuisfNonynontUrs^ 
lamaijon de P. Valerius nefiraplus l*vh(lacle de vôtre liber- 
té ; Velie fera déformais pour ^ous un lieu d'afenrance. Jt 
franfporteraima maifon non feulement dans un heu plat y 
v^isaHpiedn^me de cette mofitagne^afin quedevosmaifons 
umre^ardiezdansla mienne yCt ^ue vousfijezau dejjus de 
miatti vous fiis devenu (ufpeB. Que ceux là donc bafifient 
fiirrelieyàqut vôtre liberté feray lus feurement confiée quà 
P Valerius, En même tems il fit tranfporter tous les ma- 
tériaux au pied de Velic,& fit faire fa maifon dans le plus 
bas delà pente> où il y a.anjourd'hui une place publique* 
On fit enfuîtc des loix qui purgèrent le Conful non 
feulement du foupçon d'avoir des deflcins pour le Ro- 
J*umc, mais^qui ciloient fi contraires à cela > qu'il en 

fut 
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fut eftîmé populaire >'& appelle Publicola : (dmmcpi] 
dtroit Partifan du peuple, )l\ fut ordonne fur toutes cho-| 
fcS)qu*on âppelleroit au peuple du jugement dcsMagi-i 
ftrat», 8c que celui qui voudroit prendre le nom de Roii ' 
& s'emparer du Koiaume, feroit puni en fa perfonne, & 
en fes biens ; & tenu pour maudit & exécrable. Ces loix 
furent tres-agreables à la multitude ; Et après les avoir 
faites tout feuU afin^u'on lui en fc^uft tout le grc> il fit 
convoquer l'Aflèmblee du peuple, pour s'élire un com*- ! 
pagnon au Confulat. On éleut donc pour Conful Sp.Lu\j 
cretius : mais comme il cftoit déjà vieux, ^ 5^'*^ n'avoit | 
pas aflcz de force pour fouftenir une fi grande charge, il | 
mourut bien-toft après; Et l'on fubftitua en fa placcM. 
Horatius;Pulvillus : toutefois je ne trouve pas Lucrctius 
au nombre des Gonfuls dans quelques anciens AuthcBrs» 
qui font immédiatement fucceder Pulvillus à Brutufc 
Mais pour moi, je croiroîs qu'on ne parla point de Lucro- 
tiusjparce qu'il ne fit aucune aftiôn qui fignalâtfon Con- 
fulat. - 

9. On n'avoit pas encor e^edié fitrleC apitoie le Tem- 
ple de Jupiter , c'eftpourquoilesConfuls Publicola & 
rloratîus tirèrent au fort a quiauroit ce't honneur ; ii 
cfcheut i Horatius , & Publicola s'en alla ftire la guerre 
aux Veiens. Mais les amis de ValeriuSf trioftftrerent peut» 
«ftre plus de reflcntimcnt quSls ne dévoient que l'hon- 
neur de confacrer un Temple fi fameux fuft écncu ù Ho- 
ratius. Ils firent tous leurs efforts pour le priver de c^tte : 
gloire , & enfin après avoir tenté vainement toutes les 
autres chofes, comme ils virent que le Conful tenoitd^ 
ja la porte> & qu'il faifoit ïcs prières, ils lui vinrent dire 
que ion fils venoit de mourir, & qu'un homme qui avoit 
des morts dans fa maifon, ne pouvoir conftcrer icTem- ' 
pie. S'il n'ajouta point de croiancé i cette nouvelle , M 
s'il eut^flcz de force pour la rccçvoir conftamment, c'cll 
une chofe dont on ne donne point de témoignage-, & 
qu'il cft mal-aifé de deviner. Quoi qu'il enlToit, il n^ ' 
quitta point fon entreprifc pour une {\ fafcheufe nouvel*' 
le, il commanda feulement que l'on en(erraft fonfil^yi 
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8c en tenant tousjours la porte du Temple j îl acheva fii 
priçrc> & le dédia. Voila les chofcs oui fe paffcrent, & 
dans la Ville > &àlaguerre> durant la première anncet 
après qu'on eut chajde les Rois. 

io.I>epuisj P.Valerius fut créé Conful pour la féconde 
fois , & avec lui T.Lucrctius \ E#cn ce tems-li les Tar- 
Juins s'étoieiit retirez chez LartesPorfenc Roi dcClu- 
mmj(y4ujottrâl'hiitChtuJf)d qui tantôt par des rcmonftran- 
ceS)JSc tantôt par des prières» ils tâchoient de perfuadcr» 
qu'étant fortîs des Tofcans> du même fang, & du mefmc 
nom>ilne devoit pas endurer qu'ils demeuraffent nïîfera- 
blement bannis> oc dans une honteufe ncceffité de toutes 
chofcs. iTantoflils lui remonflr oient ciu*ileJloit dangereux 
defiuffrir cette couflume naijjante de chafj'er les Kêts ; Que 
la ithené était ajjez douce d*elle même , c^ ajjez capable de 
gagner les cœursyjt les Roy s ne dejfendo'îent leur ffuifjance rf- 
vtc autant d'ardeur ct* de force y que les beiiples fouhaittent 
•la liberté ; Que par elle les plus grandes chofes et oient égalées 
^uxflus bafks ; qu*^n nefoujfre rien dans lesRepubliqueSyqui 
veuille s' élever trop hautyC^ exceller par deJJ'us le reffe i C^ 
^' enfin cette liberté a^loitfatre voir la theute t^ la fin de la 
Koiauté , qui et oit la plus belle choff qt<t l'on fepùt imaginer 
parmi les Dieux z^ parmi les Hommes, Porfcne s'imaginant 
qu'il ctoit avantageux auxTofcans,qu'il y eût à Rome un 
Roi de leur nation>y vint auffi-tôt avec une armée. Jamais 
une Ç\ grande terreur ne s'étoit emparée du Senatjtant les 
Clufîniens eftoient puiflàns en ce temps-U > & le nom 
àc Porfene redoutable. D 'ailleurs les Romains ne crai- 
gnoient pas feulement leurs ennemis > mais encore leurs 
Citoiens. On apprehendoit que le peuple épouvante ne 
rcccuft les Rois dansla Ville,& qu'Une le fouciaft pas de 
fejettcrdansla fervitude, pourveu qu'on lui donnait la- 
paix. C*cft pourquoi en ce terns-la le Sénat fit au peuple 
quantité de douceurs extraordinaires. Il eut foin fur tou- 
tes chofes du vivre ; on envoia pour avoir du bled les uns 
chez IcsVolfques, & les autres à Cumes. Le privilège de 
vendre du fel fut oftéaux particuliers i parce qu'ils le 
Fcndoicnttrop cher au public. Le menu peuple fut de- 
charge 
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chargé de toutes fortes de tributs & d'impofitîonsjqu'oa 
fcjctta fur les riches qui poivvoient porter cette*charge : ' 
& l'on crut que les pauvres paieroient aflcx de tribut ^s'ilt 
nourriffoient leurs cnfans. Cette indulgence du Sena| : 
conferva fî bien Tunioii^dans la Ville> que depuis dans les* 
grandes incommodité^ > Se d'un fiege» & de la faniînc : 
les moindres de la multitude n'eurent pas moins d*aver- 
fionpour le nom de Koy > que les premiers &lcs plus 
conndc râbles de Rome. Hnfin> il n*y eut jamais perfonnc 
qui gagnait fi puifTimment l'amitié du peuple par de mo- 
yens ilTicites,quc fit alors IcScnat par fon gouverncmenti 
oc par fa concluite favorable. AufE-toft que les ennemis 
approchèrent^ chacun revint àt% champs a la Ville, pour i 
îadeiFendre félon fes forces; & chacun travailla a la forti- 
fier. Enfin elle fembloit affez bien fortifiée par fes m'ura- 
illes,& par le Tibre qui la deffendoit. Mais fans doute 
le pont de Bois euft eue caufe'de fa perte^Sc y cuft donné 
l'entrée â l'ennemi » fans le courage d'un fculhomme> 
Horatius Codes» qui fut en cette occafion le deâcnfcut 
de la fortune delà Ville.Il avbit alors d'avanturc la garde 
du Pont ; Et comme il eut pris garde que les ennemis 
f 'étoient d'abord empsurex dujanicule^qu'ils accouroient 
de là de toutes leurs jtbrces pour fe faifir du Pont > & que 
\^^ fiens épouvantez quittoient déjà leurs armes & leuf 
rang,il commença u leur faire des réprimandes ; il fe mit 
au devant d'eux pour les empêcher de fuir ; il attelle les > 
Dieux & les hommes ; leur remonftre que c'efl: en vain, 
qu'ils quittent leur pofte pour fe fauver par la fuite ; 
Qu'ils ne feront rien pour evix, s'ils laiffent le Pont dcr- 
riere eux,& que bien-toftils verront un plus grand nom» 
bred*ennemis fur le Palatin, & fur le CapitoTe , que fur 
îes avenucs.C'cft pourquoi il les. conjure de mettre le fcf 
&lc feu>& toutes chofcs en ufage pour ronipre le Pont ; 
& que cependant il foiïtiendroît les efforts des ennemis 
auui lonç-tems que le corps d'un fcul homme fcroft ca- 
pable deies fouftenir. 

II. Un eut pas fi-toft parlé qu'il marcha vers l'entrée 
du Pont ; & cftoit d'autant plus rcmarquaJSlc , qu'il 

s'avan- 
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4^^aLTiÇoit contre les ennemis y lors que taus les fîens îojl 
tournoient le dos. Ainfi fe prefèntant les armes à la main 
pour commencer le combat» ileftonna les ennemis par u- 
ae audace i\ prodigieufe.il y eut toutefois deux Romains 
^uc la honte retint près de lui, Sp- Largius & T.Hcrmi- 
nius y tous deux confîderables par leur naiâànce Si par 
leur valeur. Il foutint quelque tems avec eux le premier 
cfaoC)& la première furie du combat;âc puis comme ceux 
qtti rompoient le Pont les rappelloient > il les fit retirer 
lûi-mcmc par un petit endroit; qu'on avoit exprez laiffc. 
Alors jettant fes yeux mei^açans 6c enflammez d'un noble 
courroux fur' les Capitaines des Tofcans 9 rantoft il les 
provo^uoit au coinbat l'un après l'autre ,' tantoft il les 
tccufoit tous enfemblc de lafc^etc» de fe rendre efdaves 
des Roy s Tyrans » & d'oublier leur propre liberté pour 
attaquer celle àcs autres. Us demeurèrent quelque 
tems fans rien faire > & ù fe regarder l'un l'autre, pour 
voirquicommenceroit le combat. Enfin lahonte ébran- 
la la troupe 9 on pouffa de tous cbftez des traits contre 
Horace > qui en reccut quelques-uns fur fon bouclier» 
ou ils demeurèrent attachez. Mais malgré toutcsleius 
forces > il ne monftra pas moins de refidance) il mar choit 
de part ôc d'autre à grands pasy^C ieinpliiK>it feul tout le 
Pont. Enfin.,comracî'ennemy faifoit les derniers efforts 
pour le faire tomber dans la rivière > en mefme tems le 
kruit du Pont qui tomboit) & les cris de rcjoiUffcncc que 
jcttcrent les Romains ? épouvantèrent les cnnemi$> & ar- 
rcftercnt leur impetuofité. Alors Cocles>Dieu du Tibrct 
(dit-il ) reçois favorablement dons tes eaux & ces ar- 
mes > & ce foldat ton deffcnfeur. En mefme tems il fe 
jctta dans l'eau tout armé comme ilelloit > & en dépit 
des traits qu'on poufïbit d'en haut fur luy y il paffc la 
rivière fans péril , & retoUtnc glorieux chez les fiens> 
ayant eu la ]iardiefl*e de faire une chofe 9 qui aura fans 
doute à l'avenir bien plus de réputation que de croyan- 
ce. Au refte > la Ville ne fut p^s ingrate de tant de vertu. 
On luy dreflâ une ftatuc dans la place des Affemble'es : 
©a luy donna autant de terre qu'il en pourroit envi- 
ron- 
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ronner en un jour avec la charrue , & VzScQAon mêflM 
aies particuliers voulut paroi ftrc en fa faveur parmv loi 
honneurs que lui faifoit le public.Car au milieu de laâi 
ttiine , 6c de la neceffitc de toutes chofes» chacun felo^ 
fcs cpmmoditeii fe retrancha de fcs vivres» afin d'en hm 
part:à Horace. Porfenc qui, avoit cftc repoulle d'abori(i 
changea fon dcflfcin de prendre la Ville d'aiTaut en cchi 
de l'aificger. Il mit donc une forte garnifon dans le Jtia* 
cu]e> planta fon camp dans la plaine>6c fur les ri vs^s db 
Tibre. & fit venir de tous cofte:& quantité de bateaux >" 
pour empêcher qu'il n'entraft des vivres dans R.ome)8i 
pour faire paffer fcs gens de l'autre coftc de la rivière, â* 
lin d'aller fourrager tantoft en un lieu > tantôt en un lUf 
tre, félon les occafions qui iiprefcntcroient. Defoitft 
qu'en fort peu de tems il reduifit en une Ç\ grande extta* 
mité tout- le territoire d'àlentôuf^ qu'on fut contraint 
non feulement de faire tranfporter dans la Ville lesio- 
tres biens que l'on a voit dans la campagne y mais enco<i^ 
d'y faire retirer le beftail > fans qu'on ofafl le moins àa 
monde le faire fbrtir hors des portes. Mais les TofcanS» 
gagnèrent pas tant cet avantagé par la crainte des Rfl*^ 
mains, que par les aVis te par là prudence de ieurConfoL, 
Car comnïc Valerius épioit l'occafion d'en attaquer t 
l'imponrveu plufieurs enfemble quand ils fcroicnt écar- 
tez, il negligcoit les petites chofes , & fe refervoit pouf 
les plus gp-andes. Ainfi pour attirer les fourrageurs , n 
commanda aux fiens de faire fortir le lendemain quantirf 
de leur beftail parla porte Efquilinejqui ne regardoit|«l 
du côte des ennemis, fçachant bien qu'ils ne manqticro*] 
îent pas d'en eftrc avertis, parce que pendant ce ftege>dt| 
durant la famine quieftoit dans Kome,qùel<jues Efâawf ' 
infidclles s'en déroboient à tous moments , 8c (c rendes 
lent au camp de Porfene.En effet, les ennemis le fceurelit 

far l'un de ces fugitifs ; & cela fut çaufe qu'ils paflèrent 
eau en plus grand nombre , comme affeurez. de faire uft 
plus grand butin qu'auparavant. Auffi tôt P. Valerius 
dépclcha T. Herminius avec un petit nombre de gens de 
guerre) pour^'aller mettre fcn embufcade fur le grand 

chcmia 
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iècinin des Gabinicns> à deux milles de la ville , & corn* 
Ihanda à Sp.Largius de demeurer 1 la porte Colline avec 
«ne troupe de jeuneflcjjufqu'à ce que les ennemis fuflcnt 
Jwfïcx, & de leur couper chemin , quand ils penferoicnt 
revenir du côte de la rivière. T.Lucretius l'autre Conful 
fcrtitparlaporteNeuve avec quelques compagnies d'In- 
fenteric : Titus Valerius fit paflcr avec lui qudques Co- 
hortes d'élite par le mont Cclion ; &^ ils furent les pre- 
miers quife monftrerent aux ennemis. Auffi-toftqu'Her- 
fmûius en eut entendu le bruit , il fortit de fon embufca- 
dc, & les ayant rcpouiïcz du coftc de Lucretius > ille$ 
iharge à droit en les pourfuivant. En mefme tems il a*c- 
Icvc un grand cry» & 1 la gauche > & j la droite, du coftc 
de la porte Colline, & de la porte Ncuve.De forte que les 
ennemis fe trouvèrent enveloppez de part & d'autre ) & 
comme ils n'cftoicnt pas aflcx forts pour refifter , & que 
tous les chemins leur eftoient fermez, ils furent bicn-toft 
défaits & taill|z en pièces. Depuis les Tofcans ne fe ha- 
sardèrent plus de paffer fi avant.Neantmoins le (ieffe con-, 
tinuoit ; & outre que le bled ctoitbien cher dans la ville, 
fl y a voit uûe grande neceffitc; enfin Porfcnc cfperoit 
prendre Rome par le tems. ^ 

II. Cependant C. Mutins jcttneOentil-hommc, s'alla î- 
maginer qu'il e'toit indigne du peuple Romain ; que n'a- 
tant jamais ctc affiege' ni durant la paix , ni durant la gu-' 
*rre par aucune forte d'ennemis, tandis même quHl ctoit 
dans la fervitude ààs Rois , il fuft, maintenant qu'il ctoit 
libre, comme captive par les Tofcans, dont il avoit fi fou- 
vcnt été vii^orieux,&mis en fuite les armées: C*cft pour- 
quoi il fe refoîut à vanger cette indignité par quelc^ue 
grande & mémorable aiSion. II fe propofa donc premiè- 
rement de paflcr dans le camp des ennemis, fans commu- 
niquer fon deffein à perfonne.Mais craignant que s'il for- 
toit delà ville fans la permifEon des Confuls, & fans que 
perfonnc en fuft avcïty ,il ne fuft arreftc par les gardes qui 
Soient aux portes, Sr ramené dans la ville comme un fu- 
gitif, & un defcrteur de fon party, veu même que la for- 
tune prefente pou voit aifément faire croire ce crimcil al-^ 
UtiouYcr le Sénat) & lui parla en ces termes ; j'ai refom 
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(dit-il) Aepx^erU TyhreyCP^d^entre , s'ilm'eflpaftblijdà^ 
le camff dei enntms , non f as four aller faire queltfuebtÊtÎM 
€^ pour vattgefïïjos ruines y c^ les dezjujh qui ont efié far^ 
dans n95 terres. Je médite dans mon èfp it une aBion plus h 
portanteyfiles Dieux me font fa t orab/es. Le Sénat approa 
va fa refolution j 6c en même tems Mutins partit ayan 
caché fous fes habits un poignard: Au{fi-toft| qu*ii fil 
au camp > il s'alla mettre où il y avoit le plus de mond 
proche du fîcgc du Roi. Alors on payoit d'avanture le 
Ibldats ; âc comme celuy qui tenoit compte de ces pay< 
mens etoit zffcz prés du Roi >. prefjue habiUé de men 
façon) qui expedioit quantité d*aii aires > & que les fot 
dats s'adrcffoient à lui pluflofi: qu'au Roi, Mutius quiûl 
connoiflbit pas Porfene> Ôc qui ne vouloft pas demanda 
lequel des deux etoit le Roi>de peur dcfe découvrir { 
ce moyen, porta fon coup auhazard, 6c tua l'autre ^ 
lieu du KoiJLl fe retira auiH^toil parmi la multitude e< 
pou vantée, ayant en main le poignard fanglant dont il fi 
làifbit faire paifage : mais les gardes qui Recoururent ai 
bruit ,'fe failirent de lui> 6c le ramenèrent devant le Roi 
Bien qu'il fut abandonné de tout fecours au milieu de ce 
menaces de la fortune,il parut neantmoins plus redouta- 
ble qu'il ne parut épouvanté/ ft/uis Romainy (dit-il) & 
l'on m'appelièCJMutius.llaivoulu comme ennemi triompher 
Jel^ennemiy €^je naipas moins de cantrpour mourir^queft^ 
ay montré pour cemeurtre,Ceft le propre des Romains defd; 
re €^ dejouffrir les chofesgrandes ^ dt^ciles. j4u refle^ jt 
fuis pas feuly qui ayfait contre toj ce dejjetny il y en a ung^j 
; nombre qui me doivent Juii/re y e?" qui cherchent la me fn. 
gloire. Refous , toydonc , Jttu veux , à combattre à tout mo* 
jnentpour taproprevie% t^ tf avoir toûjoursun ennemjàti 
cotez* Lajeunèlfe de Rome te déclare cette guerre, ne redouti 
déformais ni des armées, ni des bataillesi Noust'attaquero» 
l*un après l'autre , ^ ce fera enf.n à toi d te défend* e contt 
tous. 

j î . A ce difcours le Roi enff amé de colerc> 6c tout en- 
femble épouvante du peril,commanda qu'on allumât dcj 
feux pour le gcfiier , s'il ne découvroit les trames dont il 
ftifoit les mcûacc*.MaisMutius au lieu de rcpondre/'oi* 
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la(Ait'iï)pourfefaircconnoitreiCombienceux (jui cherchent 
Ugloirefentpeit d*eftin^e de leurs cor f s \ & cnmcmc tcms 
prononçant ces paroles > il mit fa main droite dans le feli» 
qui ctoit allumé pour leiacriâce» &la vid lui-même brû- 
ler^ comme $*il euft perdu tout cnfémble & l'efprit & le 
fentiment.LeKoi étoiiné de cette a£èion>coinme d'un mi- 
racle ) fe levé auffi^toft de Ton flege» & ayant commandé 
qu*onle retirait de l'Autel ; Fa-t-eUf va-t-en^ (lui dit-il) 
têt qui eiplsps oje contre toi que contre* moï-tnefirte» Certes je 
lotteroiston courage t s*iiavoit paru pour monfenifce.Enûn 
foivant le droi^t de la guerre» je te renvoyé fain & faufiâc 
fans qu*on t*ayt fait aucune- injure. Alors Mutius> corn-* 
me voulant reconnoitre cette Rf ace^ Putpfuela zcrtu (lui 
dit-il) fft en honneur, €^ en confideration présdt toi^ tu obtt^ 

. t»Jr»0 de moi par ta courtoïfïe^ ce que tu n'as pu obtenir par 
tesmenaces. Nousfommes trois cens dans ton camp f qu'on 
peutappe/Ier l'Elite de la jeunefj'e Romainey qui atfons conjpi' 
ridete per dre par cette voye. Le fort efl tombé fur moi le pre^ 
micTi les autres paroUront à leur tour^ jufquà ce qu*€nfinla 
fortune te fajje tomber fous leurs coups. Ainfî Mutius> qui 
fut depuis appelle S ce vole ) a caufc de l'accident de fa 
main droite ? ayant efté mis en liberté fut fuivv à Ro- 
me par les députer de Porfene » tant il avoit eftc tou- . 
chc du péril dont rien ne Tavoit défendu' que Terreur 

I de fon eunemy . Et enfin ne voulant pas fe mettre au ha- 

I ^rd d^ fouftcnir autant de combats qu*il reftoit de con- 
jurateurs > il envoya de lui-mefme aux Romains des con« 
ditions de paix, il parla > mais en vain > parmy les arti- 
cles de cette pair ae rendre aux Tarquins. le Royaume? 
auffi il en parla plufiôt» parce qu'il ne pouvoit honncfte- 
ment leur refufer de faire cette propo(ition,qi^par elpc- 

! rance qu'il euft de rien obtenir^fçachant bien que lesRo* 
mains ne lui accordcroient jamais cette demande. Ilsde- 
mcurerent d'accord de rendre le territoire des Veiens» 

\ & on leur impofa la necefSté de donner des oftagesf 
s'ils vouloient qu'on fift fortir du Janicule làgarnifon 

' qui y eftoit. La p^x ayant eit conclue d ces conditions» <t 
Porfene retira ^s armes du Janicule, & fortit du terri- 
ïitoirc des Romains. JUc Sénat donna à Mutius pour 
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rccomperifcr fon courage quelques terres au ddi duTSSi 
. bre> qui ont efté depuis appèllees les prex Muticns. ■ ^ 
14. Cethonneur qu'on fit àla Vcrtu,excitamcmelc^. 
Fercniens de faire des actions héroïques . En effet, Clclie 
jeune fille à marier, qui eftoit entre les oftages,ayantcon- 
fiderc que le camp acs Tofcans n'eftoit pas loin de la ri- 
vière, ft déroba de fcs gardes, &monftrant le chemin i 
fes compagnes , elle pafTale Tybre avec elleS) malgrcte 
efforts des enncojms j5 Ôclcs rendit fans péril dans Komcj 
entre les mains de leurs parens. Cette nouvelle ayant ôl 
rapportée aùlR^oy, il s'en mit d*abord en colère, & ciîv»i 
ya des Ambaffa4eurs à Rome, afin de redemander Cleli# 
- i&ns fe foncier beaucoup des autres. Et enfuite convciû 
tiffint fa colère en admiration > il releva cette adHondft 
Clelic par deffus ceHcs àes Horaces & des Muticns.Mait 
il protelfta que ii on ne luy rendoit cet offage J il ticïW 
droit pour rompu le traité qu'on avoit fait ; qu'aircon^ 
traire , fi on temettoit cette . fille entre fes mains > il H 
rcnvoycroit à fes parens , fans qu'on lui fift aucune mji>J 
^ . fe.On tint de part & d'autre la parole qui avoit eftc don- 
née. Les Romains fuivant leur accord rendirent ce gagi 
de paix>& la Vertu ne trouva pas feulement de la fcurd 
auprez du Roy de Tofcane,mais encore des honneurs ft 
des recompenfes.Caf après avoir loiic Clelicjilluy otfS 
tous les oftages dont elle voudroit faire le choix. Ondi 
que qiiand on les eut amenez en fa prefcnce , elle choift 
tous les jeunes garçons qui eftoient au deffous àcQvâ 
torze ans.Cela fembla bien feant à la pudicitc d'une fille 
& même tous les autres oftages demeurèrent d'accori 
qu'elle ne pouvoit rien faire deplusraifonnablc, qa^ 
de retirer de la puiffance des ennemis nn âge Ç\ tendre] 
& £1 cxpofé aux outrages .Enfin après avoir fait la paixjl» 
Romains recompenferent cette nouvelle vertu de fciif^ 
me d'une nouvelle forte d'honneur. Ils firent drefferl 
la gloire , au haut de la rue Sacrée , une ftatuc de fille* 
cheval. Il nous eft demeuré parmy les autres choies fo- 
• lemnelles , qui font en ufage parmy nous, une coutume 
de nos Anccftresj bien éloignée fans doute de ec paifible 

dècam^ 
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tdccampement de Porfenc de devant Kome.Car auand on 
[vend quelques biens a l'enchère > oncrietQUtnaut que. 
; ce font des biens de Porfene qu'on met en vente. Il faut 
certes qne cette coâtume ait pris naiflânce durant la gu« 
erre > & qu'elle n'ait pas elle' abolie durant la paix ; ou 
qu'elle ait pri's fon origine d'une occafîonplus douce quc( 
f clc témoigne cçtte façon de vendre jdes bicnsjcommc fi 
c'cftqit d'un ennemy ,11 cftdonc plua vray-femblable que; 
jcamme k ville etoit pauvre & necclïiteufcj a caufe d'un 
;fiegc/ilone>Porfene donna aux Romains toutes les cho- 
fwncccf&ires dont Ion camp étoit remply> & q^u'il avoit 
feit venir des meilleurs endroits de laTofcanc; qu'en- 
(uite ùs furent vendu8>de peur qu'en les abandonnant au 
cuplc , il ne les donnaft commjc un butin qu'on aurçit 
lit fur l'emiemy y & qu'enfin on appella ces biens les 
icDs de Porfene ; pafce quç cela marquoit plutoft la It- 
tcralitc de ce Prince <jUe ta vente de fe^ biens, qui d'ail- 
Jcurs n'ettoient pa$ en la puiflance du peuple Komain. 
Àpr« avoir quitte cette çiierre , Porfene envoya Arum 
fon fils avec une partie de fcs troupes » aflieger la ville 
à'Aricie , afin qu'il ne femblaft pas avoir inutilement a- 
ïaincné une armée en ce pays.Les Aricins furent eftonnez 
fA'abor.d de cette guerre qu'ils n'^ttendoient pas. Mais 
|kfccoursq.ui leur vint bicn-Jfoft apiés> & des Latins» 6ç 
gçCumes»reley;a de telle forte leur courage .& jeurs ei^ 
|eranccs,qu*iû eurent aflcx de haidieffe pour en venir I 
pne bataille. Les Tofcans Ce jettcrent donc fur eux avec 
Wjc fi grande impetuofitc>qu'ils les repouflèrent d'abord. 
ihis les troupes de Cumes oppofant la rufe a la violence 
Ce détournèrent tant fbit.pcu,& puis retournant fur l'en- 
B«ny quiles avoit dcja paflcz, & qui eftoit comme en 
jîcfordre t ils le chargèrent par derrière. Ainfi les Tof- 
«ans furent dcffaits q\iand ils penfoicnt eftre viûorieux. 
Un petit nombre feulement ayant perdu leur Chef, vin* 
tent defarmez , & comme des .gens mal traitez, de la for^ 
tonc > chercher dans Rome un refuge , parce qu'il n'y a- 
Voit point de plus proche retraite, fis y furent receijs fa^ 
VoïablcinejQ(t; & logez, de part $$^ d'autre Q^^d ils eu- 

' rent 
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rcnt étc gucris de leurs blcflurcsjlcs uns fc rctîf ercnt d» 
eux, & Y portèrent la nouvelle du bon traittcmcnt qui 
âvoient receu àcs Romains ; les autres furent retenoi 
Kome par l'afiêâion de leurs hôtessScTpar Tamotir mcii 
-de la ville; & on leur af&gna un lieu pour habiter> qui fi 
depuis appelle la rue' des Tofcaiis. Cependant P. Luci 
tius> &P. Valerius Publicola furent faits Confuls poôti 
troiiicmc fois 9 & en cette année Porfene envoia pour 
dernière fois des AmbafTadeurs i Rome ; afin Ac rctafc 
Tarquin dans leKoïaumc. Oh leur fit rcpon(c»quc IcSd 
envoyeroit des Âmbaflàdeurs à leur Koi> &fans diffa 
davantage» on dépêcha vers lui les plus confidcrablesi 
Sénat. CitnUjïpM que pour abréger chemin on ne fut réffi 
ire en un motyqu'on nerecevro'ujamatf lesRoûf^ais on (à 
mieux lui envoler lesPrinçi^auxduSenéLtyque defidre réfà 
dans Rome ^ fis ^mbaffideurs^ afin d* étouffer f pur jm 
cette affaire, Car on afprehendoit queparmi^tant de hons\ 
ces mutuels^ llsne vinrent à s* aigrir les uns les autres y qnt 
Porfine de fin côté aemanderoit toujours unechofienim 
ment oppofée à la liberté Romaine:c^ que d^alllcurs les Kn 
à moinsque de vouloir eu^i-mêmes leur perte y refufcnk 
t(A]ours un Prince qu'l 'sntvoudroient en rien refuftr.Qjà 
Peuple Rom, n'étoltplusfiusla puiffancedes Ro'tSt miiisqé 
et oit en libertéyQu'on avoït refoin dans Rome à* ouvrir plk 
les portes aux ennemis qu'aux Rois; CT-quec'étoitlapajIk 
de tout le monde f qu^ la ville perift en même tems que la Ify 
téiQtte partant on le pr/oit ae/ouffrlr que Rome fut libre J 
vouloltqu^elle/ubfîflaft, RUrfque vom avezprtfcerterepà 
r/o»,(lcur repondit le Roi vaincu; pour âinfi dire>panu 
efpece de honte) je n* en parlerai jamais , je nevouitmftit 
tnneray plusd^une chofe quej^aijijouvent demandée en vak 
e^ je n'amufèrai plus les Tarqutns parVefperance d^unl^ 
coursquln'eflpjfs en mapulffance\c:7*afin que rie» nempeA 
lapaixquenoHs avons jurée enfimhle,Qu ils cherchent maiif 
tenant un autre refuge y fait qu'ils venaient faire laguerre 
fort qulh veuillent vivre en repos. Il ajouta à fes parole 
des effets oui marquèrent encore mieux fon amitié. I 
rendit aux Romains le refte des ofiagcs ; & k territoire 

dc3 
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î Vcîcn-s , qui leur avoit été ôté par le tTaitë dn Jànicu- 
r.Tarquin fe voknrcnticrcmènt prive de l*efperance de 
^on retour > fe retira 1 Tufciile chez. Mamilius Oftavius 
on gendre, 8c par ce moién les Romains demeurèrent ea 
paix avec Porfcae.On créa enfuitc pour Confuls M. Va!e- 
ria^ > & P. Pofthumius ; & la même ^nnée on combattit 
icurcufcmcnt contre les Sabins,8cles Confuls triomphc- 
fcnt.Neantmoins les Sabins ne perdirent pas courage > & 
^rcnt de plus grands préparatifs pour la guerre. Mais de 
îpcur qu'on ne fût fur pris du côte de TujKule; car encore 
l^tt^il n'y eut point de guerre déclarée» on en avoit toute- 
Ifoij quelques foupçons , P. Valcrius fut fait Conful p*ur 
ia quatrième fois > ôcT. Lucretius pour lalî^conde. 
1 15. Cependant la fedition qui s'éleva parmi les Sabins 
fentrc ceux qui demandoient lapaix,8c ceux qui vouloient 
pure la guerre » donna de nouvelles forces a*ix Romains. 
|Car Ap. Claufus > qui fut depuis appelle dans Rome Ap. . 
iClaudius 1 fc voiant prejOTç par les autheurs de lagucrre^ 
^arccqu*ilperfuadoitlapaix> & confîderant d'ailleurs 
.i|u'iln'ctoitpas affez foxt contre le parti contraire? fe 
trctiradeRcgillciiRome» avec un grand nombre de fes 
-Partifans. On leur y donna drok de bourgeoise y & des 
-terres au delà de la rivière duTevçron;Et ce fut de \1 que 
prit fon nom l'ancienne Tribu Claudiennc; Quelques- _ 
,11ns de la mcme rare>qui et oient venus de ces terres » y a- 
gant été depuis ajoutez. Appius aiant été rcceu dans le 
fScnat > fe rendit oien-tôt confiderablc ? & arriva bien-tôt 
>ak réputation des plus grands & des premiers de la ville. 
Enfin les Confuls ic jettercnt avec une armée dans le pais 
^' des Sabins > qui l'aiant ruine' dételle forte» premiere- 
^jncntparles dégâts > &enfuitepar une bataille j qu'ils 
n'y laiffcrcnt pour Ipng-tems rien a craindre pour les 
\ Romains > ils s'en retournèrent triomphans à' Rome. 
I X'annce d- après durant qu'Agrippa Mcncnius > 6c Poft- 
I humius étoient Confuls > Pubîius Valcrius cftimé par les 
fufFrages de tout le monde» le premier des Romains > foit 
du\s la paix, foit dans la guerre; mou rjjt dans une gîoirc> 
nuis aujQTi dans une fi grande pauvreté j qu'on ne trcuva 
Mim. I. F pas 
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j)as chez lui dcauoi faire fes funérailles. Elles furent fa 

tes aux dépens ûuPublic;& les DamesRomiincs le plci 

rcrcnt comme Brutûs.La même année deux ColoniesL 

|incs,Pometie,Ôc Coré fc donnèrent aux Arunçicns.Ce 

fut caufe qu'on leur alla déclarer la guerre. Ils oppofi 

rcnt une puifTante armée aux Confuls dés qu'ils cntrercj 

fur leurs frontières; mais clic fut défaite d^abord & tout 

la violence de cette guerre alla tomber fur Pomctic. 

ne fit pas un moindre carnage des ennemis après le con 

bat que durant le combat. Le nombre des merts fut plî 

grand que celui des prifonniers> qu'on tua de part i 

.a'autre> & la fureur de cette guerre n'épargna £as lcs€ 

tages qui ctoient au nombre de trois cens. Ainli Ton tr 

43»mpha encore dans Rome cette année. Les Confuls fu 

vant Opito Virginius, & Sp. Caffius attaquèrent Pom< 

tie premièrement de force , & puis par des machines 

jMais les Arunciens plutôt par haine que par cfperance d 

xciifllr,eftant fortis de leur ville plus armez de feu que d 

fcr> remplirent tout de flamme & de ftng ; & apre's avoi 

bJcflï & tué un grand nombre des ennemis > peu s'en & 

lut qu'ils ne tuaflènt Pi^n des Confuls^ qui eftoit toml^ 

dp fon cheval à terre d'un coup qu'il avoit receu. Les Hî 

floriens ne le nomment point. Après ce mauvais fuçpei 

*on revint à Komcjoù parmi le grand nombre desblefic^ 

*on dcfefpera long-tcms de la guerifon du Conful. Enfi 

lors qu'on eut donne autant de tems qu'il en faloit > ( 

pour guérir les blcfîez,8c j)our refaire l*armée>on retoul 

fi^ â Pomctie avec plus de fureur & de force.De forte qu 

routes les machines de guerre aiant cfte fi heurcufemeil 

reftablies > que le fbldat montoit déjà furies murailles 

la ville fe rendit aux Romains. Neantmoins on ne la trait 

pas glus doucement > que fi elle cuft cfté prife deforc^ 

On fit couper la tcte aux principaux àc% Arunciens» l 

refte du Peuple fut mis en vente > la ville rafce, & fon ter 

.|-i toire vendu. Les Confuls en obtinrent Phonncur à\ 

triomphe > pluftoft pour avoir pris unfc vengeance 

rigoureufe des injures reccucs» que pour avoir achcvi 

cette gu!?rre i qui n'çHoit pas de grande importani:c. Oi 
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I créa pour Confulsranncc fuîvantc Pofthumius Comici- 
Ds» & T. Ltrgius ; & durant cette annc'e , comme la jeu- 
: flcflc des Sabms eut voulu avec infolence enlever de for- 
ce quelques femmes publiques >tandis qu'on celebroit lc« 
jeux, tant de monde y accourut; qu'il s*en falut bien peji 
qu'iln'jr euft combat» 6c'que d*unc occafîon /ilegcrcon 
ne ^iâ naiftrc un grand tumulte. 

\i. Outre la guerre Latine qu'on apprehendoit > on 
cfloit aflèurc qu'il y avoit trente Villes ; quieftoient li- 
çuccs contre Içs Romains > par lés pratiques d'Odavi us 
i Mamilius. Ce fut dans l'apprehenfion de tantdetrou- 
I hits i qui mettoient la Ville en peine > qvj'on parla la pre- 
mière fois de créer un Didateur. Mais on n'eft pas allcu- 
(.rccn quelle année > ni fous quels Confuls cela fut ;on dit 
feulement qu'ils tenoient le parti des Tarquins. On ne 
Ibait pas aufli avec certitudeyoui fut le premierDiûatcur. 
,Je trouve toutefois dans les plus anciens Authcurs , que 
'T.Largius fut le premier qui fut créé Diéèateur > & Sp. 
-Caffius le premier qui fut General de laCavalcrie ;Et par- . 
ce que la Loi qui concernoit la création des Diâateurs> 
'.omonnoit qu'on n'élcvaft à cette dignité que ceux qui a- 
, voient «te Confuls; Je me perfuade que Largius qui etoit 
hConfulaire-, fnt plûtoft cleu pour tenir en bride les Con- 
l^fnlî) que M. Valerius» fils de Marcus; & petit fils de Vo- 
pefius, qui n*.avoit pas encore eftc Conful. Et certes fi 
pneuÂ voulu prendre un Di£lateur dans cette maifon^on 
["Cuilbicn plutofl choifi M. Valerius le père > dont la ver- 
Ju eftoit en recommandation > & qui outre cela eftoit 
ConAilaire.Auffi-toft que le Diâateur fut créé dans Ro- 
me pour laprcmiere fois» le Peuple qui voyoit porter dc- 
f Fantluiles faiflèaux en conccut une grande craintc>aui le 
; rendit plus prompt â obéir. Car il n'y avoit point alors > 
comme duraînt l'adminiftrationdes Confuls ; quiavoient 
ane puiflance égale > d'appellations de l'un a l'autre > & 
l'onne pouvoir efperer de fecqurs que de ia foûmiflîon ôc 
^el'obcifïànce. L'cledHonmcme du Dictateur épouvan- 
ta d'autant plus les Sabins > qu'ils croy oient qu'on Tavoit 
aé^particulicrcmcnt i caufe d'eux ; C'efl: pourquoi ils 
F 1 ^ ca- 
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yoicrcntà Rome des Ambafladeurs afin de traiter de îa 
paix. Ils fupplicrcntlcDiftatcur &leScnatdepardon-1 
lier u de jeunes gens la faute €[u'ils avoient commife ; Et 
i'on refpondit a cela qu'on pourront bien pardonner à de 
jeunes gens > mais qu'on ne pouToit pas faire cc^te grâce 
à des vieillards , qui ne cherchoient que des occaflons de 
faire fyccedcr la guerre à la guerre. On ne laiffa pas 
pourtant de parler de la paix,& le« Sab'ins 1 -euflcnt obtc- ' 
nue,s*il$ eufïent pu fe refoudre à païer les frais de la gti<r- ! 
re ; caj-c'ctoit une des chofcs que le Sénat demandoit. 
La guerre fut donc déclarée , & toutefois il y cujC com- 
me une trêve qui dura toute cette année > iàns qu'on par- 
lad d'aucline cliofç. Scrvi^is Sulpitius > & M. TuUiM 
étoicnt al,ors Confuîs > & durant leur Confulat il ne fc 
fit rien de mémorable. T. Ebutiusi &C. Vcxufius. furent 
cnfuite crcex Confuls. Durant leur adminiftratipn Fi- 
dencs fut aflîegce » & Cruftumerie fut prife ; Prcnciic 
«*ctant révoltée contre les Latins, fe donnaau peuple 
Kojmain', & Ton ne différa pas davantage là guerre Lati- 
ne, qui s^'etoît déjà fomentée durant quelques années. 
AinÇ A. Pollhiimîus Di£i:ateur,8c T. Ebutius General de 
la Cavalerie, s'avancèrent avec de grandes troupes de 
pied & de cheval., jufquçs au Lac de Kegille y ( u4êiJ9ur' 
a hut Lac de peinte rraftidé , •« Jejdinte Severf) dans le 
territoire de Tufculc > & y rencontrèrent l'armée cur 
ncmie. Hjt parce qu'on avoi.t ouï dire que lesTarquins 
y.eftoicnt, la colère & l'indignation firent précipiter 
le combat , qui fut plus rude fie plus cruel que toutes les 
batailles précédentes. En effet dan« la conduite de cette 
expédition les Chefs rie contribuèrent pas feulement de 
leurs confcils , mais encore deleurs corps , & corobati- 
rcntenperfonne: Et pas un des Principaux de chaauc 
parti ne fortit du combat fans bleflure , excepte le Diat- 
teur de Komé. Encore que Tarquin le Superbe fût char- 
gé d'années 6c prefouc fans force , il roufîà toutefois foO' j 
achevai contre Poflhumius qui étoit a lalctc de Tes trou- 
pes > où il exhortoit les fiens & les mettoit en bataille ; 
^nais ce mit'rable Prince aiant ctc bleflc au côté y fut iàoî- 



\ vc & mis en fcureté par fcs gens. Cependant Ebutîus Ge- 
neral delà Cavalerie s'étoit emporté en Tautrc pointe 
contre OQ:aviiis MamiliuSj qui pouffa auffi' fon cheval 
çoiïtrcluij & s'étant tous deux rencontrez aVec leurs 
knccsi Ebatius eut le bras percé , &Maniilius Futbîcffc 
àlapoitdnér Toutefois ks Latins le reccurent en même' 
temps» &Mamilius ne pouvant plus tenir fon efpécdu 
bras dont il avoit été bleffé ^ fe retira du combat. Le' 
Chef des JLatins qui ncs'ètoit pias étonné de fa bleffure' 
ramené fcs gens ùiTa charge» 6c les voiant mal-traitez il 
fit venir a fon fccours une cohorte de bannis Romains» 
dont Luciusfils dcTarquinavoitlacdndinte. Cdmrnè- 
ilsfc voioicnt privex dcleur patrie'ôc de lejirs biens >/il»*^ 
cncombatircnt aufîiavet d*autant plus dcturcur > & ce-* 
Ufatcaufc que les ennemis fouflinrent quelque tcms le* 
combat. Dç forte que de ce côté-la leS Romains^ cdm-' 
mcncercnt à reculer. M. Valeriusfrerc de Publicola 
iyant appcrceu le fils de Tarquin ,& voulant qu'on difl 
pourfa gloire ; que la m-fme Maifon qui avoit eu Thon- 
ftcur de chaffcr lés Rois les avoit auflU mis à mort > pique 
fen cheval & court la lance baiffée contre le jeune Tar- 
quin> qui n*attcndit pas fon ennemie car il fe retira par- 
mi fcs gens: Mais Valerius qui s* étoit emporté trop avant 
dans cette troupe debannisS fut perce eh paffant de part 
«îïpart, 8c tomba mort pat terre comme enfevcli fous 
ics armes, fans que fon cheval s'arreftaft du coup. LC 
•Diâatcur Poiflhumius voiantqu'uppcrfonnagc de cet- 
te confîdetation étoit mort > que les^ bannis s'avançoient 
«vec furicf , que les fiens épouvantez comtnençoient à fe 
retirer, commanda à la compagnie d'élite qu'il avoit a-- 
Itntour de lui pour h garde de fa perfonne, de traiter 
comme ennemis tous les fiens qu'on verroirfuir : De for-- 
tb que les Romains hors d'elperancc de fe fauver par 
la fuite? toufherentvifagc contre l'ennemi, & l'on en 
icvint auîTiîiîins. La cohorte du Diftateur recommen- 
çai confbat ,' X^r^&mme elle étoit toute fraîche , elle iit 
un grana^arnagc des banijis , qui étoicnt déjà las 8c fsitî- 
gucz.Lc combat recoramctiça encore par cette occaitcn 
F j catre' 
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entre les perfonnes qui tcnoicnt quelque rang.Le Gene- 
ral des Latins voient que la cohorte des ennemis étoit dé- 
jà prcfquc défaite par le DiûateurRomain>mena avec lui 
pour la fouftcnir quelques troupes de fecours. Alor* T. 
Hcrminius les aiant apperceucs comme elles venoicnt en 
bataille > & ayant reconnu Manlius remarquable parfci 
armcs;courutcontrcîuiavecplusd*ardeurécd'impetuo- 
fité , qucn*avoit fait un peu auparavant le Gencràldck 
Cavalerie > & le chargea n vivement qu'il le tua-d'unfciil 
coup,dont il le perça de part en part.Quant à lui; comme 
il depoliilloit le cotps de fon cnnemi,ilfut bleffé d*un pe- 
tit dard , & aiant cfté remporte victorieux dans le camp» 
il mourut comme on le panfoit. Cependant le DiÔateur 
alla en diligence trouver les gens de cheval > les conjure 
de mettre pied à terre , & de fouftenir le combat > parce 
que Mnfanterie n'en pou voit plus.Ils obéïfïênt à fa paro- 
le, & fe jettent à bas de leurs cnevaux y courent à la \At 
de l'Infanterie > & couvrent de leurs efcus ceux qui por- 
toicnt les enfcigncs. Les gens de pied reprirent couragci 
lors qu'ils virent que les premiers de lajeuneflè Romaine 
s'expofoient avec çux au oerij d'wia mcthç cotnhat. De 
Ibrte quelesLatîns furent rcpouj(rez>& leurs troupes <tit 
^pcca & mifes en fuite. On ramené au ffi-toft les chevaux 
à la Cavalerie, afin de pourfuivre l'ennemi & rinfantcric 
la fuivit. On dit que le Diftateur ne voulant rien oublier 
en cette occafîon de ce qu'on pouvoit efperer & du côte 
des Dieux & du côté des hommes>voiîa un Temple si Ca- 
flor, & qu'il promit de grandes recompenfcs aux ibldatt 
qui entreroientles premiers dans le cam*p derenncmî. 
Enfin les Romains en témoignèrent tant d'ardeur > qu'ils 
fe rendirent les maiflres de fon camp avec la même impc- 
t uofitc qu'ils venoient de le mettre en ftjite. Ainfi fucccdi 



le combat auprès du Lac de Regille; ainfi le DiSateur & 

le General de laCavaîeric retournèrent triomrfians à Ro- 
Tir A-- j .^^ . ^ r .., * rt j :,, 




. après , 

& M. Minutius,& durant Icui Confulat le Temple de Sa- 
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' fnrncfutdcdié, &lâ:fcfïcdcsSatuFnalcsinftitucc. En- 
I fizitc A. Pofthumius>& T. Virginius furent faits Confuls. 
[ Je trouvcdans quelques autres , que ce ne fui; qu'en cct- 
' tcannce que l'on combattit au Lac de Rcgille, 6çquc 
: Pofthumius s'eftant dcpoiiillé du Canfulat j fut clcu Di- 
ôateur, parce que fon Collègue fut tenu poiir fufpcQ-.' 
Toutes ces incertitudes des tems mettent refprit tfn con- 
fufion> parce que dans quelques-uns les Magiftratsîbnt 
autrement ordonriez que chez les autres;&que parmi cet- 
te antiquité non iculement des chofes > mais encore des 
i Autheurs > il efl impofïible de fçav^oir ceux qui ont été' 
; Çonfuls» & ce qui a efté faiten chaque année. Ap*. Claii- 
' diirs&P. ServtUus furent depuis crcexConfuls. Et cette 
l année eft remarquable par la nouvelle qu'on apporta de la 
I mort de Tarquin. Il mourut i Cumes y où après la ruïnc 
1 de la pui (Tan ce des Latins ils*"ctoît retire de chczleTiran 
I Afiftirmede. Cette nouvelle releva le courage & du Sénat 
I & du Peuple » mais la ioye qu'en eut le Sénat palTa bien-- 
1 toftjufqu'ùl'cxczÔE-îirinfolence. Car les Grands com- 
' raencerent à mal-traitter le Peuple > à qui jufqucs -U on 
J avoitcfté curieux de rendre des devoirs. La colonie Si- 
' gmeiw: (Ss^HU dUJàkyd'hui SegfrUt dans ii trrrr ac L^j onr.) 
que Tarquin avoit cftablic , ftit en cette année une autre- 
foiseftablic par le nouveau Peuple qu'on y envoia. On fît 
dans Rome. trente &unc Tribu ; ôcleTemple dcMercu- 
ft futdcdic environ le quinzième du mois de May. Du- 
rant la guerre des Latin^ > il n'y avoit eu ny paix ni- guer- 
re avec les VQlfques>encorjC qu'ils euffent levé du monde 
pour le fecours acs Latins > fi le Di£lateur de Rome ne fe 
fuft haftc , comme en effet il fehafla , de peur d'avoir fur 
les bras les Latins &les Volfques tout enfemble , & d'c- 
' ftrc obligé de combattre ces deux peuples 1 une feule 
fois. Cela fut caufè que les Confuls indignez contre les 
y olfqucs;menerent les Légions dans leurs terres. Comme 
ils ne fe doutoicnt pas qu'on fc voulufl: vanger de leur 
dcflcin>ils furent bien épouvantez de cette furprife:Auili v 
fans fongcr à prendre les armes , ils donnèrent pour ôta- 
g<^z.teoi$ ccm cufansdcs Principaux de Corc &dePo- 
F 4 ' mptici 
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i^tie , & par ce moicn l'on fit retirer le5 Légions fanj^J 
combattre. Mais peu de tcms après quand leur crainte 
fut évarioiiie les mêmes penfées leur revinrent .Ils fc prc-j 
parèrent en fecret à la euerre > ^iant fait alliance avcci 
les Herniques. Ils enVoierent même de tous cotez dans 
le Latium pour le faire fouIeVcr.Mais la perte quclesLa- 
tins vcnoient de faire prés du Lac de Regille > leur avoit i 
faic concevoir tant de colère & de haine contre tous ccuXi 
qui voudi^oient pcrfuader la guerre qu'ils ne purent me-' 
Die s'empêclier de mal traiter les AmbaflTadeurs des Volt; 
c^xcs. Ils les prirent & les rnenerent à Rome eiitre les j 
mains des Confuîs» qui découvrirent par cette vôicqucj 
les Volfques &les Heïniques fe preparoicnt à faire la j 
guerre aux Romains. CetteAÊtion aiint été rappottécau 
Sénat 5 lui pleut de telle forte > qu'il renvofa auflî-tôtaur 
Latins fîx mille de leurs prifonniers ; 8c qUantà l'alliance 
qu;on leur avoit prcfquc toujours refufcc > il en remit k ; 
'tefolution aux nouveaux Confuls. Les Latins furentîn- 
finiment fatisfaits de ce procédé» eurent en grande vcne* 
ration les Autheurs delà paiX)Sc cnvoierent pour offran- 
de dans le C apitoie une coiîreîî«« d'or à lupitcr.On lïi 
venir avec les Ambaffadeurs & le prefent qu'ils appôr- 
toient , grand nombre des prifonniers que les Romains 
avoient renvoiex.Ils allèrent chacuhenla maifbn de ccuï 
chez qui ils avoient été retenus > pour les remercier du 
ton traitement qu'ils en avoient r eceu dans leur mïotVi' \ 
ne; Scenfuite ils contraderent enfemble alliance. Jamais \ 
les Latins n'avoient été auparavant > foit en particulier) 
ibit en gênerai , mieux tinis avec l'Empire Romain. 

17. . Mais cependant on c'toît menacé de là guerre da 
côté à^z Volfques ; & la Ville en divorce avec ellc-'mc^ 
me, nourriffoit une haine intcftine entre le Sénat & le 
Peuple,principalement à caufe de ceux quiétoient char- 
gés de dçtes. On murmuroit de tous cotez, qu'ayant 
combattu au dehors pour la liberté & pour l'fempire, 
on rctournoit en fa maifon pour être captif & mifei'ttblc- 
mentopprime'par ^^% propres Citoicns;Que la liberté dît 
iPeupIe ctoUplusaflèuréc durant la guerre que durant \z 
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Jaîjr,& qu'elle cfîpit plus en danger parmi les Citoiens 
oiie parmi ïcs Ennemis, Cette haine qui prenoit déjà 
aVlfc même aiîcz de force» reccut un accroiuemcnt nou- 
veau par la calamité d'un feul. Un certain homme dcja 
vieux Ce vint jcttcr dans la plaet publiqucavec toutes les 
marques de la gloire de fes Ane Ures. il eftbit couvert de 
ihiferabies habits>mais fa façon & fa contenance étoit en- 
core plus déplorable. Il eftoitfi pafle & fi maigre , qu'il 
rcflcmbloit a un homme qui viendroitdc mourir de faim; 
iine|;rande barbe négligée, & les cheveux en dcfprdrc 
rcndoient Ion vijfagp aftreux & épouvantable ; & toute- 
fois on ne laiflbit pas de le conuoiferc dans un eftàt fi hor- 
rible. On difoit qu'il aVoit autrefois mené des troupes,8c 
^u'il a voit fait dans la guerre de mémorables adlions ; ôc 
cnfia les lo lia nges qu'onlui dohnoit>^ncxcitoient parmi 
le Peuple une plus grande compaflion: H monftroit lui- 
mcrrae fes playcs? comme d'ilîuftres témoignages deîf 
occafiohsglorieufçsoùirs'eftoitfignaîc. On ne manqua 
pas auffi-toft de lui demander ce qui î*â voit mis en ce 
trèfle cftat , & d*où venoît fon infortune i Et la niultitui 
<ics*eftant amaflee alentour de lui > comme pourouyf 
haranguer ; Ji dit que durant qiCil pottoii les armes dam 
là guerre des Sahins noti feufem^nt tl nctvott pârece^joirjh 
rnînuSy a caufè des cùurfes^s^ des dtgàfis det Ennemis i 
tnnisqn* on avoitmi^s h ffu dans/es heritàf^es 5 que tous J}$ 
he»s avoie»t ej!é pillez ^ c^fon heftatl enfêx;é iC^^ue Us 
tributs t?* lesimpofittonsy dont il avifit efié chargé dans %atr 
U^l^sfifAfch euxir^'ijoient contraint défaire des detes ; Qui 
^(fuii tesint erejis qui i' éïotent toujours augmentez^ envoient 
.forcé prhtiïerement defe dépouiller des terris qut fon per9 
t^" fan aytdluy awent latf^ées ; qu'^après cela tl avoit 
«i>andonnéf€sâtitresbiensy^ qu'enfin le malheur s' eftort em* 
f tiré de luy çoimne une Pefte qtù gagne infenfkleyntnt lé 
cœur ; que/on créancier r a^ oit jette non pas dans lafèrvitU^ 
A, mais dans des chatfiies^^T- entre lésmains déshoitrreauXm 
Et en mefme temps il monftra fon' dôs encore toutfan- 
|ki\tdes coups de fôiict qu'ils voit rcccus.A ce difcOur« 
QÇàccfpeaaçle s'clcva un grand cry ., '8çlcbruit-qu*î! ^ 
• ' -F- s, • • excita ^ 



I 



I î^b Tite-tive , Livre //. . 

excita ne remplît pas feulement la pliccil fcrcpahcîitptt^ 

toute la Ville. Ceux qui e'toiént dans les chaînes» 8c ceux 

3ui en étoient delivrez,fortarit auflî-tôt de toutes parts i 
s implorent l'affiftance 8ç la protcftîon du PeUDic. fl 
fe trouve par tout àcs autheurs 6c des p artifans de fcdi- 
tion.Il n'y a point de rues d*où Ton n'accouruft avec de 
grands cris oc à erande s troupes dans la placr ; £t ce ne 
fut pas fans perilque les Sénateurs qui s'y rencontrèrent 
alors tombèrent dans les mains de cette m ultitude. En 
effet on ne les eût pas épargner fi les Confuls P.Servfliw 
& Ap. Claudius n'y fuffent promptcmcnt arrivez pouf 
àppâiferlafedition. Neantmoins cette multitude quifc 
tourna vers eux commenta à leur monilrcr fcs liens & a 
leur reprefenter fe$ autres maux ; leurdcmanda fi Ici 
mauvais traitemens cftoicnt la recompcnfc qu'ils racri- 
toient ; leur reprocha chacun à fa façon Ic^ fer vices qu'il 
àvoit rendus dans la guerre,& demanda en menaçant bica 
plutoft au'en fuppliant qu'on affemblât le Sénat. Enfin 
comme il' »us ces gens confufcment afïcmbîez > euftnt 
, voulu le 1 endireles arbitres & les modérateurs àcs refolur 
fions publiques) ils fe mirent alentour du lieu oii l'on àe* 
' voit tenir le Senat.Un petit nombre de Sénateurs qui s'y 
cftoient trouvez par haz.ard>.fe rangèrent près des Con- 
fuls» Se la crainte fat retirer les autres non feulement de la 
Cour , mais encore de la place > & îi caufe dupetit nom- 
Jbie on ne pou voit rien déterminer. Alors la multitude 
commença H croire qu'on latrompoit > & qu'on vouloit 
tirer raftaire en longueur ; Que Jcs Sénateurs qui n'y 
eftoient pas , n'eftoient abfens ny par hazard > «y P^ 
xrainte > mais i deflcin pour en^pelcher la chofc dont il 
s'agiffoit ; Que les Confuls mefmes ne faifoient p_as ce 
<|u'ilsdcvoien^8c qu'il ne falloit point douter qu'on ne 
'fe mocquaft de fcs.mifcres. On en eftoit prefquc venu a 
cç.point,que de ja le reipeft & la ihajcftc des Confui? oC 
pou voient plus retenir la colère dé ces mutinez ; Mais~en- 
fîn les Sénateurs qui avflicnt Ibng-tems doute lequel 
eftoit le plus dangereux» où de retarder» ou de venir» ic 
rendirent en grandnombrc au Scnat> oùil y eut divcrfitc 
• . d'opi: 
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t'ovînioTYSi non feulement entre-cux> mais encore entre 
ic$Con(iilsAp.<jui étoit homme violcnt»voiiloit terminer 
ce defbrdrc par un coup de lapuifTance Confuhirc>s*ima' 
,ginant que Ja prifc & la pimition de quelques-uns remet- 
^troit les autres dans le devoir. Et Servîlius qui inclinoit 
rpour l'es remèdes plus dous > dit qu'il étoit plus feur & 
■ même plus facile de gagner par la douceur des efprits ir- 
riteziqùe de les avoir par la force. Cependant il arriva un 
plus grand luict de crainte. Qaclque$Cavaliers4esLatin« 
vinrent à bride abattue apporter nouvelle que les Volf- 
^cs venoient affiegerJesKomains avec uncpuiffantc ar- 
mée. Comme la Ville étoit divifcc, 6c que la difcorde en 
avoit fait comme deux villes différentes > cette nouvelle 
fut rcccuë divcrfemcnt parle Sénat & parle Peuple. La 
' multitude en témoigna de la joie ; elle difoit hautement 
que les Dieux venoientpunir l*orgucil $c rinfolcace de« 
Sénateurs ; chacun perfuadoit d fon compagnon de nd 
point prendre les armes pour cette guerre ; Qîi'il valoit 
mieux périr avec tout le monde» que de périr fculs- ; Que 
les Sénateurs c«mbatiflcnt; que les Sénateurs priflcnt les 
armes» & qu'il eftoit bien raifqoriable que ceu^qui avo* 
icnt toute la gloire & tout le gain de la guerre, en cufïcnt 
auffi toute la peine j & en partagcaflcHt tout k danger* 
Mais au contraire le Sénat n'y conccut que de la triftcflcj 
H craignoit également & le Citoïen> & l'Ennnenî^ ? 6c 
pria le Conful ServiUus,qui avoit refprit plus populaire » 
de délivrer laRepublique de ces diverfes terreurs dont 
elle étoit affiegée. Alors le Conful aiant congédié le Se- 
rax^ vint faire au Peuple une harangue , & luy remonftra 
que le Sénat avoit grande paffion de lefoulager, mais que 
comme on dcliberoit fur l'affaire quiconccrnoit vérita- 
blement la plus grande partie de la ville > on avoit receu 
une allarme qui regardoit toute la Republique : Que» 
quand l'ennemi ctoit aux portes, il n'y avoit point d'ap- 
parcncc de fonger 1 autre chofe qu'à la;guerre; Qu 'enco- 
re même qu'on le pût /aire, il ne feroit pas. honorable au 
Peuple de n'avoir pris les ai*mes pour la patrie , qu'après 
<n avoir, rcccw rccompcnfe , ny glorieux au Sénat d'a- 



toir foiilagc le Peuple pluftofl par une craîûtc forcée. t\ 
que volontairement» comme il arriveroit bicn-toft aiprcfc:' 
Et afin qu'on ajôuftaft plus de foy à fbndifconrs > ilW 
confirma par un Edit > par lequel il fit dcffcnfc de tcniri- 
en prifon aucun Citoien Romain , & de luy oftcr par ce», 
moyen la liberté de £c faire enrôler parle Conful ; dcfcf 
faidr du bien àz^ foldats » ou de les vendre tandis qu'ik 
jferoient dans le camp , & d'arrefter enfin leurs- eniàns»4 
ou les cn'jins de leurs enfans. Cet ^àxt n'eut pas fi-to(fc 
•fté publier que ceux qui cftoiAnt arreftez pour detcs &* 
jprcfensà cette aflcmbiccfc firent enrôler ;'Etcommr 
ics créanciers n'âvoient plus le pouvoir de retenir 
leurs débiteurs, on vid aufS-toft arriver dans laplacr 
de tous les coftcz de la Ville une quantité dépeuple qui 
tint pf efter le ferment- Et il n'y en eut point dans cette 

f Lierre des Volfquesjqui fircntplus paroitre de courage.' 
nfinle Conful fit fortir des troupes contre les enne- 
mis, & lantafon camp affez proche d'eux. La nuit. 
fuiyante tes Volfques qui s'eftoient affeurex fur laixia»- 
raife intelligence des Komains-, envoyèrent dans leur, 
camp , ppur voir Ç\ durant la nuit il n^y en auroit point 
qui vouUifîcnt paffer chez eux & trahir lai Repubiiqtte* 
tes fcntinelles s'CnapperGeurcnt, toute l'armée fc rc' 
Teilla^ & au fij^nal qui fut donné on courut auffi-toft auî 
armes. Amli le deffcin àjc% Volfques n'cut.point de fuc- 
> «ez ■ r & de part & d'autre on pafla en repos le reftc de 
la nuit. Le lendemain dés la pointe du jour les Volf" 
^ues aiant comble Its rctranchemens des Romans yiû- 
rcnt attaquer leurs deffenfcs ; & on les forçoit déjadç 
toutes parts,' lors que le Conful fit fortir fcs gens qui 
ne demandoient que le combat. Ilcfl: vrai qu'il les re- 
tint quelque temps pour éprouver leur courage , hjff^ ■ 
•que tout le monde , & principalement ceux qui avoicnt 
ftile arreftez pour detcs criaflent de tous coftcz qu'il 
dor^naftlc ftgnal de la bataille. Les ennemis furent rc^ 
pouflêz d'abord ; l'infanterie les battit en queue aum 
iong- temps qu'elle les put fuivre , & la Ctivalerie Je* . 
p oAilfa iu^ues da&» leur camp j. d'où cafin la peur les 
- .. chaff«>^ 
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«hâflûr quatoc} ils ic virent environnez dès Légions Ro*^ 
«laines ; de fàttc qu'on le prit & qu'onle pilla.Lc lendc*^ 
main on aJia avec les Legions^i SucffcPomctie. Ç^ujour- 
J'hny Se ffe)o\i les e^inemis s'eftoientretirez ; on pritxrct-- 
te place en peu de jours? elle fut abandonnée au pillage ',. 
& les foldats-qui eltoient pauvres s'enrichirent de ce bu-* 
lin. Ainfile Conful ramena à Kome avec une grandr- 
gloire fbn armée viîiorieufc 5 Et comme il s'en rctour- 
nQiti les Deputcx des Vôlfques Ecetranicns le vinrent- 
trouvcr > craignant qu'on ne vinft fondre fur eux apreV 
laprifc de Pometic. La paix îeur fut ac^rordcc par une. 
erdonnance du Sénat > mais on leur oila leur tcrritoirje,. 
Bicn-toft après i les Sabinsjetterent dans Kome Tcpou^ 
vante, cela reflèmbla pluftofl à un tumulte «qu'aune 
Kucrrc. Les nouvelles arrivèrent de nuit danS'Kome,(juc 
Katmce des Sabins eftoit vcnuié faire dcs«ourfefr jufques 
f«r les rivages de l' Anien ; Qu'elle y faifoit de tous co-r 
âezfc dégatt> & qu'elle mettoit le feu par tout.On envo- 
yaaufli-toft contre eux avec toute la Cavalerie A. Pofthju- 
mius qui avoit cftc Diftateur. dans la gueire Latine ; 8c 
le Conful Ser vilius le fuivit > avec une troupe d'Eflite do 
gens de pied, ta Cavalerie cnfurprit pluheurs qui s'c- 
noicnt écantex desautros ; & k Légion des Sabins ne rc- 
fifta point à l'infanterie Romaine. Comirie ils eftoient fà- 
tigueidu^cheminiSc d'avoir couru toute la nuit pour bur 
tincr, la plufpart s'eftant remplis de vin & de viandes 
dans les maifons des champs qu'ils avoient.piîlecs» n'eu- 
rent pas feulement affez de force pour prendre la fuite. 
Ainii la guerre des Sabins ayant efté en unemefme nui| 
& déclarée & finie ; le lendemain comme on penfoit dans 
la villeavoir de tous-coftez desaflcurances de la paix? les 
Dcputex des A runciens vinrent trouver k Senat> & luy 
déclarèrent la guerre» fi- on ne rcndoit les terres des 
Volfques. L'ArtïTce des Arunciens eftoit partie de chex 
eux en mefme teipps que leurs Députez j & le bruit de 
ces nouveaux eunemis qu'on avoit déjaippcrceus aiTX 
environs d* A ricie»mit tant de trouble parmi les Romains, 
)ttc U ba&e qu'on cutdcfrcadrc Us arm^^i ac don- 
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lia pa^ jfculcmcnt le tcms de recueillir par ordre les opf-- 
fiions du- Sénat > ny de faire une douce refponfe à ceux 
qu'on voioit venir en armes. On marcha donc avec une- 
armée du côte d'Aricie > & aflcz proche de là on en vint 
aux mains avec les Arunciens > qui furent defifaits en un; 
feul combat. Apres leur defFaite le peuple Romain ^ fî 
ibuvent viâorieux en fi peu d<e joursjattendoit TeâFet Je» 
promeflès du Conful>8c de là foi du Sénat > lor^ qu'Ap- 
pius paY un^ arrogance qui lui étoit naturellcf & voulant 
faire en forte que {on compagnon n^anquaft à fa parole t 
commença à rendte des jugemens fur ce qui concernoit 
les detesi avec toute la rigueur dont il fe pût avifcr. De 
forte qu*on'mit entro les mains des creancier^ySc ceux qui 
en avoient ëtc retirez & ceux qui n'avoient pas encore^- 
te arrêtez. Quand on vouloit arrêter quelque iôldat îX en 
appçlloit àSeryilius qu'on venoittroirver oc toutes partSr 
Oniui reprefentoit fes "pTomeflèS) chacun lui reprochoit 
fesfervices : Scies |)laies qu'A avoit rcccucs> & tout If 
monde lui demandoit ou qu'il en fiit fon rapport au Se* 
nat ) & que comme Confui il prift la deffenfe de ic% Ci- 
toyens > ou que comime General d'armée il travaillât 
pour fes foldats. Véritable tticnt toutes c^^ chofes le tou- 
ehoient;mais l'importance de raffaif e le contraignoit de 
différer» parce que non feulement fon Collègue tcnoit le 
parti contraire avec opiniaftreté> mais encore toute la ix" 
cliondesNobles.De(orte qu'en voulanttenîr comme un 
milieu entre les deux> ilne put éviter la haine du Peuplc>. 
ni fe mettre bien avec le Scnat.Le Sénat le confidera corn- 
îxie un homme mol & ambitieuxi & la Multitude comme 
lin trompeur. Et l'on reconnut bicn-toft qu'il n'eftoit 
pas moins hay qu'Appius. Il y ayoit eu difpute entre les 
Confuls^pour fçavoir quidedieroit le Temple de Mercu- 
re. Le Sénat en remit au Peuple le jugemcntiSc ordonna 
que celui que le Peuple no mmcroit pour faire cette de- 
aicace > auroit le foin des vivres; qu'il eftabliroit une 
fecieté de Marchands , & qu'il en fcroit les folemnitex 
eh la place du Pontife. Le Peuple nomma M. Lt-ôorius 
Capitaine de la Colonelle i ce qui fit aifcment juger qtie 

il OP 
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fou lui (foiiholt cette chtrge 9 qui eftoit au deffiisde dr 
condition^ ce n'étoit pas tant pour lui faire honneur^ qua^ 
pour faire honte aux Confuls. Cette aôion mit en colère 
hm àc& Confuls > 6cmefnie le Sénat contre le Peuple; 
mais le Peuple avoit pris un nouveau courage> & de nou- 
velles rcfolutionsv &. commença à procéder d'une autre 
£içon qu'il n*ayoit accoultumé.^Car enfin defèfperant de 
l'affiftance des Confuls>& du SenatjaufH-tôt qu'il voioit 
qu'on fafoit ve«ir en Juftice quelque débiteur» il tccou^ 
toit en foule de* tous cotfez>&faîfoit un grand bruit^qu'il 
tftoitimpoffible d'entendre le jugement du Conful j & 
«ju'il ne le trouvoit perfonne qui voûluft eicecuter ce qui- , 
avoit eftc* ordonne. Toutes cliofcs fe fâifôient par la for- 
ce; les débiteurs avoient fait tourner toute la crainte» & 
tout le danger de la liberté fur les créanciers ;Et la prc-- 
fcnce même da Confiil ne pouvoit pas erapefcher que le* 
peuple eh foule ne leur fift outrage*. Cependant on fut 
menace de la guerre du côté àti Sabinsioc tpute la Ville 
cnfutcnallarme. Neantmoîns encore qu'il euft eftc or- 
donne de prendre les armes > perfonne ne fe voulut faire 
tnroUer. Âppiusielaiflà tranlporter à la colère» & detc- 
fta hautement l'ambition de fon Colique qui trahiflbit 
^République par liti filence agréable au* Peuple , ajou- 
tant a cekjqu 'outre qu^il n'avoit pas voulu rendre la Ju- 
ftice pour ce qui concernoit les detc$»ilne fe foucioit pat- 
encore de lever de» gens de guerre fuivant l'ordonnance 
du Scnat.Il protefta routefois-que laRcpublique n'endc- 
mcuceroit pas abandonnée » que l'autnorité Confulairc 
n'en pcrdroit rien de fa vigueur, & qu'il fçauroit dcffen- 
drctoutfeul» & la dignité de fa charge» oclamajcftc du 
Sénat. Enfin voiânt qu'il eftoit tousjours affiegc par une 
multitude importune & infolente » il commanda qu'on 
prift un des principaux Chefs de cette mutinerie. Mais 
comme les Lifteurs le traifnoiefit,il en appella ; & neant- 
mbins le Conful fe fuft moqué de cet appcl>parce qu'il ne 
doutoit pas du jugement qu'euft rendu le Peuple , fi fon 
•piniaftrctc n'cuft eftc cnhn vaincue pliitoft par la pru- 
«çacc'Ôc ptT rauthQïitç des piUxcipaux Çcnttcurs , que 
V pat 
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par les damcurs de la Multitude, tant il reftoit de court* 
gccn ce Conful pour en mcprifer rindignation 8cla hai- 
ne. Depuis lcmals*augmenta de jour en jour,n.onfcur 
Icmcntpar des cris & par des rcmonftranccs découvcN 
tesrmais ce quictoit le plus dangçrcuxjSc le plus à crain- 
drcpar des affembiccs Se des conférences (ècfettes. En- 
fin IcsConfulsj tous deux odieux au Peuple fortire nt dv 
diarge ; Scrviliusncs'cftantfait atmcr ni des uns mài^ 
autres:Et App.mçrveilleufctncnt citirac du Sénat. A.Vir-r; 
ginius Se T. V ctufîus IçUr fucccdcrent auGonfulaf' ; S 
alors le Peuple incertain, de l'inclination de fcs Coafulsi 
commença a faire à^s, àflcmolces noârurncs en partie aui 
Efqujlies y 8c en-pattic fur le mont Aventin» afin de n*c- 
ftrc plus furpris quand il feroit en la place > 6c de ne rictf 
faire indifcrcttcment,8c fans l'avoir auparavant premcdii' 
té. LcsGonfuls qui cilimoient que cela étoit dangereuse 
comme eh effet il l'eftoit r cnïrcfit leur rapport au Se- 
hat>maisil fut impoffible de recueillir les opinions ptf' 
ordrcjâ caufc du g;rand bruit qni fe fit dans le Sénat, infi* 
gné que lesConfuls vouluffent Tejettcr fur lui toute fe 
haine d'une chofc qui de voit cflreexecufce pa»l'autoritc 
àc^ ConfuIs.On difoit que s'ily.avoit dans la Rcp.de vc-^ 
ritablcs Magiftrât$,il n'y.auroit point dans Rome d*autr«: 
ailcmblée que les aflèmblécs puîAijuesj&rque maintenaiM! 

Î[u'on tcnoitdesconfcils,8c qu'on faifoit ces convcnticu- 
es tantôt auxEfquîlics, Sc.tantôtfur l'Ayehtin, ilfalbi) 
conclurre delà que la Republique étoit divifce, ôc qu'ua 
lîommc cCmme etoit App.par une puiffincc plus qucCon-i 
fukire,difSpcroit en un iniïant toutes ces aflemblccs illï* 
cites. Les Confuls aiant reccu cette forte de reprrmandc, 
& demande ce qu'ils feroienr,, dautant qu'ils ne voulo- 
icnt rien entreprendre que ce qu'il plkirroit au Sénat jîl 
fut ordonne qu'ils feroicnt fajiH: tap^s rigourjcufc levée ie 
gens de guerre qu'il feroit poffible,- parce que le Peuple 
devcnoit infolent par l'oîfivcté Scjpar le repos. Le Senit 
levé,les Confuls montent dans la Tribune, ils font appcl- 
Icr les plus jeunes chacun par fon nom,mai$ pas un net c- 
gondit ;. £( la multitude afTcmblée tout alentour comtivc 
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en une harangue publique > déclara hautement qu'on ne 
ipiivoitplus tromperie peuple ; Qu'on n'entircTDit pas 
un foldat » fi on ne lui t'cnoit la foi qu'on lui avoit donnée 
piibhqiiement ; Qu'on lui devoir rendre fà liberté avant 
qiie de lui faire prendre les armes^afin de combattre pour 
la Patriei& non pas pour leurs Souverains? & pour leurs 
Maîtres. LesConfuls n^îgnoroicnt'^pas ce qui avoir été ar- 
rcflédans leSenat;miis ils voyoient bien auffi que de tous 
ceux qui parloient fi hautement & avec tant dehardieflc' 
entre àcs murailles ^ il n'^y en avoit pas un prefent pont 
partager le dancçer,& la hayne qu'ils alloient exciter con- 
tr*eax. II y avoit donc apparence qu'ils auroient ù foute- 
nir de grands combats contre lePcuplc-, c'eft pourquoi a- 
yant que d'en venir aux extremitez? ils iiigercnt i propos^ 
(fc confulter une autrefois le Sénat. Auffi-tôt qu'il fut af- 
fcmblcjles plus jeunes d'entre les Sénateurs s'approchè- 
rent a la hafte du fîege des C onfuls, & leur ordonnèrent 
àtÇç dcpo- iîler de leur charge>puis qu'ils n'avoicnt pas 
Ltffcz de couraj^e^pour en fouftenir la dignité. L'affaire a- 
yantctc aflez long-tems confiderée de part & d'autre>ei\- 
I fin les Confuls parler nt de la iottti^jMejftturSy il faut c^ue 
^ tow j f icmezy pour tte nom pAS accttj er àe vom avotr cache 
tfueltjue ehofe , {fiie nous Jotttwesà la viillt J*une grande fedi- 
r»v. Nous dimandonsJeHhment ejue cewA ^ui nous reprochent 
éla Jarchetkyfoïentprefents avec nous lors 4jne kous ferons la 
Inée.i^Dusnous gouvernerons puisque vous fefouhaitez arnfi 
fur leur opin'i ont queltjue reverecfueUe puijféefire, Enme- 
mc-tems ils retournèrent fur la Tribune; & firent appel— 
ler à deffcin un de ceux qui étoient prefens. Comme ils 
virent qu'il ne répondoit point j & qu'il s'it©it.affemblc 
alentour de lui quantité de monde pour>empccher qu'on> 
ne lui fift violence,ils envoierent unLiûcur pour le pren- 
dre. Et ce Peuple l'ayant repouiSc > les Sénateurs qui af- 
fiftoicntîes Confuls commencèrent, à crier contre cette" 
Wignitc; & defcendirentdela Tribune pour donner fe- 
cours au Li£ieur à qui cette multitude nc-fit point d'au- 
.tre manque del 'empêcher d'exécuter fonordre. Mais-el-^- 
ktourna toutcfafuric conUcles5cnateurs ;neantmoins. 



&yant ^ lv, i-uâimiLuaircmcnt aiicmoioon le coniuiia cncov 
rc plus tumultuaircmcnt fur cettcafiaire ; ceuxquiavoi 
icnt cfte rnal-traitcxdcmandoicnt qu'on en informat, 8^ 
les plus violcns l'ordonnèrent y non pas tant paï uncre'-i 
Solution commune, que par le biiiit qu'ils en firent. En- 
Hû comme la colère fc fut appaifée,& que lesConfulscii^ 
ïcnt rcmonftré qu'il n*y avoitp^s plus dcfageffcnyde 
prudence auSenat qu'en la place^on commenta à prcînè*, 
par ordre les opinions» qui furent de trois fortes. P. Vir- 
Çinius ne youloit pas qu'on cftendift l'affaire fi avant, 8c 
ctoit d'avis q;u'on eût égard feulement 1 ceux, qui s'émi 
atfeuTe:^ en la parole du Conful Scrvilius, avoicnt prisfeT 
wmes dans Ja guerre des Volfques, des Aruncicns,& àti 
.Sabins. T. Largius difoit que ce n'étoit pas letcrasde- 
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& que 11 quelques-uns ctpicnt mieux traitez que Icsaâ- 
trcs,onanumeroit la fcdition au lieu de l'éteindre. Mais 
Aplp.'ClaïKliu*., hotûme naturcuemcnt cruci v ot u^v*»^ 
nu comme forcené parlahayncdu Peuple, & parles 
louanges du Sénat rrtf»^^^wj«fz«fW« (^dit-il) nePrf 
cèdent pas des miferes c^ ca/amhez f'uhliaiteSy mais d'uni 
licence defor donnée. Cen*efl pas le defefpoirf4Uitfoé' 
fier le PettpUyC'efll'embonpeintji^àilfe trouve, 'foutcedef- 
ordre n*a pris naïf^ance cjue de la facilité des apptilittmî; 
CArau]9urM:iyles Confuls ne font queies menaces vaineh 
CP^ n'ont ny force ny puif]imce , pviis qu'il eft permis d^r 
f^tlfrdeJacondaninattond'un'crimey devant lescomphetf 
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Virgmius^gc de Largius d'imc dàngcretifc confèquencc* 
On CToyoit fur tout que l'opinion deLargius cfoit prcju- 
ificiàblc > parce qu'il vouloit faire perdre aux créanciers 
fcc qu'ils avoient preftc' de bonne foy ; & lefcntiment de 
pirginiu;^ fembla le plus itioderc entre l'un & l'autre. 
rTcnjtefois^ comme les interefts particuliers nuifent ÔC 
iBuirônt toujours au bien puWicJ 'opinion d'Appius l^em- 
Iporta par les pratiques de ceux qui ne regardoient que 
îtcur avantage, & \\ s'en falut bien peu qunl ne fût lui, 
m^mc créé Di^ateur, Cela fans doute euft entièrement 
irrite le Peuplé en un tcms même où lc5 Vblfquesj les E- 
<iues> & les Sabins cftoicnt en armes tous enfcmble; Mais 




poT»ri. 

M. Valcrius fils dé Volcfius. Bien que le Peuple recon- 
nût qu'on l'avoit créé contre lui ;toutef6is parce que par 
les ordonnances du frère de Valcrius il avoit lalibertc- 
d'appcller> il ne craignoit rien de cette maifon ny de fii- 
ncfte,. nj de fup erbe, L 'E diâ: que le D iôatcur fit en fui- 
te publier, & qui çtoitprefque conforme 4 celui de Scr- 
Viîîii^rdôiiftà delà éèhfolatioft Se deràflfeui^ée à tout lé- 
Aonde. Ainfî le Peuple eftima que le plus avantageux- 
pour lui eftoit defe confier à ce perfônnagc, & d'obèïr 2 
M puiflànce; 6c fans contcfter plus long-tcras chacun (c- 
nt enroUer, & prit volontairement les armes. Jamais au- 

Saravant il ne s'eftoit levé une Çi puiflànte armée ; on fit 
es Légions entières y on en donna trois, d chaque Con- 

Mt& le Diâatcur fe fervitdes quatre autres, Eafin le 
' tcms ctoit venu qu'on nepo.uvoit plus différer la guerre.- 

LcsEques cfloiexiLt dcja entrez dans le pays des Latins» 

dont les Ambaflàdeurs demahdoient au Sénat , ou qu'on 
'UuT envoyaft du fecours j ou qu'il leur fuft permis de 
[ ptcndre les armes pour la dcfenfè de leurs frontières. Oa 

jï^ca qu'A y àvoit plus de fcurctc de laiffer lesLatins def- 
; *ïmcx:& de les aller fecourir, que de leur permettre de 
f prendre les armes.On y envoya donc le Conful Vctufius, 

<iui fit aulE-tofl: cèfTer les pillage» & le degaft : Caries; 
t . '^ ^ ^ *" Voir- 
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Conful marcÈa droit contre les Volfqucs ; Et afin de ne 
point perdre leteraSîils-alla faire le dogaft dans les terres 
uc l'cnnemy > & l'obligea par ce moyen de faire avancer 
fes troupes •> & d*cn venir au cotiibat. Les deux armées 
parurent en'batailk chacune devant fesretranchctnens 
dans unc^ampàgnc qui étoit ctitre les deux camps.Com- 
mcl«s Volfques étoient en plas grand nombre que les 
Romains » ils commciicercnt le combat per mépris & civ 
dcfbrdrc>comrae étant affcurc:^ delà' victoire LeCpriful 
Romain ne voulut point avancer fes troupes? ny permet- 
tre que les fiens répondifïènt au bruit' que faifôient les en- 
nemis , & oui annonçoit la bataille : mais* il leur com- 
manda de planter leurs javelots en terre» & de faire tenir 
ferme y-èt mettre la main a l'efpce quand les ennemis les 
auroient joints. Les Volfqucs lafTez de crier & de courir» 
s'ctoient jettes» fur les Romains comme des gens que U 
ci-aintc avoit 1 demi vaincus: mais lors-qu*ils virent qu'on 
lits rectfV^oit à coups d'épée» & qu^ellcs rcluifoicnt à leurs 
ycuxjafors comhîds'îls'fûaêiir tomber ds^fts qucîquceîT!'- 
bufcade,ils prirent l'cpouvantc>& tournèrent le dos.Mais 
parce qu'ils étoient venus au combat eu courant 1 perte 
d'haleine jils n'eurent pas affez de force pour fe fauver par 
la fuite. Au contrairejes Romains qui n'avoicntbouge dr 
leur place au commencement du- combat > & qui eftoicnt 
encore tout frais > atteignirent facilement des gens fati- 
guez qui tuyoicnt devant eux. Ils fc rendirent (Tabord 
maiilres de leur camp>-& pourfui virent l'ennemi jufqu'à 
Velitrc, {cette Fille eflenc^rj) où les vainqueurs & lc5 
vaincusentrerent pcfle mefle. Il y eut en cette cccafioû> 
plus de fang répandu que dans le combat : Car on ne fit 
grâce qu'à peu de perfonnes» qui s* étoient venus rendre 
fans armes. Tandis qire ces chofcs fc font chez les Volf- 
qiies>le Diftateur bitlcs Sabins>chcz qui fe faifoit le plus 
g^and effort de Iç guerre, les met en fuite, & les <lcpoii- 
iUc de leur Camp .Sa Cavalerie alla donner par fbn ordre - 

danr 
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AsLXïs le tnilicu de leur bataillon ; & comtnc il ctoit foiblc 
en cçt endroit, parce que de part & d'autre, il s'ctcndoit 
trop avant en pointe lellc Ic-rompit fans beaucoup de di^ 
! ficulté. L'Infanterie fuivit auffi-toft, & par le mefme cf- 
i fort on gagna leur camp> & tout enferoble la viftoire.Dc- 
) puis la Bataille du LacdeRegillc il nes'cnvcftoit point 
I 4onnc en tout ce tems-ld de plus grande > & de plus mc- 
I morabie.Le Dictateur rentra dans Kome en triomphe; & 
'. x)utre les honneurs ordinaires.on-luy donna pour luy &; " 
pour fcs defcendans un lieu particulier dans Le Cirquct 
I pour voir plus ayfémcnt lc« fpe^aclcs avec unefelle cu- 
' rulc dans le mefoe lieu. On oftaaux Volfqucs qu'on vc- 
, noit de vaincre , les terres de Velitre ; on chaffa leshabi-. 
|. tans-dc la ville,8c l'on y en envoya de nouveauK. Quelque 
! tcma aprcs on combattit contre les JEqiics malgré leCon- 
ful , parce qu^l fâloit les aller tcouver par un chemin 
;défavantageux.Mais dautant que les gens de guerre crio- 
icntfans ccfîè contre lui qu'il tiroit en longueur>afin qu<e 
le Di&ateur fuft hors de charge avant qu'ils Jetournaf- 
I fcm dans la Ville , & par ce moyen fespromeflcs fuflcat 
vaines Xufli bien que celles du Conful : Enfin il fut con- 
traint,& pcut-ctre terne raiTcment> de faire montex â fon 
■ ^rméc une montagne rude 8c difficile ; Neantmoins cet- 
^e aûion qui fcmbloit avoir efte' etitreprife mal à propos 
jeiiiflitjheureujGement par la lafcheté des ennemis. Car a- 
vant qu!on fe fuft approché de la portée du javelot>ils fu- 
Jcnt il épouvantez de la hardiefle desRomainsjqu'ils aban- 
I donnèrent leur camp encore qu'ilfutpuiffamment forti- 
fie par la feule affiette du lieu^oc defcendirent dans les va- 
lons > d'où l'on remporta u|i^Jan4 butin i& une viftoirc 
peu fanglantc.Mais bien que k guère eût fuecedé heuf eu- 
icment en trois. endroits;ni le Sénat ni le Peuple ne perdi- 
lent pas pour cela le foin & la paffion de trouver enfin u- 
ne i{fuë dans les aflFaires d .îmeftiques. Cependant les ufu- 
^icrs avoient fi bien conduit leurs trames>qu'ils pouvoient 
'' tromper aifément non feulement le Peuple , mais encore 
f Je Dictateur .La première chofe qu'il ht au Sénat après le 
^P.tour dttConf. Vctufius,fui; de parler en faveur duPeupLc 
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^ -viGtoricux i & de dire fbn opinion fur le fujct des endc- 
tcz. Mais fa propofîtion ayant eftcrcjcttec jJFevoybun 
(dit-il) 4jue je ne vus fuis pas afreahUy parce (fue jetrâ- 
vaille éiremewel4tconci>rdedanslA Ftlle: Massvousfouhair 
terezbienrùfic\ttela Populace de Rome ayt des diffinfem 
qui mereffemhlent. Pour moi^ MeJfteurSyjene tr$rnpcmfas 
^davantage mes Citoyens yc^fcne veux pas ejlre Diàatéur tn 
vain. Nos dif cordes inteftines t CT* une guerre étranger eoiff 
eflé cauje que la Republique a eu befoin de cette Magtfiratit» 
re. Nous azons la paix au dehors ^ on l'empefche d'entrer iam . 
laViUcy C7" fayme mieux voir la feJi. ion comme perCom 
frivéct qu'avec le threde DifiF<»f^«r.Ainfifortantdu Scnati 
il fe dépoiiilla de fa Magiftrature ; & le Peuple n'ignbft i 
pas qu*il s*en étoit dépotiillé par le déplaifîr (culementde 
ne pouvoir rien faire a fon avantage. C'cft pourquoi nV 
yantpas tenu à lui que fa prome{&nc fiift accomplie^ on 
le reeonduîfît en fa maifbn avec autant de louanges > que 
«'il euft exécute fa parole. Cela fit appréhender au Sénat» 
que CCS confpirations & ces aflemblccs fccrettcs ne ^^ 
commençaffcnt quand on auroit congédie l'armcc. Ainfi ' 
encore que cefuft le Diftateur qui euft fait cette levée 
de gens de guerre;toutefoi$ parce que lesConfuls avoient 
fait prefter IçièrmeBt > ils cftimerent que le foldatyc- 
toit encore obligé» & fous prétexte que les Voliqucs re- 
commençoient la guerre > ils firent fortir les Légion!. 
Cette aâ:ion avança la mutinerie ; & l'on dit que h pre- 
mière chofè qu'on mit en dejiberationyfut de tuer IcsCloo- 
fûlsj afin de le dégager de fon ferment. Mais après avoir 
appris qu'il n'y avoit point de ferment dont on fe pût dé- 
gager par un crime: enfin à Ja perfuafion d'un certain Si- 
ciniuslles mutinez fe retirèrent fur le Mont facrc^au de- 
là du Teveron à trois milles de la Ville. Cetteopinio» 
«ft plus univerfellement receuc que celle de Pîfon > qj 
les fait retirer fur l' Avcntin. La fans avoir aucun Chef) 
ayant fortifie leur camp d'un retranchement» ils demeu- 
rèrent quelques jours wnsrien fàirç)ne prirent rien autre 
chofe que ce^ui leur étoit neceffaire pour yivre;& conj 
me ils ne furent point attaquez » ils n'attaquèrent aufli 
pcjrfonnç. Cependant la Ville étoit dans une grande *p- 
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«rchcnfîon ; &la crainte réciproque de tout le monde j 

\ nifoit une fufpcnfion générale de toutes chofcs.Lc menv 

\ Peuple > qui fe voy oit abandonné par fcs Partifansi crai- 

gnoit la violence du Senat>& le Sénat craighoit lePeupIc» 

I qui cftoit demeure dans la Ville, & ne fçavoit s'ilaymoit 

mieux qu'il y demeutaft , ou qu'il en fortift. D'ailleurs» 

combien de tems pou voit-on croire que ceux qui s'en c- 

toicnt retirez , demeureroient en repos , & (ans rien en- 

: treprcndre de nouveau f Et quand même ils ne feroient 

' poinrd*cntrcprife> que pourroit-il arriver js'il furvenoit 

, durant ce defordre quelque guerr<; eftrangercf Ainfî l'on 

\ n'avoit d'efperance qu'en l'union des Citoyens ; partant 

' qu'il faloit tout picttre en ufagc > & les <fhofes juftcs & 

les injuftes , pour les réconcilier enlemblc. On rcfolut 

[ donc dVnvoyer à ces mutins Menenius Agrippa homme 

I cloquent, & agréable au Peuple, parce qu'il en tiroit fon 

origine. On S\t que quand ils l'eunent fait entrer dans 

; leur cîimp,il les harangua fans façon, & fuivant l'ancien- 

; ne mode , & qu'il ne leur tint que ce difcours. j4u tems 

j me toutes tes (parties de ! homme n" étaient pasd'ACcorden- 

fimble comme elle s font maintenanty^ que chacune faijhit à 

^ fartjesrtfoluttons C^ fes JeJfe'mSy elles fe mutinèrent toutes 

I contre le ventre > comme J^un commun conJentenient,<^ allf* 

I fuerentpour raifon qud n'étoitfas raifonnahle qWeilesn^eup 

I fent de fa peine que pour lujt ^ qu'elles travailiafj'etit perpe- 

r tuellement pour Ion fertiiccy tandisqui/étoit enrepos au mi- 

I IteuducorpSy o^qu'ilnefaifiitrienautrechofequedejoujr 

j de'svoluptez qu'elles lut aboient préparées. Elles confptrerent 

f Jonc toutes enfembUi la main promît à lu bouche de ne lui plus 

i porter âe 'vUndes^fa houchtpromitàla main de n*enplus auffi 

, recevoir ; ct- /« dents donnèrent leur fay qu'elles ne majche- 

rotent plus rien. Mais durant cette colere^comme elles penjfi- 

itnt par la faim dompter le ventre , c^ le mettre à la raijon^ 

tl'es commencèrent a s' ajfoihliry^ avec tout le refteducorpt 

elles tombèrent en langueur, Onrecormùt de là que les fon* 

Bionsduventreavoientaujfilefir utilité y e^qùyn'tfitpas 

plusnourry des autres partie t^ qu'ail les nourrijfoit lui-me/me 

en envoyant de tous cojlez , afres avoir digéré la viande , et 

fan^ qui coule dansles^eines^ e^ qm entretient tota enfemble 

nêjln 
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^ en cdmparaat cette mutinerie du corps avec l'indigM- 
tionduTeuplccnversleScnati il adoucit les cfprits , & ' 
les difpofa à la concorde. De forte que l*on commença â 
parler d'un traité où l'on accorda au Peuple qu'il auroit 
aes Magiftrats 1 part> pour lui donner du fecours contre 
l'authorité desConfuls & que nul des Seçiatcurs ne pour- 
roit jamais avoir cette charge. 

. i4J. On créa donc deux Tribuns du'Pcuple»C.Licinms> 
^ L Albinus> qui fc donnèrent trois compagnonsi entre 
Icfqucls fut SiciniuSiquiavoit été l'authcur dclamutine' 

-, jie.Pour les deux autres» on n'en demeure pas d'accord. 
Il y en a qui difent qu'on ne créa que deux Tribuns far 
le Mont iicré t 6c que refut U que fut faite la Loi facrcc. 
Durant cette divifion du Peuple , Sp. CalEus» & Pôfthu- 
mus Cominius furent feits Gonfulsi & pendant î*;arCon- 
fulat on fit alliance avec les Latins. L'un des Confuls de- 
meura a Rome > pour traiter de cet accord» & l'autre fut 
envoyé à la guerre contre les Volfques ; Il défit & mit ca 
fuite les Volfques Antiates>& les ayant pourluîvis jufqu'i 
Ja ville de Longulc> il entra dedans» & s'en renditMaîtrc. 
Apres cela il prit Mucamite, & affaillit de force Corioles. 
iî?.Il y avoir alors dans fon camp parmi les plus confidera- 




garde un jour que les Légions desVolfques fortant d'An 
>tium. vinrent a l'ïmpourveu afTaillir l'arméeKomainc cjul 
•ne penfoit qu'i ceux de dedans qu'elle tcnoit affiegez»fanl 
rien appréhender du dehors. De forte que comme il v\i 
^u'au même tems que les Volfques venoient fondre fur les 
llomainsjceux de la Ville faifoient une fortie ; non feulc- 
jnent il repoujGfa ces derniers avec une troupe 4*clitc mi'ilj 
avoit avec lui; mais il entra cou rage ufcment dans la Ville 
parla porte Ouverte» fit dl'entrceungrand carnage» & 
jnitleleudanslesmaifons le plus proches des murailles* 
Le bruit qu'en firent leshabitans » entremcflé des cris & 
^cs gemiflcmens que jctterent les 'emmes &îes enfans» 
•comme il arrive d'ordinaire dans ces prcaiicres fraieursj 

donaa 
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donna auxRomains un nouveau couragc,& mit end '{0; - 
drc les Volfqncs ? yoiant qu'on avoit pris la Ville qu'i s 
penfoient alicr fccouf ir. Ain/Îles Volfques Antiatcs fi.- 
Tcnt mis en faite , Coriolc fat prife > & la loiiahge qu'en 
reccut Martius obfcurcit de telle forte la réputation chi 
Confoijqne fans la colomne de bronze où l'on grava l'al- 
liance , qui fut faite avec les Latins par Sp. Caflîus tout 
fcnl î dautant que fon compagnon au Confulaî ctoit ab- 
fentî on ne fçauroit point aujourd'hui que Poflîianîiiîs 
i'Cominiusa fait la guerre contre les Volfques. Mencnius 
Agrippa mourut en cette annc'e > perfonnage célèbre , & 
durant toute fa vie également aimé du Senit 8c du Peu - 
pie, & principalement depuis l'affaire des mutinez. Bien 
^u'ileut été l'arbitre du différend des Citoïens? qu'il 
1 eût cté député par le Sénat au Peuple , ^ qu'il eût ra- 
fiTienc le Peuple dans la Ville , il ne fe trouva pas en fa 
imaifôn dequoî faire fes funérailles. Le Peuple fc-cottifa 
'pour faire" fùire fcs obfeques ? & le fit enterrer à fes dé- 
pens. Tît. Geganius 1 & l^. Minutius furent faits cnfuitc 
■Confuls ; & en cette année comme la paix ctoit par tout 
Saudehol-Sj & que la Ville é toit guene de fes anciennes 
Wcordes , on fut attaque d'un autre mal plus horrible & 
plus violent ; premièrement par la cherté des vivres, par- 
ccgù*à caufède la divifion du Peuple les terres n'avoient 
p)as été labourées ) 8t eiifuitc par la famine qui fut auîH 
grande dans Rome, que dans une ville affiegéc. En ef- 
nfîtilyfût mort quantité d'Efclaves & de menu Peuple» 
|fi les Coniuls' n'y eulTent donné ordre» en envoyant de 
toutes parts aclieptcr des bleds» non fculcm.crt dans la 
pTofcarfe» mais encore dans la Sicile» tant la haine des 
'Nations voifincs avoit contraint les Romains d'aller 
Mendier du fecours parmi les Peuples éloignez. Comme 
'*«m penfoit partir de Cumesavec le bled qu^ony avoit 




lies Volfques ni au Promptin ; & ceux qui avoient or- 
ijire d'en recouvrer furent en danger de perdre la vie par 
'- Tome L ^ G li 
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la violence dcsPcuples.il en vint de la TofcaneparlcTi- 
J>re,& le peuple en rcceut duXoula^ement. Mais outre la 
difette c^ui étoit parrai les Romains,ils euflent encore étc 
tourmentez dar ta guerre, fi la pefte ne fe fuft mife parmi 
les Volfques au moment (qu'ils prenoientles armes > & 
.^u*ils comraençoient à remuer. Cc^te maladie abattit de 
,telte forte leurs coiirage&,que,q.uand même elle fut appai. 
fceùls demeurèrent épouvantez.Cependantlcs R.omains 
-augmentoient le nombre.deshabitans de Vclitres > &en- 
yoierent dans les montagnes une nouvelle Colonie àNorr 
bcpour fervir de défenle danslePomptin.Depuis4urai^ 
le Confulat de M .MinutiusjÔc de A..Sempronius>on ame- 
^a quantité de bled dans la Sicilc,j5croa mit en dclibertr 
tion dans le Sénat â quel prix on en donneroit au peuple, 
Plufieurs cftimerent alors qucjc tems e'^oit veiiu de mct^- 
itrei laraifonla multitude, & de recouvrer fes droits que 
ffa violence & fa mutinerie avoient otez au Senaf^artiui 
4Corioknus cnncmijurédelapuifTancedcs Tribuns étoif 
fur tout de cette op.inion. StlsveuUnt , difoit-il > qn'on rf- 
tnetuIestfhresauprixorMnairey qu'ils rendent atiSenatjti 
droits anciens. Pourquoi comme un tjcîate racketté d entrt 
iesmainsdesi;oieurs,verrai'jeles Ma^iflruts de la PopuUcei 
t^mpme un Sîcinius dans une putjjancefi for midabU^Endu' 
rerai jeplus long-iems qu 4[n*efi hejotn c^shonteu/esdtgni'^ 
$ez}Moiquin*ntpufouJfrir T^irquinymoi qui nai pujhuffrir 
un RoiyJoMffrirai'jeSicinius ? Qu^ilfe retira de ce pas , qu'd 
ranient a%ec luile Peuple j le chetnin du Mont-facré c^Jtfl 
autris montagnes lui ejl ouvert. Qutts£nlevent le hleddenasX 
terreSy comme ils firent il y a trois ans\ qutlsjouiffentdespTQi 
'vifions^ C^ qu'ilsfe/houleni des vii res que leur fureur leur 
.donnez, y*ofe bien afjeurerque comme ils font tourmenta 
. tux- mêmes par la famine qu'ils ont cau/ée ^'ils/ejhttmettroii 
bien plutofl à cultiver la t erre , que de prendf^e lesarmesy e$ 
jd'empefcher parleur mutinerie quon ne la cultive» Et cent 
ilnejlpaîjtficilede demander ficela fèpcutyque je croi qu'i 
ejl fojftble au Sénat fou^peuquil relafch^tdu prixdesw 
^res jMe fe délivrer de îapuifjance des îV. buns^ ^ de tous je 
autres droit s qu'ils ont u fur pez malgréle Sénat, Cette opi 
iu>ion Qtmbh trop r itJj? au Sénat, & peu s'en f^luj ^up \\ 
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tolefc n^cn fîft prendre au Peuple les armes, ifIJiloft que 
xomme des enmmis on le 'uoulott attaquer par ia famine '^ 
'Qu'on leur ifouioit ôter le bled qui venait de dehors^ â^ qtte U 
jwtune leur avoit inopinément djnnétcomme pour le feulait'^ 
ment qui les pout'Qît entretenir, Qjf on leur zouio^enfin arrt- 
chtrlepainde aboitche^Jil onne mettait fes Tribuns ench.^'" 
mz en lapuifjance de MartiuSyJil'on n 'affoievipoit fa fureur 
farles miferes du mena peuple ; Que c'efhit dans Rome un 
mnuau bourreau yqtiivoxloit leur mort y ou leur feriitude. 
On n'eût pasman(][ué de fcjettef fnr lui au Sortir du Sé- 
nat» fi touti propos les Tribuns ne l'cuiïênt affignc X 
comparoître au premier jour. Cela reprima la colère du 
Peuple > dautant que par ce moïen chacun fe voioit coir- 
mele Juge & le Maître de la vie &-de la mort de fon cnne- 
ini. D'abord Martius écouta avec mépris les menaces de.$ 
. TrilKins,parcc que ceMagiftrat n*avoit été crée que pour 
fccaurirlc menu pc\iple, & non^as pour impofer des 
peines, & que les Tribuns et oient Tribuns du Peuple ôc 
non pas du Sénat ; Mais le Peuple étoit en une fî grande 
iiiricj qu'il faloit necefTairement que le Sénat le fatisfift 
. pour la punition d'un feul. Toutefois les Sénateurs refî- 
nèrent quelque tcm^ par la haine qu'ils portoient auPcu- 
pic > &; Von fe fervit en cette occafion de l'authorité que 
chacun avoit en particulier, & de l'authorité de tout 
l'Ordre .Ils eîlaierent premièrement fi en envolant de tous 
cotez de leurs partifans pour tâcher d'intimider les par- 
ticulièrs> on ne pourroit point les empefcher de faire ces 
airemblées5& diffiper ainfi la tempête.Us allèrent eilfuite 
tous enfemblcSc vous euflîez dit que tout ce qu'il y avoit 
' là de Sénateurs étoient autant de criminels y oc fupplie- 
rcnt le Peuple que fi pouri'amour d'eux il ne vouloit ab- 
; foudre un Gitoien>un Sénateur, un innocent,il leur don- 
I nât au moins ce malheureux comme s'il étoit criminel. 
Martius n'aîant point comparu àl'aflîgnationquiluia- 
voit été donnce,la fureur continua; & aiant été condam* 
i né en fon abfcnceTil s'en alla en exil chez les Volfqucs>en 
I menaçanf fa Patrie, St comme aiant déjà contre elle toute 
ia haine d'»n ennemi. Les Volfqucs le receurent favora- 
N G a bJemeiU, 
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bicmcnt > Se lui faifoiciît de jour en jour d*autànt plus de 
bons traitcmcns , c[u*ils le voioîent plus irrite contre les 
fîenSîdont ils fc phignoicnt fans celle, & que fans ccffcil 
menaçoit.Il logcoit chez. Accius Tullius,qui ctoit le prc;» 
mier des Volfques>& qui avoit toujours été ennemi mot- 
tel des Romains. Ainn l'un étant animé contre eux par ii- 
ncvieilie haine , & l'autre par une nouvelle indignaticfn» 
ils délibérèrent enfeniblê de faire la guerre aux Romains. 
Mais ils ne croyoient pas qu'on pût facilement perfuadd^ 
le Peuple de prendre les armes > après tant de mauvaà 
fiiccez» après avoir per<iu leur jcuneffe par le malheur 
de tant de.j^uerres, & enfin par la pefte. Ils voyoicnt 
bien que les Volfques avoicnt perdu le courage , & iju'il 
faioit fe fcrvir de l'artifice , éc trouver de nouveaux fu- 
jets de colère > afin de rallumer la haine que Ic'tcpas avoit 
prefque éteinte. 

10. On fc preparoit alors à Rome de recommencer la 
folemnité àcs grands Jcux;& voici la caufc pour laquelle 
onlcsrecommençoit. T>és le matin avant que les Jeux 
fufTcnt commencez » un certain Citoyen avoit battu i 
coups de verges tout le long du Cirque un de fescfck- 
ves > & comme fi cela n'eut point concerné la Religion i 
on nelaifi*apas de commencer les Jeux. Quel-que terasa- 
prcs un nommé T. Latinius d'entre le Peuple iôngçi 
qu'il voîoit Jupiter > £c que ce Dieu lui difoi* ; que c3ui 
qui avoit danfc le premier ne lui avoit pas plti ; & qucfi 
on ne les recommençoit avec pompe 8c magnificence > h 
Ville ctoit proche d^'un grand danger > & qu'il en allait 
avertir les Confuls, 

2 1 .^ Mais encore que ce fonge lui fi fl de la peine > & W 
donnât de la craintCt toutefois le refpcdl des Confuls fur 
monta fon apprchcnfion , Se il n'en voulut pointtparlcrd< 
p<xur qu'on ne fe moquât de lui. Mais çe^etardcmentlu 
coûta bcaucoup»c?r il perdit fou fils quelque tems après, 
& afin qu'il ne doutât point de la caufe d'une perte fifou^ 
daijiie,il eut en ^bnçc ia même vi/ion» & le même Dieului 
demanda s'il n'avoit pas receu une afTezigrande rccompcii 
fc> d'avoii dédaigne d'obcir iun commandement divin. 
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Q_u'il ctoît menacé d'une calamité p'us grâncîe » s*il n'ai- 
loit prompteiïient avertir les Confulsdc cccjui lui avoit 
été ordonné. Alors il crut plus fortement tjuclc fongc 
flu'il avoit fait étoit un fongc divin : toutefois comme il 
ditFeroit toujours > il fut furpris d*unc groffe maladie ; ,il 
devint perclus de tout fon corps;& reconnut enfin que la 
colei'c des Dieuxl'avertiffoit de fon devoir. Ainficct 
homme ennuvc' des maux paiTex , & des maux prefens » 
confuîta fes plus proches fur ce fujet^ôc leur aiant comp - 
te ce qu'il avoit veu 6c ce qu'il avoit ouï» de quelle façon 
Jupiter, s'étoit fi fou vent en fongc reprefcntéâlùi » quel- 
les lynaccs il avoit reccucs de la colère celefte, & com- 
^ ment elles lui étoient conlîriTîées par fes propres infortu- 
nes; Alors dn commun confentement de ceux qui étoient 
prefens ) il fe fit porter dans la place devant les Confuls , 
& parleur commandement on le porta dans le Sénat. A- 

(>res qu'il y eut fait fçavoir,au grand étonnement de tout 
c monde , les chofes que nous venons de dire > il fc fit un 
autre miracle : Car on dit oue ce perfonnage qui avoit c- 
; té porte dans- le Sénat perclus de tous Çts membres > s*en 
retourna de fon pied en fa maifon > après avoir fatisfait à 
ce qui lui avoit été commandé. 

il. Le Sénat ordonna qu'on recommenceroit les Jeiix 
avec toute la magnificence dont on ie pourroitavifer ; & 
à la perfuafion d' Accîus Tullius il s'y trouva grand nom- 
bre de Volfqucs. Quant à lui> fuivantle complot qui 
avoit été fait avec K^artius ? il vint trouver les Confuls 
avant qu'on recommençaft les Jeux > 6c leur dit qu'il a- 
voit quelque chofc à leur communiquer en fecrct > qui 
conccrnoitla Kcpublique. Cejhnal/^rémoi > dit-il, que 
î ji vousmèm parle r àe mesCîtoitr.s: ce n ejl p^ que revienne 
I ksaccuffrd atotr entrepris quelque chofttie viens feulement 
i emfêch er qit ils n e fa fient aucune ent reprife. Notre Peuple ejl 
\ plt(s'tnconj}ant(JuejineIes fouhatteroisy ^ nom l'avons é' 
f fruHvépJLr une longue fuite de miferes. Et certes (î nous fubfi ^ 
fions encQrty ce n efl p,is par fiètre^ertu , c ejl feulement par 
\ votre patience,, Il y a dans Rome un gravd nombre de Volf 
.^««i onva célébrer tes j^eux'; Toute la 'uille fera occulée 
\ -. Q \ ace 
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a ceffeBdcîe.. llmefowuientde cequelajeuneptits^a^mj^ 
entr e frit en pareille occajton', ^je crainsqut nosgensnj 
faf]entcjuelcfue chofe incoYiJiderèment ^T^avev imprudence^ 
yai^ruy Mrs.^quejede'LOH votps faire ce difcours pour nôtre 
intereflyCP-peur lezotre^Poiirmoi , ^e fuisrefoludt rn enre- 




fctourna. Les Coniuls ayant fait rapport au Sénat d'iuie 
diofe qui étoit douteufe > mais dont rautheur ctoit affcU'- 
ré>l'authcur plutôt que ^a chofccomme ilarrivc ordinai- 
rementî les oMigea de prendre des precautions,& défai- 
re plus qu'il n'étoit befoin.îls firent publier dans la ville, 
par tine ordonnance du Senat>quelcs Volfques en fortif- 
ient avant la nuit.D 'abord ce cri les etonna,chacun court 
auïîi-tot en fon logis pour prendre fes hatdes ; & cnfuitc 
comme ils s'en alîoient ils commencèrent à s'indigner,, 
que comme des méchans &des prephanesonlcseuft 
chalfés desjeux,& d'une fête publique,& pour ain/i dire, 
d'une afTemblée des Dieux oc des nomriies. Comme ils 
marchoicnt prefque tous cnfcmble, Tulliis qui s'étoit a- 
vancé jufqu'au chef Fercntinjarreftoit les premiers d'cn- 
tre-eux à mefure qu'ils àrri voient & enleurfaifantdcs 
demandesôc en pouflânt lui-même quelques parole^ d'in- 
dignation, qui ctoient favorablement, reccucs par ceux 
qui les écoutoient > il les attifa dans un champ proche du. 
chemin,& avec eux toute la multitude qui les fiiivoit. Là 
s' étant tous af&mblez , comme pour ouïr une harangue^ 
il leur park en ces termes. Mett^z^Ji vonsvaufez, , en eM 
t&Htesfesûeillesin jures que nous avons receuésdu peuple Ko' 
main ep^ toutes l^ s ruines (fu'Hs ont caujets à la Dommainn 
des Volfques y ^ enfin toutes nos autres defoiattonsy Mais 
comment i>ublierez-^oti6 t'outrage que 'vous en venez de rect' 
voir y c^par lequel à nôtre veut ils ont commencé fes jeux} Ne 
reconnotfsez'Vom pM quon a auJ9urd^huitriùmphé devons t 
Que vota avezfervi par vôtre retraite de Svertijjhnente^ 
if rpeBacleàtousle^habttansdeRomeyàtous les étrangersc^ 
a tous les Peuples voijins ? Que vos femmes ZP' vos enfans ont 
iféla rifiidu Peuple iQutl jugement.penfez-uus qu*auronk 
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fait ^e vous ceUx qui ont oui le cri public > ceux cjui vou s q;//- 
veu retirer , ceux qui vout ont rencontrez en vous retïr.int^ 
avectanP dehonte^diznominie^Nefe feront ils pas imazi' 
: né que nous/ommes des defefldhfes c^ que nous enjpans foùill^' 
ksjeux enj ajftjîant ? Quil eut été befoin d'en faire les ex- 
piationsy C^qti$p^r cette r ai/on nous avons étéchcijjezdi'. 
l'afemblée c^ de farocietédesierjonnespieujei ^ dévotes ^ 
Mi» ne vous retient -il p^doMS la penfèe quenousvivons 
anjoitrd hu ' > puijque nous nousfommes haftez deJortir',toH- 
tefùts ncftre retraite n'eftpjts- plus une fuite quun départ. Et 
mkûreiZ'VQHSp^ps cette ville voftre ennemie ou vous cubiez é- 
tkmafjacrezy \iv'ottsyeujJtez demeuré encore un jourf L(b' 
pierre vous a été déclarée, mais fi vous étespleinsde coeur telle 
iôus aura été déclarée au malheur de ceux-là même qw vous' 
. kiitnnent de déclarer, Ainfi cette troupe de" Volfques- 
qoi ctoient dcju afléz. armez d'eux-mêmes ^ s'en retour- 
nèrent chc'A eux avec plus d'auimofitc & de colère ; cha- 
cun follici tant les fîcns contre Rome'> enfin ils firent en?*^ 
forte que tous les Volfques fe révoltèrent. On clei:t:pou^' 
Gen(:rjiux en cette guerre du confentement de tour les^ 
peuples Accius Tullius &Cn. Martius banni de Rome ;: 
en qui ilsfondoient leur plus grande efpeTance;8c certes^* 
ils ne fujteat pas trompez en leur opinion ; ce qui peut ai- 
fémcnt faire connoiftre queRonK; étoit plus forte par fcs» 
Capitaines ^ que par fes armes; 

2î. Il marcha premièrement comte les Circeiens , ent^ 
chafla d*abord les Romains qui y habitoient>& rendit aux 
Volfques cette ville iibïc. De là ayant paffë a travers 
païs fur le grand chemin des Latins> il reprit les villes dc^ 
Satricum» de Longule > dc-Poftulic> de Corioles > que les 
Romains av oient nouyellemcnt conquifes.il prit enfuite- 
L!avirtiiim,& peu de tems après il fe readîtMaitre dcCor- 
bien, dePitcUie,de Trebie> desX-abiques>& de Pedum; 
d'où enfin il mena fon armée droit a Rome. Il campa aux 
fcflcz Cluiliens à cinq milles de Rome , & delà il venoit 
^ire le degaft dans les terres àcs Romains : mais il envo— 
ypit avec ceux qui fourrager oient des pcrfonncs affidces ^ 
pout.empefcher qii'bn touchât aux teiresdcs Patriciens; 
G 4, ioit 
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Patriciens; foit qu'il fuft plus indigne contre le menu 
Pcuplcfoit que par ce moien il vouluft mettre la divifion 
entre k Peuple & le Sénat. Et certes il euft canfc cette 
di vl/ion , tant les Tribuns aigri iibient la Multitude, déjà 
de foi mcir.e cflcz, infolente>& alîcz. aigrie contre les pre- 
miers delà Ville. Mais la crainte qui vcnoit du dehors, & 
?iui cft le meilleur lien de la conco"rdc)les uniiToit touscn- 
bmbîc;bien qu'ils fufîent tous fufpcdb & odieux les uns 
aux autres. Ils eftoient différents en cela , que le vSenat & 
les Confuls ne mettoient leur efperance qti'aux armes > 
<k que le Peuple aimoit mieux toute autre chofe que k 
guerre. Sp. Nantius , & Sex. Furius cltoient alors Con- 
inîs: l:t comme ils faifoient lareveuc des Légions, & 
qu'ils mettoient des gardes fur les murailles > fie aux au- 
tres endroit^ où ils le jugeoient a-propos, une multitude 
de ^cns qui dcmandoiènt la paix , les étonna première- 
ment par ce bruit q ui tendoit à la feditioîi,& enfuite elle 
Jcs contraignit de faire aflembler le Senat,6c de propofer 
" d'envoicr des Députez 1 Martius. Le Sénat receat cette 
çropo^tion , quand il vit que le Peuple branloit > & que 
les voiontez ctoient différentes. 

14. Les Députez qu'on envoia à Martius pour lapaix> 
en rapportèrent cette rigoureufc refponfc. Qu'on /^û«r- 
roit tr.iitcr de lapatx en rendant aux Voljqtiei leur te,ritoî- 
re , e?" pie/I les Romains aimoient mieux pojjeder le butin 
qutU ai oient fait dans laj^uerreiil fer oit tous fes efforts pour 
f lire par oi/fre qu'd/è rejj ouvenoit de l injure qu tl avait re- 
ceué défis Citoiens > C^ des-bons offices de ceux qui l*az oient J! 
bien rrceu : qnau rejle/on exifavoit relexéfon cvurage , c^ 
quilne l atoit pas abattu. Depuis , on lui rcnvoia les mê- 
mes pcrfonncs,mais on ne voulut poiat les recevoir dans 
le camp. Davantage , on dit que les Preftres revcflus des 
ornemens Saceidotaux allèrent le trouver dans le camp 
des ennemis, & qu'ils ne firent pas plus d'imprefS'ou fur 
fonefprit que les Députez en avoient fait. 

i> . Alors les Dames de Rome furent trouver en foule 
Vetiuie mère de Corioianus , & Volomnie fa femme ; on 
ne fçait pas fi cela fe fit par une rcfolution de ConfidTou 

i par 



Prefmere Décade, if^ 

par une crainte de fcmijic ; mais enfin elles obtinrent que 
Vcturie déjà fort vieille, 8c Volomnie fa femme av^c deux 
petits enfans qu'elle avoit déluiûroient au camp des en- 
ûcmis>afin de faire en ferte que des femmes defFcndilTcnt 
parleurs pleurs & par leurs^prieresjime ville que les hom- 
mes ne pou voient defFendre avec leurs armes. Lors qu'el- 
les furent arrivées au campî& qu'on eut dit à Coriolanus 
qu'il y avoir quantité de Dames qui dcmandoient ^luy 
parler ; d'abord » comme il n'avoit eu égard ny d 
i. laMajefie dit Public que les Députez portoientavec eux» 
ûy à la révérence de la Religion que les Preftres dévoient 
imprimer dansfon efjprit>en la prefentant à Ces yeux, il fe 
• raonftra encore plus endurci contre les larmes de ces 
"femmes :.mais cnlin un de £cs domeftiquesj qui a voit re- 
marque parlai lesautrcsVeturie abattue de triftclTe entre 
fi belle-fille & fes petits fils : St mes yeux ne me t^'ompent^ 
clit-iI,^oi/u <uoflre m^rei<uoftre femme ^^ vqs en fans. AuSi- 
tôt Coriolanus» comme aiant perdu le fens>fort de fon fic- 
gc pour aller embraffer fa merc ; mais celte femme con- 
Véitiffant en colère le defifein qu'elle avoit de le prier: A- 
^inique tu m'emhraffes^ dit-elle, que je fâche J! je fuis venue 
trouver ou m m fils,ou msn ennemi itP^f y fuis dans ton camf^p 
Mtafrifonniereyou ta mère f N ay-jehefcuftlong temps qi^e 
four te voir hannt de Rome^c^ enfuttefon ennemj? ^stu bien 
eule courage de 'ventr pilier attete'rre qui tu djnnéla vie ^7* 
UnoHrritureî Bien que la fureur t\%ittranfponcy ^qùe tn 
fois venu en menaçant;^éa colère ne s^eft -elle po'^nt appatfée 
AU premier pdi que tu as imprimé fîir nos frontière s^'AuJfi-tit 
^uetu as veii Kome-, ne feji-il point venu dans la penféey que 




fpexerois de mourir libre dins mon pays lihre.Masenfn je ne 
/çaurois voir une chofe qui t'e;} plus h'onteufe quelle ne me fi 
rfmefle.Et ilnefepeut faire fie je fois loyiz^temps miferabUf 
fui/que je ne puis vivre encore long-tems.fettt Posilau moins 
fir ces m:\fheureux qui. nè^ fcaufoient éviter une:prompte 
morr^ou une longue ferùtude y fi tu^ourfuis ton entreprlCe, 
, ^ Q $ Alors 
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Alors îz femme &fes enfans Pembraffcrent > & IcuîS 
pleurs & les lamentations dexette troupe de femmes oui 
le deploroicnt lui-même»^ & qui deploroient fa Patrie lut 
toucnerent le cœur : de forte que les ayant congedices^ 
il fit rétif er fon armée plus loin de la ville. Quelques-uns 
difent qu'après -cette retraite on le fit mourir de dcpit 
qu'on eut de cette a6Hon ; & d'autres difent qu'il mou- 
rut d'une autre forte. Faurmoij'ay remarque dansFa* 
ibiusf quicftim authcur très-ancien , queCoriolanus.i 
vécu jufqu'à la vieilleflê. En effet, il rapporte que lo£S 
qu'il tut devenu vieux il avoit fou vent en bouche cette 
parole, qu'il n'y avoit rien oour un vieillard de plus mi- 
ierable que l'exil. Au rcfte , les hommes n'envièrent 
point aux femmes les loiianges qu'elles mewtoicnt, tant 
îl eft véritable, qu'en ce tems-ld on voioit la gloire d'au- 
truy fans hayne& fans jaloufie.Et afin d^'enljuiTcrunino- 
jaument cterncljon baftit un Temple qui fut çonfàcrc àla. 
Fortune àz% femmes. Depuis lés V olfaues s'eftant joints 
avec les Equcs,rcvinr€nt fur le^ terres des Romains.Mais 
ksEques ne pouvant fou ffrir qu'AcciuS Tullius Icuf 
comlnandaft plu^long- temps , ces Peuples entrèrent 
«n difpùte , a qui donneroit un Chef aux deux armées. 
jointes enfemble. Delà nafquit entre-eux la diffenfion,& 
^fuite ils en vimcnt aux mains,& la bataille futfinglan- 
te. Ainfi la bonne îoxtnn^ du peuple Romain défit deux 
armées ennemi es,par un^combat qui ne fut pas moins ob- 
:&iné que fimefté. Alors T.Sicinius, & C.Aquilius étoicnt 
Confuls ; la conduite de la guerre contre les Volfques c* 
fcheutâSicinius, &Aquilius marcha contre les Heriii^ 
,ques , qui avoient pris au j(îî \s:% armes.En cette année les. 
flerniques furent cféfaits ; mais on combattit à forces c- 
gales contre les Volfqucs,& l'on fc retira de jpart & d'àu- 
laeavec un pareil avantage. 

2 6. Sp. CalEus & Proculus Virginius furent créez Con- 
fuls Panne e fui vante. On s'ac<5orda avec les Herniques : 
mais cet r cord leur coilta les deux tiers de leur territoi- 
ie.On en donnala moitié aux Latins,& le Conful Caffius 
«fcit. d'avis g.u'on partageât Pautrc cuUclcmenu Pe«- 
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fW. H vouloit mcme ajofitcrd cette libéralité quelques 

ï ferres qu'il dtfbit être au public >bien que des particulier « 

les pdflcdaflènt. Cela certes donna de l'eftonnîmcnt à 

'quelques-uns du Sénat qui les occupoicnt ; ma s tout le 

' Sénat en çeneral conceut de l'inquiet iide de cette nouvc!- 

' Iclargefle , par oui le Confu^s'alloit établir une puilTance 

r. (i dangereufc à la liberté. Ce fut alors que la Loy, ( Lex] 

^raria )touchant la divifion des terres fut pour la pre- 

\ micre fois publiée > & depuis ce temps-U jufqu'au noftre 

j on n'a jamais parle de la rcftablir fans caufcr de grand» 

^ ^oubles?& de grands tumultes. 

lyL'autrc Confuhpar la follicitation à\\ Sçnat,refîftoit 
I de toutes fcs forces à cette forte dé libéralité , & en ce!» 
I tout le Peuple ne lui étoit pas contraire. Car il avoit dcja 
commencé à fc ficher > que cette largîflè eût été rendue 
communc&qu^cUe paffaildes Citoiens aux alUex.D'âil-' 
leurs ilentendoit fou vent parler Virginîu5,comme preîa- 
géant (lue cent libéralité defonCoUegue feroitj^emicieufi ^ 
funefle. Que ces terres ne prodtàr oient qu^unehonteufe fer^ 
^ mudeàceux qui les atcr oient rtcmësy e?" que par ce fwryen oj^ 
fatJoitunchemmàtaJ^oyautiiCarpourqmy attirera foy 
h alitez^ les Latins tPoufquqy a-ttl falu rendre atixHrr^ 
niques i qui étotenp naguère s nos ennemis^ la troifiéme parut 
i m pays fi légitimement conquis f ft ce n'efl a fi» que ces Peu - 
' fies prennent CaJJiu s pour leur chef au lieu de Coriolanus. 
AiBfiils'oppofoiti cette Loy,&ncantmoinsil nclaifToit 
pas d*eftre aimé du Peuple. L)epuis,les deux Confuls fi- 
lent tous leurs efforts à qui le favoriicroitdavantao^e.Vir^ 
ginius difoit qu'il confentir oit facilement a la diftributiom 
ûc8terres> pourveu qu'elles ncfufTent données qu'à des 
Citoiens Romains. Ht Cafllus» qui s'étoit monftré trop 
paffionné pour les alliez dans cette diftiibution > & qui 
par ce moien s'étoit rendu moins confidcrable 1 fes 61- 
toiens-tafcha par une autre forte de libéralité defc remet- 
tre b'enav ceux: ordonna que pour Icblcd qu'on âvoit 
envoyé de Sicile^ on diftribueroit :\u Peuple l'argent qu* 
l'on en avoit receu. Mais le Peuple le refufa > com rne (i 
c'cuft ctc le prix queCalBus eut offert de la puiffancç 
G ^. fouvc- 
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■ fouveralnè. Ainfi le foupçon dç la tyrannie faifolt ims fi 
' pu ffante imprcfSon dans les cfprits > que comme fi l'on 
cÇit eu abonaance de toutes choies? chacun avoit en hor- 
rcuT les prcfcns de ce Conf.En ciFet> il efl certain qu'il fut 
condamne &mis u mort aufE-tôt qu*ilfut forti de^charge^ 
Ily en a qui difcnt que fonj)eremcme fût l'autheurdc 
fon Tupplice ; Que lui aiant faitfon procez en fa maifon» , 
il le Kattit de verges & le fit mourir ; Qu'il confacra 4 
Cercs le bien de fon fils> & que Ton en fit faire une ftatuc 
avec cette infcription , Oïtrande de la m-aison db 
Cassius. Mais je trouve dans quelques auteurs > & cela 
me paroift plus vrai-feinblable,que les Quefteurs>Cefon 
Fabius, & L. Valerius le firent ajourner comme coupa- 
ble de leze-Majefté ; Qu'il fut condamne par le juge- 
ment du Peuple, & que fa maifon fut rafce. C'eft cette 
place qu'on voit encore aujourd'hui devant le Temple 
de la Dcefîc de la terre. Au refte,foit qu'il ait été condam- 
né par fon père, ou parle Public, il fut puni fous le Con- 
fuiat de Ser.Cornelîus,& de Q^abius. Mais la colère du 
J^euple contre Fabius ne fut pas de longue durée. Car 
encore qu'on eiift fait mourir l'autheur delaLoy , qui 
concernoit la diftribution des terres , comme elle avoit 
d'elle-même affez d'appas & de douceur,elle commença 
bien-tôt il chatoiiilîer les esprits. D'aillcurs,le defir en fiit 
jxvcilié par la malignité dû Sénat, qui frufîra les foldats 
du butin qu'ils efperoient. des licjues&des Volfqucs 
qu'on avoit dcfFaits cette année: Car le Conful Fabius 
mit en vente tout ce qui avoit été pris fur les ennemis, & 
fit mettre dans l'Epargne l'argent qu'on eo retira. Bica 
<îuele nom de Fabius fuft dç.ja odieux au Peuple à caufc 
du dernier Conful ; toutefois le Sénat obtint que Cefott 
Fûbiué fut créé Conful avec L.Einilius. Cela irrita d'au- 
tant plus le menu Peuple,Sc cette fcdition inte/line exci- 
ta une r^n^nc eftrangcre , <]ui fit oublier peur quelque 
temps les Inihes & les difcordcs civiles.Ainfi Tous la con- 
duite d'Liniiius, h NobleiTe & le Peuple d'accord en- 
femble dcifirent en une bataille les Equcs & les Volfques 
qui s'cftoicm alors fouflcvez. Ncantmoins > comme 

la 
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liCayaîcrw les fnivit avec opiniaftrcté,lors qu*ils curent 
I été diffipcz ; il eft certain que la fuite en perdit davantage 
I me le combat.En cette même année le quinxicme jour de 
J«ilict on dédia le temple de Cafl:or> que l.'on ayoit volic 
■ durant la guerre des Latins , lors que Poilhumius elloit 
\ Diftateur ; & Ton fils le confàcraaiant ctc pouf cela crée 
Duumvir.Le Peuple fut encore tente' durant cette année 
parles douceurs cie la Loij touchant la divifion des terre» 
a la foliici tation des Tribuns. lU vouloient faire valoir 
«ftepuifTance qui flattoit le Peuple j par unepuifïànce 
gai picuft au Peuple : Mais d'un autre coftc le àcnat qui 
n'avoit que trop de connbiffance que le Peuple s'cineut 
bien-tôt de luir-méme,& fc met facilement en furic>avoit 
! en horreur toutes ces largefles> qui ne pouvoient qu'ex- 
citer l'infolence de la Populace. Les Confuls aidèrent 
fortement le Sénat )& furent les Chefs de fa refiftancc. 
' De forte que cette partie de la Republique fut viftorieu-- 
fcnon feulement pour le prefent» mais encore pour l*a- 
Venir ; car le Sénat defigna Conful pour Panne' fuivante 
M.Fabius frère de Cefon, & L. Valerius qui ctoit encore 
pliisodieux^au Peuple à caufe de l'accufation de Sp. Caf- 
Kus. On eut encore en cette année de grandes difputes a- 
vcc les Tribuns.Nïais leur Loi n'éut'point de lieujSc ceux 
qui l'avoient propoféc n'eurent point de fuccez > parce 
que leurs prbmeffes étoient inutiles > & qu'après s'cftre 
beaucoup vantez, ils ne purent rien exécuter. Cela fut 
. çaufe que le nom de Fabius devint grand > & acquit une 
grande réputation par trois Confulat s de fuite > qui fu- 
rent tous trois (igjialez par la refiftancc qu'on fit auxTri- 
' buns : de forte que fi cet honneur demeura quelque tem»~' 
; en cette maifonnl y demeura comme en un liçu ou il i toit 
dignement loge. Cependant la guerre des Veiens com- 
nicnça>& les Y olfques fe foulcvcrent. Mais les Romains» 
pour ainfi dire , avoient des forces de réfte contre les 
guerres eftrangeres>s'ils n'en euffcnt point abufé par cet- 
te guerre jnteftine qu'ils fe faifoient les uns aux autres. 
18. Les fignes du Ciel qui faifoient tous les jaurs denoù- 
ycllc« menaces ÔC dans la vilk Sç à la campagne? fe joigni- 
/ ^. ïent 
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rent à cette mauvaife intelligence qui regnoît dans fo 
rfprits.Lcs Devins que l'on confultoittantofl: en public» 
Ôc tantoft en particuiier,furles entrailles des vi£timcs,ou 
fur le vol ^cs oifeaux» n-apportoient point4*autre raiiba 
. de la colère de la Divinité» finon que les chofes oui con-- 
ocrnoient la Religion,ne fc faifoient pas comme ron de- 
voit. Ces terreurs allèrent fi avant» que la Vcftalc Oppia 
ayant eftc convaincue d*inceftc en reccut la punitioji. 
{Ayant été enterrée vive.) Apres cela QJ^abius,& C.Ju- 
lius furent faits Confuls. Et en cette année ladifcordene 
fut pas moins forte dans la ville qu'auparavant > ny la gu-- 
crre moins allumée au dehors. Les Eques prirent les ar- 
mes y les Yeiens vinrent faire le degalt dans le territoire , 
des Komains; & dans la crainte de ces guerres >qiu s'augr 
"mentoient tous les jours» on créa Confuls Cefe t abiuS)^ ^ 
Sp.Furius.Cependant les Eques afliegcoient Ortone vil- 
le des Latins > & les Veiens déjà riches & fuPcrbcs par 
leur butin > mcnaçoient hautement de venir ameger Ko- 
me.Neantmoins toutes ces frayeurs qui doivent reprimer 
le Peuple , |augmerttoient Ion infolençe. Mais ce n'ctoit: 
pas de fon propre mouvement qu*irreprenoit la coutume 
3c refufer d'aller à la guerre ; En eSeSt Licinius Tribun 
du Peuple, s 'imaginant-qu 'en une extrémité fi preffantc, 
enfin le tems ctoit venu de contraindre le Sénat de foire 
publier la Loy touchant la divifion des terresravoit entre- 
pris d 'empêcher qu'on ne fift aucunes levées. Mais au rc^ 
fte toute la havne de la puîflance des Tribuns retomba' 
fur l'autheur aè cette entreprife; & les Confuls nefe de- 
darereftt pas contre lui avec plus d'ardeur & d'animofitc 
oue firent fcs Collègues mêmes. Ainfiles Confuls firent 
des levées par l'affittance des Tribuns , l'on en fit on mê- 
me tems deux armées»contreles deux guerres dont on c- 
itoit menacé.On donna une partie de ces troupes à Fabius 
pour aller contre les Eques > & X Eurius l'autre partie 
pour marcher contre les vèicns. Véritablement on ne fit 
r#en de mémorable contrejes Veiens ; ôc Fabiusèut plus 
d'affaires contre fes propres foldats,que coatreIes>enne- 
mis. Il fonûint fcul en ce^c occafion-le Ê^rdeau de h Re- 

publi- 
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puBRqucouerârméetâchoit de trahir autant qu'il lui c-- 
ft)it poiSb/e , par la haine feulement qu'elle portoit à ce 
Conful. En eftet comme Fabius » outre tous les autres- 
fccrcts delà fcience militaire qu'il avoit mis en ufage err 
plufîeurs occafîons de cette guerre , foit qu*il en îaluft' 
farcies préparatifs ; foit qu'il en faluft venir 1 1-execu- 
tion, eut ordonne fes gens de telle forte > qu'il mit d'à— 
Bord en fuile les ennemis par fa ieule Cavalerie>jamais les 
gens de pied ne les voulurent pou rfuivre ; ,& jamais il ne 
pût obliger de marcher plus vifte > ni pour le moins de le • 
fcivre en bataille. Il leur remonftra envain que , s'ils ne^ 
fouloient entendre la prière deleurCapitaine,quileur c— 
toit alors odieux> ils dévoient confiderer au moins le cH- 
I me qu'ils alloient commettre > Iz honte qu'ils en rece- 
I Vroicnt, & enfin le péril où ils fê mettroient eux-mêmes» 
M l'ennemi reprenoit courage. Au lieu d'écouter ces re- 
liîoiïftrances j ils firent retirer leurs enfeigncs > & aufS 
' triileàque s'ils euffent été vaincus > ils s'en retournèrent 
i dans leur camp cnmaudiflànt tantôt leur Capitaine > & 
! tantôt les gens de cheval , fans que le Generalde Tarmce 
pat trouver aucuns remèdes contre un exemple fi perni- 
cieux; tant il eft véritable que les grands hommes man- 
«lucront plutôt d'artifice pour gouverner des Citoiens » 
que pour vaincre des ennemis. Cependant le Conful re- 
tourna à Rome ^aiant moins augmenté fa gloire» qu'irri- 
té contre lui fes (oldats. Toutefois le Sénat obtint que le 
Confulat demeureroit encore dans la maîfon des Fa- 
ï>icns,& créa Conful M. Fabius > à qui il donna pour fon 
collègue Cn. Mànlius II y eut encore un Tribun ^ui 
^ropofà en cette année la Loi de la di vifion des terres : ce 
t Tiberius Pontificius > qui fuivant les traces de Lici- 
Bius>& comme s'ileuft eu quelque fuccex»empêcha pour 
quelque tcms la levée des gens de guerre. Lors que cette 
ï&ion eut mis de nouveau le Sénat dans l'inquiétude & 
dans le trouble , Appianus Glodius lui remonftra > Quêta 
fttilJmce desTribuusazoit commencé Vannée précédente à 
tfire vaincue \ qu'elle étonpouir le prefent ruinée en effet i ù^ 
^fj^arcetexen^U onfQHVQWmcmjeïiwrfr c^u'elleétoif 
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Jétrah e pour l'avenir i fuisqiion voiottfi cla'remiitt (^u'ellt , 
. emfUyoft fis propres forces àfe ruiner elle-même: Qii'on nt 
fKAncjuerôit jamais de TrihuHiqui ne fuft hienaije d'obtenir 
ia vimirejurfon compa^oH'i'^ de gagner les bonnes grâces 
du plus ^r and nombre y en procurant le bien public ; 2«f s il 
eft befoin de plttfieurs 'Tribuns , il enparottra plu fleurs jfour 
Vajfijlance des.ConfulsiC^ f «''«/'^ un feul fttftroip contre mh 
les autresyt> partant que les Conjulscr-les f^rincipMux duSe- 
nat fi(!enî leur s efforts pour en gagner quelques-^ns àlaRt' 
publique CT* au Sénat, s^ ils nepouvoientpas les gagner tons «• 
fèmbfeAmfi IcScnat fuivant les avis d'Appius,commcDça 
en général à faire carcflè aux Tribuns *, & félon le pouvoir 
& l'aùthoritt que ceux qui avoient ctc Confuls avoicnt ^ 
cKacun en particulier , ils reiiffirent fi heurculcmcnt ca 
partie par amitié, en partie par leur crcdit>qu*ils les firent 
refoudre d*employer déformais leur puifTance pour le 
bien de la Republique. De forte que par le fecours de 
quatre Tribuns » qui fe déclarèrent contre un feul > qui- 
retardoitle bien publicles Confuls levèrent des troupes. 
On partit en mcràe temps pour la guerre desVeiensjâqui^ 
de tous les cotez de Tofcane il étoit venu du fecourj; ■ 
non pas tant d caulc d'eux>quc parce qu'on avoit efperan- 
ce quelaRepubliqucdcRomcfe deftruiroir elle-mcfmc 
par fcs difcordes inteftines. En effet, les Principaux du . 
pays faifoient entendre dans les aflemblécs & dans les 
confeils de tous les Peuples de la TofcsLndQi^eUpuijjan' 
ce des Romains ferait éternelle i s^ils ne fe deffàifoient^^^^y 
mêmes par leurs haines &^ par leurs feditions ; QueceJlo{t' 
là lefeul poifon quipouio'tt inférer les grands Eftats , C7*/«' 
precif?iter à leur ruine. Qu'on avoit /ông-temp s JuPporté ce 
mal en partie par la prudence duSenatyC^en partiepar lapd^ 
tien ce du Peuple ; mais qu enfin il étoit 'venu à Pextremiti 
Qji il s^étoît fait deuxViUesd une feule ; que chacune atçit 
à part resMagiJlrais CT* pes Loix j Que neantmoins encore' 
qu'ils /j fiiffent du commencement mut inezr ^fla n avoit f as 
empéchéqu*ils npbéïfjent d^ns laguerre à leursGenèrauXjC^ 
qu*en quelque état queUiVillefc trouvajtyelle pouvoit dtmev' 
r(r debout avec la dijciplint militaire ) Que maintenant ki 
* . folduts 
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fildatsRomahs avoient j/ris même Jiinsiecdnip la coutume 
tic ntplufobcyr à leurs Capitaines \ g/<f </.<«5 la Mrnkre^w 
trre > û^ wêtfie dans la bajaillcy CT- au milieu de la mfjiée\ ils 
Ai'oient comme cédé la ziHoire aux Ecjues déjà vaincus ^^ 
dfffîiits ; Qu 'ils avoient abandonné dans (e conih^t leurs en- 
'■ fàzneSi^ilmr Capitaine y ej^c^ne fans attendre fon ordre ils 
IçllourftrecfTius dansleur cainp.Qi. efeon voulait unpeupref- 
, fe)\ ihie fdlo't point meti re en doute que Ro/ne ne fufl bien^ 
I tD/l ruïnéepar ceux qu ' on deftmohpoiir la dejfendre'i Q^*il 
[fif.foitfiulemem de lut déclarer la guerre^cî^ que les De (Un s 
\^ la D eux fer oient infai 'l/hlement te refle.ç^ acheverotent 
ce ^ra^id ouvrage. Cette cfperancc avoit fait armer les 
Tofcans j qui avoient été fouvent vaincus» 6c fouvcnt vi- 
Ûoricux.D 'aille ursîles Confuls deKoxc ne rcdoutoient 
rien davantage que leurs propres armes. Et comme ils a- 
voi Ht dans la mémoire l'exemple de la dernière guerre» 
ilsapprehendo'ciit d'en venir à une bataillc,où en même 
tems ils avoient à craindre de deux coftez. C'eft pour- 
quoi ils fc tenoicnt renfermez dansleur camp par Tap- 
Prehenfion du péril y s'imaginant que le tcms accommo- 
Qcioit Ie3<:hofcS) qu'il adouciroit tant de furie> & remet- 
troit les efprixs dans le devoir. Cependant les Veicns & 
les Tofcans pi-cfTcijt de plus en plus ; Ils tafchent d'atti- 
icr les Romains a une bataille, premièrement par les 
courfcs qu'ils f aiioient jufques fur leurs retranchements» 
& cales provoquant au combat. Enlin comme ils virent 
ou 'ils n'avançoient rien , ils s'efforcèrent de faire iortir 




^ts , cs^ :7 lî € le ftlence a^ le calme par m y des gens qu tatorent 
Itsarmesàlama'fn , étnjt un ^enrehien nouveau d? Cedition 
V' de mutinerie. Ils ajoutèrent à cela beaucoup d'autres 
;chofes>partiefauircs,partic vraYes>fur lanouveauitc» & la 
ibaflciTc de leur origine Mais les Confuls ne firent pas 
îgiand eftat de toutes ces injures > bien que Tcnncmy les 
vinft vomir jufques fur leurs retranchcmçns, &prefquc 
dans leurs p o.tcs.Iln'icut ^uc la muhityde quientcmoi-» 
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gna du rejQtntiltient^, tantôt le dépits & tantôt la'lioMe^ 
ioUicitoitlcs efprits,& leur faifoit, mettre en oubly Icuff 
difïcnfions particulières. Us ncvouloient pas <jue Tcnnc-t 

^ my s'en retournât impunément ; ils ne fouhaitoientpa» 
an/ïï que le Sénat & les Confuls euflcnt un' fuccez hcu*i 
neux'; la hayne qu*ils avoient pour leurs ChjCk» &cclli 
qu'ils avoien^pour leurs ennemis , combattorcntenfen^ 
bie dans leurs coeurs:Mais enfin la haine de rennemil'cm-: 
porta» tant il lès avoit irritez par fes outragcs>& par l'in-^j 
folencede fes moqueries. Ainfi ils s'aflemblent engramt 
nombre devant latente des Généraux ; ils demandent lef 
combat ; ilS'détnandcnt que l'on en donne le fignal. Lcij 
Confuls s*approchent1*un de l*autre»commc pour en de* 
libérer , & parlent quelque tems enfcmble. Ce n'cft paS 
qu'ils n'euflei^t grande envie de combattre ; mais il étoit! 
l^cfoin delà cacher>afin que par une apparence contraire]^ 
& par un peu de retardement on enaugmcntaft la pafEow 
& TimpetuTïfité des foldats. On leur fit donc rcfponft" 
qu'ils demandoicnt une chofe hors de faifonjqû 'il n'etoit 
pas encore tems de combattre > & qu'ils demcurafTcal 
dans le camp. En même tems ils font publier que Tonlr 
garde de combattre ; & que quiconque combattra (^ 
ordre fera traite en ennemi. On les congédia de la forte î 
& plus ils fc perfuadent que lesConfuls ne veulent point' 
le combat, plus ils en ont d'ardeur & dep^on. Cepen- 
dant les ennemis ayant connu que lesConfuls<i voient re^ 
folude ne point combattre > contribuèrent encore avec 
plus d'orgueil qu'auparavant à leur en faire croître le de- 
ur. Il s'imaginoit qu'il braveroit toiljours irapuncmcflt 

- hesRomains,qii*ôn avoit de la défiance des foldats>qu'c** 
fin la mutinerie paiferoit àl*extremitc>& que par ceino- 
yen'la cheute de Rome ctoit proche. Avec cette opinioit 
& cette efperance ils fe prefentent aux portes desRo- 
mainsjleur difent toutes fortes d'injures , & à peine le 
peuvent-ils empêcher d'attaquer. l:urs retrancnemenSv 
Enfin les Romains ne peuvent plus endurer cesoutragcs^ 
on accourt aux Confuls de tous les coftez du campjils"^ 
demandent plus comme auparavant le combat parleurs 
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CapïtaîhcSf mais tous cnfemblc>8c par dc^rand'cris. A- 
fors il ctoit tcms de combattre , & toutefois Fabius ne- 
(ailToit pas de temporifer.Mais enfiii comme il vid que le 
hruit devcnoit plus grand > & que la crainte de quelque 
Mutinerie faifoit déjà refoudre fon collègue au combatiil 
St faire filcnce par un trompctte> & park de la forte : Je 
fçayhiefty Cn. MatflitiFy que cesjoidats peuientvémcrt ^mais-^ 
ilijefoHt^omernezdt telle forte , éjuejenefçays'i/i veuienr 
vaincre. CeflfJourc^uoij^at refolu de ne point donner lejtgnal 
h combat yqu' tl s n' ayeifit juré auparavant jqH*iisneforriron$ 
fe cette bataille quel^ vi&oire d^ins Fei mams. Ils ont une fois 
trompé le Conful 9 mais ils ne tromperont jamais les Dieux. IF 
f avoit entre ceux qui demandoient le combat avec plus 
ropiniaftrete' un Capitaine appelle M. Flavolcfu$>qui fit 
Cette réponfe au Conful : 0«^> (àil-iiyyereviendrayvtBo^ 
fitux du combat ; & ajouta que s'il le trompoit > il invo- 
quoit contre lui & Jupiter ^ Mars, 6c tous les autrçy- 
Dieux irriteï.Touterarme'c cndiite jure delà même foïw 
ïc. On donne auffi-tot lefignal de la bataille ;le5,Romains- 

Srcnnent les armes, & vont au combat remplis de colère 
i d'efperaftce. Que les Toicans r difent-iis >. viennent 
Maintenant nous dire des injures ; que cet ennemi qtii eft 
Cfort de la langue, fc vienne maintenant prefcntcr à nos 
irmes. Chacun en cette journée, la Nobleffe & le peuple* 
témoigna beaucoup de courage: mais le nom & la maiibik 
des Fabiens y éclattoient fur tous les autres. Auffi avo- 
ïcntils refolu de regagner par ce combat la bienveillance 
delà Multitude , que les diffenfions ciyiles avoient ani- 
ftïée contre-eux. On met donc l'armée cn bataille, & les^ 
Veiens & lesTofcans fe prefentent detlcur cofté, fe ôgu^ 
ant que lesRomains ne combattroient pas contre eux au- 
trement que contre les Eques , & que parmy leurs mé- 
contcntcmens, & dans une ôccafionfi aoùteufe il ne fa- 
loit pas defefpcret de quelque plus grand événement. 
Mais il arriva toute autre chofe que ce qu'ils avoient at- 
tendu : Car comme les Romains avoient été aigris d'un; 
cote par les Outrages de l'ennemy,& que d'un autre cofté 
U jaflion de comoatttc s'ctoit augmentée cn ciix par le 

KtaTî- 
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retardement des Confuls ; jamais dans toutes les gucTTCf 
précédentes ils n'av oient été au combat avec plus du cou- 
rage & plus de furie.A peine les Tofcans eurent-ils le 
tcms de le mettre en bataille^que dans la première fureur 
les traits ayant ctc plutôt jcttez par hazard, que pouflczj 
à deiîcin ; on ayoit de'ja commence la méfiée , 8c ce qui 
rend les combats plus épouvantables » on eftoit déjà aux 
.mains, & l'on combattoit a coups d'efpée. Il faifoit beau 
voir les Fabiens à la tefte àcs troupes donner exemple à 
leurs Citoyens. L'un d'entr'eux^c'eftôit (^Fabiusi qui 
l'année d'auparavant avoit elle Conful pour latroifiémc 
fois > s'avança contre les Veicns où ils eftoient en pluj. 
grand nombre; & en même tems, comme il eftoitdc ton-- 
tes parts environné des ennemis»un Tofcan robufte &a- 
droit aux armes, luy pafla fon efpce au travers du corps^ 
& Fabius tomba de ce coup. L'une &: l'autre armée rc-i 
marqua la chcùtc de ce perlbnnage ; & déjà les Romains' 
çommençoient à branler, lors que le Conful MarcuS Fa- 
bius paffint par deffu s le corps du mort» & prenant ea 
main fon bouclier : Eji-celày (dit-il,) mes compagnons fie 
ferment que vous avez fuit ? avez-vous jure de vousen re* 
tourner enfuyant^Craignez-i^ous donc davantage de iajches 
ennemis , cjue'^iffher è^ Mars par lepjuels vous avez juré^ 
Pour ma qui nay point fait de firminti ou je ne m' en retou' 
nerai que viHorieu^y ou jemourray en combattant auprès de 
tojiQ^Fabisf^. Alors Cefon Fabius, qui avoit efté Conful 
l'anncc précédente, planant la parole: Penfez-vouj donc^ 
mon ' 




qneli i S mt'juré. Quant à nous, nous devons faîrenojli 
K^ comme les premiers de U Republique, c^ comme l* exige de 
nous la réputation des Fabiens , nous devons en combattant 
bien plutoJJ qu*en exhortant rendre le courage aux (oldats, 
Ainfi CCS deux Fabiens courent la lance 1 l'arreft contre 
les premiers qui fe rencontrent , & entraînent avec eux 
toute l*armcc.Le combat ayant recommencé de ce coftc- 
Idïl'autrc Conful Cn. Manlius ne combattoit pas moin« 
vaillamment u l'autre pointe,oii ri arriva prefque la mê- 
me chofc. Car comme les foldats avoientfuivy de l'autre 



Première Décade. 1^5» 

çjftc Q,Fabius ; tout de même en celui-ci ils fuivircnt 
çourageufement Cn. Manlius» qui chaiîbit devant lui les 
ennemis comme dcja vaincus 6c deôaits. Et lors qu'il fc 
fut retire bJcfTc du combat > les fîens croyant qu'il fuft 
mortjafchercnt le pied, & cuflent abandonné la place, (î 
l'autre Conful ne tuft venu promptemcntcncét endroit * 
avec quelques trou[;es dcCavalcrie,& qu'en criant à hau- 
te voix que fon compagnon vivoit, 6c que pour lui il étoit 
yainqueur» il ne les eull rafîcurcz au point qu'ils alloient 
prendre la mite. D'ailleurs, Manlius fe fit amener devant 
eux, afin de les obliger de recommencer le combat; 6c 4a 
prefcnce des deux Confuls rendit l'aflcurance 6c le cou- 
rage aux foldats. En même tcnT^la bataille des ennemis 
commença un peu 1 s'éclaircir ; p^rce que comme ils fç 
;Confîoient an grand nombre, ils en a voient tiré quelques 
troupes pour aller attaquer le Camp, où d'tbord on ne 
Jcurnt pas grande refîllance. Mais comme ils fongecient 
plûtoilaubutin,qu'au combat,8c qu'ils perdoient letems 
3c vaincre, les vieux foldats Ronii^ins qui n'avoient pu 
foLitcnir le premier cfFortienvoycrent avertir lesGonfuls 
dcl'cftatoùe'toientleschofcs, 6c s'étant retirez en un 
£ros,vers le Prétoire, Us recommencèrent le combat de 
Tcur propre mouvement. Cependant Manlius ayant eftc 
.ipportédanslc camp>.;voit fait mettre du morvde 1 toutes 
les portes, 8c par ce moyen il avoit fermé aux ennemis le 
,chcminpour fc retircr.Le defefpoir où alors le* Tofcan^s 
k virent reduits,lcur donna pldtoft de la rage 6c de la fu- 
ric)qu'.il n'augmenta leur hardielïe; Car après avoir cou- 
ru par tout ou ils efperoient trouver un pafîage , 6c fait 
des efforts inutiles pour for tir , une troupe de leurs jeu- 
nes hommes s'alla jetter fur le Confiil,qui eftoit alTez rc- 
-nîar(|U!ible par fon équipage, 6c par (es armes. Ceux qui 
«oient alentour de lui le dcffendircnt contre les pre- 
«mJers traits qui furent lancez;mais enfin ils ne purent fou. 
tenir davantage contre une plus grande force ; le Gonful 
tomba mort , ôc ceux qui le deffendoient furent mis cn 
fuite. Cet événement augmenta la hardieiTe des Tof- 
i^^ans, 8c il n'y a point d'endroits dans le camp où la 
- ■ • " * ' fra- 
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<fiaycur ne 'aflc fuïr les Romains épouvantex. Enfin ils c^ 
tcdcnt réduits dl'^xtremité» fi le^ Licutenans duConfal 
ayant fait enlever fon corps> n'cufïcnt eamêmctcmsfiit 
ouvrir une des portes pour faire fortir les ennemis .Ils fôr- 
-tirent donc par cet endroit» mais comme ils fortoientea 
defordre & en confufi^njils rencontrèrent l'autre ConM 
^ui revenoit viâorieuX)& oui acheva de les tailler en piè- 
ces. Véritablement cette viCToire fut glorieufemcntobte- 
nuë>mais elle futtriûe & déplorable par la perte de deux 
perfonnages fi illuftres.C'cft ce qui fut eau le quçleCoft- 
ful fit réponfe au Sénat > qui lui avoit décerne Phonncur 
-du triomphe; Quejil'armée peuvoit triompher fans fonGt' 
ver ah il y confèntiroit facilement^ en confideration'âekvtr* 
tu qu elle avok fait paroijfre en cette guerre 5 mais^efoiff 
lui voyant fa mat j on tn deuil par la morf deQmntm Fabm 
fonfrere^C^la Repuhlt^iue privée de fa meilleure partit f(^ 
laperteâei autre Lonfiil^ il n' était pas re/blnde recei^îrlt 
chapeau de laurier fi trtfle c^fi défiguré par une affliBionlnh 
blique c^ particulière, Cent s ce refus du triomphe fut plus 

florieux & plus illuftre que tous les triomphes prece* 
ens. Il eft véritable que la gloire que l'on jefufc a pro- 
pos>revîent quelquefois plus pompeufe & plus cclattan- 
tc. l\ fit enfuite les funérailles de Ion Collègue & àc (on 
frère; il fit luy-mcme l'Oraifon funèbre de tous les deux» 
& en leur donnant fcs propres loiianges > & h gloire 
qu'il meritoit > il en remporta la meilleure part. Il n*on- 
•blia pas auflî ce au*il s^étoit propofc au commencemcitf 
<ie fon Confulat de reconcilier le Peuple avec le Scnat 
Et pour en vet Jr à bout>îl diftribua parmi les Scnatcu» 
les loldats blefïèz y pour les faire panier ; mais il en mit 
•en fà maifon un plus grand nombre que chez les autres:' 
Et il n'y eut point d'endroits où ils furent traitcx avec 
tant de foin.Cela fut caufe que les Fabiens gagnercntl> 
mitic du Peuple> non pas certes par d*autres moyenSîOoe 
par des moyens falutaires à la Republique. Ain^i^^l^ 
Fabius ayant efté crccConful avec Titus Virginius^ao- 
lant par rafFeSion du Peuple que du Sénat ^n'cut rien et 
plus grande recommandation ) ny guerres ny leyccsiBy 
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artfcs chofcs > que de faire voir promptemcnt des cffeM 
de l'cfpcraricc qu'on avoit déjà conccuc de la réunion du 
Peuple avec le Sénat. C'jcft pourquoi dés le commence- 
ment de l'année > avant que quelques Tribuns propofaf- 
icnt 4c nouveau la divifion àcs terres, il fut d'avis que le 
ienatles previnftj & qu'on pjrtageafl entre le^Peuple, le 
plus également qu'il le pourroit , les terres qu'on avoit 
prifcs fur les ennemis > parce qu'il cftoit bien juôe qaïc 
ceux-là le« poiOTedafTcnt > qui les avoient açquifes par leur 
fueur,.& parleur fang.Toutefois le Sénat ne fit pas comp- 
:;tedc cette propofition. Quelques-uns mêmes le plaigni- 
reat que l'efprit de Cefan autrefois fi fort 8c ^i vigoureux' 
.«•amoliflbit par trop de gloire; Mais cela nemxtaucua 
iefordre dans la Ville. Cependant comme les Eques in- 
|commodoient les Latins > parles coujfes qu'ils faif oient 
I fur leurs terres>Cefon fut envoyé contre eux avec une ar- 
înéciSc fe jetta fur leurs frontières pour y faire le degaft, 
i>Auffi-toft les Eques fe retirèrent dans kur« Villes , ils {c 
[tinrent enfermez entre leurs murailles ; & l'on ne fit au- 
j jcune action mémorable. Mais d'unaujtre cofté les Veiens 
."tnal-^traiterènt les Rorhains par la témérité del'autreCon- 
, j(ul;&,toute J^armée étoit dcfFaite, Çx Cefon Fabius ne fuft 
|.à propos venu au fecours. Depuis ce tems-U il n'y eut ni 
; paix ny.guerre avec les Veiens ; & ce qui fe f aifoit entre- 
•cuxeitoit une cfpece de brigandag/e. (Candies Légions 
' Romaines paroi fîbieAt>lc?s Eques rentroient dans leur vil- 
Je ; & aufïi-tôt qu'ilsavoient appris qu'elles s'eftoient re- 
|irées,ilsfe remettoient en campagnej& recommençoieni: 
•k\irs çourfes» faifant fucceder l'un après l'autre le repos 
àlaguerre, & la guerre au repos.De forte qu'il eiloit im- 
f ofSble & d'abandonnex ce^te aflfaire » & de luy donner 
une fin. 

29. Cependant on cftoit menacé par d'autres guert^es* 
■comme du codé àcs Eques & des Vqlfques > qui ne s'é- 
îtoiçnt tenus fans rien fai're> que pour laiffer pafler la dbu- 
ienr de la dernière playe Qu'ils avoient rcceuc;D'ailleurs. 
^.jly avojt apparence que les Sabins toujours ennemis de 
3?^ow^;5c avec eux toute la Xofcane ne manqueroient pas 
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de remuer. Quant aux Veicns ilscftoicnt plus importmà 
\jue dangereux averfaires ; ils faifoient plus dr dc'pit palâ 
leurs injures>qu'ils ne donhoient dc.craintc par leur rotij 
ce ; heantmoins il n'y avoit point de tcms où l'on pealj 
les négliger» & ils ne donnoient pas le loifir de fongcrâj 
autre chofe.C'ért: pourquoi lesFabicns allèrent trouvera 
Scnatî & le Conful parla pour toute la famille. Mejf'tur 
( dit-il) lom fçazez que nom avons bejot? contre Us Feii 
pluliop de vigtfanc e cjne de grandes forces. L<i jj'ez dore cL_ 
Fahiens ïe foin de les vaincre comme leurs enne^nis parUci< 
lier Si ijp^fônz^ezfeulement aux autres guerres. No us 'lous c^ 
feuronsque de ce coftt-là on n ojfcnfer a jamais la Jidajeflê' 
non Rvnj n.Noit^ a'cons rejolu de faire tow les frais deci 
te guerre comme d une 'zuerre qui nom ejl particulier ejO^'jfi 

jyfit 
. i là mai 

Ton avec une grande troupe deFabicns qui ctoient demcT 
rez à la porte en attendant la refoluticn du ScnaC;& aprfl 
qu'il leur eut commandé de fe trouver le lendemain enaf 
mes devant fa maifon, ils fc retirèrent chez eux. En me 
me tems le bruit en court par toute la ville. On élevé Ifl 
Fabiensjufqu'au Ciel par les loiWngcs 'qu'on leur dofli 
ne, en publie par tout qu'une feule maifon s'eft chargij 
du fardeau que devoit porter toute la Ville ; Qiie la gt^ 





rqueruiieeû 

trepriftles VoLluies, 6cl'autre les Eques ; Ht par ce moi 
ycn'onpourroit DÎcn tofl fubjugcr les Peuples voifms 
Tans interrompre le repos & la paix du Peuple Romain, 
■50. Le lendemain les Fxibiens prennent les armcs> ils 6 
renient où il leur avoit cRé commam^é ; & au fortirdc&l 
maifon lé Conful vcftu de fn cotte d'armes , trouve ton» 
fa famille en bataille , il fc met au milieu d'eux> '2l ^ût Ifif 
ver Ççs enfeigncs. Jamais on ne vid marcher par la ville" 
une armée fi petite par le nombre, ny fi grande par fafl, 
courage)& par fa réputation. Klle n'ctolt compoice eue 
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'ii ttoisxtn!^ fix hommes tous Patriciens & tous d'uue 
taermc famille. Mais il n*y en avoit pas un entre eux que 
Icplusilluftre Sénat cuft rcfufépourfon Capitaine» en 
|outtems& en toute occafion. Ils àlloiehtaonc en ceç 
Égyipage > & avec le's forces d'une feule Maifon men?^ 
foicnt les Veiens-de leur ruine. Ils ctoient fuivis d*unç 
lutrc bande de leurs allici,& de leurs amis qui n'en con- 
tC7oient rien de mediocre;mais toutes chofes gran;*cs 8c 
merveille u(cs. On voioit auffi après eux une troupe de 
Peuple que la crainte publique avoit amafféc i & qui 
iloit comme ravie de bienveillance & d'admiration. Al- 
kï>leurdifoit-ôn, allez eour^geufcmerit & à la bonne 
kure. Rendez-les cvenemens conformes à vos efperan- 
tes,& promcttei-vousenfuite les Confulats &les triom- 

Cics de toutes fortes de recompenfcs» &tous leshon- 
urs imaginables. A mefure qu'ils paiToieiit prés du 
Capitolc > de la Forterefle > & acs autres Temples > on 
prioit tout autant de Dieux qu'ail s'en prefentoit à l'œil > 
^ il'efprit > de conduire henf eufement cette armée des 
Pabicns > & de les rendre bien-toft viftorieux à leur Pa- 
trie > & a leurs Parcns. Mais onfaifoit en vain toutes ces 
prières. Ils prirent un chemin malheureux au fortir de 
« porte Carmcntale ; a la droite du Temple de Janus» & 
fc rendirent fur le rivage de Cremcre.( u4ujourcthuiVal' 
ta y elle fort du Lac de Bacane , ti anq ou fix lieues de Ronis. ) 
Ce lieu leur fcmbla propre pour s'y mettre comme en 
Cw-nifon. Et cependant L. EmiliuS)8c C.Servilius furent 
faits Confuls. Tandis qu'on ne fit rien autre chofe que 
des courfcs > non feulemem' les Fabiens affez forts pour 
fcdcfFendre ; mais comme ils couraient fans cçffe de part 
& d'autre? ils afleurerent toute la frontière où les Tof- 
WBS touchent lesRomainsj Ôcfirentde grands degafts fur 
ks terres des ennemis : Mais enfin ces pillages ceflerent 

!;our un peu de tcms » jufqu'â ce queles Veiensaiant 
ait venir une armée de la Tofcane , attaquèrent le fort 
de Cremcre > & que les Légions Romaines s'en étant 
approchées fous ta conduite de L. Emilius livrèrent 
combat aux Tofcans. A peine les Vcicns curent-ils feulc- 
tome L ' H ment 
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.mcntlcloifirdc fc mettre en bataille. Car comme <kfl3 
Ja première épouvante chacun fc rangeoit fous fonenfci-' 

fne > & qu*on difpofbit les troupes de fecours >uncban- 
c de Cavalerie Komaine les vint attaquer en flanc , JC" 
leur ôta le moien non feulement de commencer le com- 
.bat>mais détenir ferme au lieu où ils étoicnt. Ainfiaiànt 
ctcrepouflez jufqu'a\ix Roches rouges > où ilsavoicirt 
placXw leur camp > ils envoierent demander la paixjmaif - 
par une légèreté naturelle ils furent fîchez de l'avoir ob-; 
tenue, avant mefmc qu'on cuft faitfortirde Crcmcrc^ 
la garnifon àci Romains. C 'eft pourquoi les Fabicns ^^ 
commencèrent la guerre contre les Vciens » fans en faire, 
toutefois de plus grands préparatifs. £t Ton ©e fidfoît: 
pas feulement des courfcs dans les champs > ny des com^ 
fcats impre vcus entre àc% coureurs ; mais quelquefois op 
.donnoit des batailles rangées. Enfin une feule famille dt 
Rome remporta fouvent la vidoke d'une des plus puif- 
fantes villes de la Tofcane > à confidercr les chofes çom«J 
me elles étoienten ce tems-lâ. Du commencement ce- 
la fcmbladur aux Veiens > Ôc iiadigne d'eux : Encniuit» 
ils prirent confeil de la chofc mcfme. tls refolurcDj; 
donc .de drcfïex une embufcade à ce fupcrbe ennemi, &fe 
rejoiiirçnt fui vant leur defTein de voir augmenter la |m^ 
diefîc & le courage des Fabiens par tant de fuccczhca- 
reux.Ainfi ils ciivoioicnt quelqucrbis du beftaiiau devaqf- 
^^s ennemis » comme pour leur faire croire que le HazarJ 
Je prefentoit devant eux. Les païfans prcnoicnjc à def-: 
fein la fuite > ôclaifToient leurs maifons ûcfertes ; Et mê- 
me les gens de guerre qu'on cnvoioit pour empêcheriez 
.courfes & les pillages , fe jcetiroient fur leurs pas par une 
cpouyante plus fouvent feinte que véritable. Pc forte 
que les Fabicns conceurent un fî grand mcjpris de leur. 
^ ennemi > qu'ils commencèrent à croire q\ï'il n'y avoitrf 
licunitcms» où ilenpût fouftenir l'côort de leurs a# 
mes yiélorieufes. Cette opinion enfla ii fort leur couragf^ 
flu'aiant apperceu quelques troupeaux bien loin au dcii 
oeCremere, ils donnèrent auffi-toft de. ce côte-là 1 oi 
véritablement il ne paroifibit pas beaucoup d'ennemis; 
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mîscomme iàns fe defter d*ancufie dbofcyils eurent pafTé 
elieu ou l'embufcade les attendoit fur le chemin » 6c 
[tt'ils fc furent divifczjpour fuivrc le beftaiUque l*cpou- [ 

rantc a voit pouffe de coté & d'autre, comme il arrive or- \ 

Unairement;on fortit aufli-tôt de rcmbufcade,& les en- 1 

lemis les enveloppèrent de tous côtex.Le bruit qui «*cle- -^ 

fz tout d'un coup leur donna d*abord de l'cpott vante, & 
rafùitc une infinité de dards qui tomboient fur eux de 
ous cotez. Enfin {c voiant enveloppez par l'armée des 
fofcans qxii£; ferroient de plus en plus alentour d'eux» 
lsfurcntcontxaint£au{Ii de fe ferrer en rond) 6cdefe 
•eduire dans un plus petit«fpace.Ccla fut caufe qu'on rc- 
:banutplxi5 facilement leur petit nombrc>& la multitude 
les ToKans 9 parce qu'ils redoubloient toujours leurs 
tangs à merurc que leurs ennemis fe reflèrroient. Alors 
es l^abiens quittant le combat qu'ils avoient également 
fouftcnu de tous cotez > donnèrent tous enlcmble en 
an fcul endroit ; & s*ctant difpofcz en pointe ils s.'ouvri- 
tcnt par leurs corps & par leurs armes un paffage au tra- 
Hî$ dé leurs ennemis, & (è jettcrent fiir une coline pro- 
che de IL D'abord ils y firent refiftance > & aufli-tôt que 
l'avantage du lieu eut permis de reprendre haleine, & 
àt fc remettre d'une fi grande épouvante , ils repouffc- 
wnt mcfmcs ceux qui montoient pour les attaquer. En- 
fin le petit nornbre fe fufl rendu vi£èorieux > par l'avan- 
tage âc par U commodité du lieu » fi les Veiens qu'on , 
«roit cnvoiçx par derrière n'euffent eagné le fommet de 
ctttc coline. Ainfi l'ennemi fe rendit une autrefois le 
p4tts fort.Tous les Fabiens demeurèrent morts fur la pla- 
ce , & leur fort fut pris & pillé. On fçait affez , fans qu'il 
foitbefoin d'en parler qu'à en mourut trois cens fix , & 
Qïi'un feul qui n'avoit pas encore quatorze ans » étoit 
fcmeur^ dans Komc comme pour être la fouchc & le re- 
I^ttratem* de cette illuftre famille,qui devoit être 1 l'ave- 
nir en tant d'affaires pcrilieufes durant la paix 8c durant 
1* guerres le plus grand fecours du Peuple jR^omain.Lors 

fi'onrcceut nouvelle de cette défaite C. Horatius^ & 
« Mcneaius ctoicnt Confuls* En mcfmc tcms Mené- 
H » »ius 
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nius fut envoie contre les Tofcans > enfles & orgBcS» 
ieuxdc leur viâoire ; mais il n*cut ^u*un mauvais fuc- 
cez. Les ennemis s'emparèrent Uujanicule; & la Ville 
éuft fans doute été dcplorablcment affiegce j fi on n'eût 
fait revenir Horace l'autre Conful » quictoit allé cott- 
trc les Volfques. Car outre la guerre que l'on avoit fur 
les bras>on etoit encore preflepar k necefllté des vivrcsi 
parce que les Tolcans rcmplifloient tout le pais 9 &avx)- 
icnt païïc le Tibre. Enfin cette guerre menaça dçfi prçi 
les murailles de Rome > qu'on donna le premier comba^t 
proche du Temple dp l'i^^ iperance , mais avec unavanto- 
ge égal > & le (econd à la porte Colline. Vcritablcmcitf 
les Koraains furent vainqiieurs en cette occafion ; vm 
cette vi&oire ne fut pas ae grande importance : ncant^ 
moins elle rendit aux foldats leur courage accouftumcj& 
les difpofa a d'autres combats^ à d'autrjcs viôoircs.E» 
ce tcms-li. A. Virginius, & Sp. Scrvilius furentfâts 
Confuls ; & depuis que les Veicns eurent été battus ca 
cette dernière occafîon 1 ils n'«>ferent plus en venir aux ; 
mains » ni prcfcntcr des batailles. Ils faifoient fcuij' 
ment des pillages : 8c comme le Janiculc leur ktsioii à$ j 
fort & de retraite 1 ils en fortoient à toute heure > & vc* 
^ient faire àc$ courfes dans le territoire des Ron» in«' j 
Ainfî il n' v. avoir plus de beftaU en feurctc.ni de Labou- 
l-curs par les champsimais enfin ilsfurent pris dans le me* 
me piège où ils avoient pris les Fabiens. Car en pourfui*- 
vant quelques troupeaux qu'on «voit pouffex verseur 




qu'ils conceurcnt de cctt» dcfaitCï fut la caufe & le coiD' 
menccment d'une de aite plus confiderable. Caraiant; 
paiTc de nuit le Tibre pour attaquer le camp de Scrviliui 
Conful , ils furent mis en fuite avec un grand carnage de 
leurs gens » & à peine peurent-ils rcgagnci^lc Janicufe 
Ei^ même tcms k Conful paflà le Tibre coran^eeux > ^ 
la camper au pied de cette montagne , & le Icndcmii' 
aulTi-toft qu'il fut jour , cpmmc U ctoif fipx çn quelque 

fertCf 
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iôrtr» par l*lieureux fucccz duiour prcccdcftt ; ou plft- 
roftfcvoiantpreflcparlaneccffitc des bleds > il fit un 
dcflciiï véritablement dangereux*, mais qui pôuvoit réiif- 
h au moins par la promptitude & par la diligence. Il fit 
donc témérairement monter fes troupes fur le Janiculc 
pour aflaillirleij ennemis ; mais il en fut plus honteufd- , 
ment repoufle i qu'il ne ks avoit repoufrcz.lc jour dfe de- 
vant. Et ncantmoiûs il fc fauva avec ion armée par le 
fccours de fon Collègue» qui arriva à l'heure même. Ce- 
pendant, comme les Tofcans fe trouvèrent entre deux 
armées > êcmie penfant fuir de Tune ils tomboicnt dans 
Icsmains de l'autre, enfin ils furent défaits & taillez en 
pièces. De forte que par une hearcufe tcmsritc la guer- 
re des Vcicns fut entièrement cfteinte. Les vivres re- 
vinrent avec la paix en plus grande abondance dans la 
Villcparce qu'on amena quantité de bleds de la Campa- 
gnic, ( "Terre Je Labour )3ue , quand chacun eut perdu 
rapprdienfionde la netçAité , on commença à faire pa- 
roirfre ceux <jue l'on avoit cachez. Mais l'abondance & 
l'oilîvctc firent renaiftre de nouveau l'infolencc dans 
les cfprits ; & n'y aiant plus de maux que l'on puft 
craindre au dehors , on rechercha l'occauon de renou- 
vcUer au dedans ceux qu'on avoit déjà reffentis.Les Tri- 
buns recommencèrent à infeûer la Multitude par leur 
poifon ordinaire , c'eft i dire , par la Loi de la divifion 
; des terres. Ils foUiciterent le Peuple contre le Sénat qui 
Icurrcfiftoit, & non feulement contre le Sénat en gêne- 
rai, mais encore contre chacun des Senateursen particu- 
lier. Q^Confidius, & T.Gcnutius qui propofoient cette 
Loi, donnèrent affignation à T. Menenius; & le prétexte 
de leur haine 6c de leur accufation ctoit, qu'il avoir laiiTc 

Scrdrcle fort Cremere , bien qu'il ne fu(t pas campe loin 
cU. Toutefois il gagna fa caufe , parce que le Sénat ne 
fit pas pour lui de moindres efforts que pour Coriolanus; 
& parce que la faveur d'Agrippa fon père n'étoit pas en- 
core perdue. C'eft. pourquoi les Tribuns^ fe modérè- 
rent , & bien qu'ils lui enflent impute un crime capital > 
ils ne le condamncreiit qu'a vingt ccus d'amende: (C> 
H 5 î«i 
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fjtiifaitvoircjiHéiey Romains n'étaient pas fort rtcKestnct 
tems là.) Cda toutefois "hclaiffa pas de lui coûter la vie ^^ 
Car on dit que ne pouvant fouflFnr ce dcshonncur,ilcon- 
ceut une triftefïc , qui lui caufl une maladie dont il moù- 
xut. En même tems que Sp. Serviliusfut forti de charge 
il fut accufé parles Tribuns L. Cedicius & T. Statius,, 
des le commencement du Confulatde C. Nautius & de; 
P. Valerius.Et le jourderaflignationctant venujilfedc- 
' fendit contre la violence des Tribuns ; non pas par fc$, 
prières^ ni par celles du Sénat > comme a voit faitMcne*- 
nius , mais par la confiance feule qu*il avoit en fon inno- 
cence & en îbn credît.On lui imputoit a crime le combat 
qu'il avoit donne contre les Tofcans au Janiculc : Mais, 
comme il avoit le cœur grand > il ne fe monftra pas alors, 
moins courageux en fa propre caufe , qu'il avoit fait au-' 
paravant dans la caufe publique.Il refifta par fondifcours* 
& par la force de fes raifonsjnon feulement aux Tribuns^^ 
mais encore à la multitude > & diflipa le péril par fa har- 
diefïc , en leur reprochant la condamnation &la mort dc^' 
Mcn^nius , dont le père avoit rétabli le Peuple dans la 
Ville , Sclni avoit fait 0É||nir les Magiftrats & les Lois, 
qui le rcndoicnt alors furïllix. D'ailleurs , Virgiriius fon 
Collègue aiant été appelle en témoignage renditia cau- 
fe plus forte, en lui faifant part de fés propres loiiangcs :. 
Etneantmoins comme ils4toit déjà fait un grand chan-. 
gcment dans lesefp(rits , la condamnation dcMenenius. 
lui profita plus que toutes chofes. Enfin lors qu'on eut 
terminé cette guerre & ces combats qui fe faifoient dans, 
la Ville-) la guerre des Veiens récommença, & les Sabins 
fe joignirent avec eux. Mais leConfulP. Valeriusaiant 
été envoie contre les Veiens avec une armée , & avec le 
içcours qu'on avoit fait venir des Latins & des Hèrni- 
ques , alla aufli-tôt attaquer le camp des Sabins , qui s'c- 
toient logez proche des murailles de Veics , 6c leur don- 
na tant d'épouvante, que tandis qu'ils couroicnt en def- 
ordre de part & d'autre pour repouffer l'ennemi,il fe fai- 
fit de la porte , où d'abord il avoit fait marcher £es cfifci- 
gnes: de forte qu'étant cnfuitc entré dans leur camp,on 
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r fût plutôt lin carnage qu'un combat. Le bruit paffa du 
r camp dans la Villc>come fi elle eût été déjà prifc. Les Vc- 
icns courent aux armes tout épouvantez. (]^u'ils étoient; 
Les uns vont au fecoursdcs Sabins; & les autres vont at- 
taquer les Romains qui faifoient tous leurs efforts dans 
le camp.Veritablement lesRomaîns en furent en quelque 
forte ébranlez. Mais auffi-tôtiis fe reconnureht,&: firent 
tcûc aux uns & aux autres > & laCavalfcrie que le ConfuF 
avoir envoiée contre les Tofcans , les défit & les mit en 
fuite. Ainfi en une même heure deux armées & deux na- 
tions puiffantes & voifines de Rome furent défaites & 
vaincues. Tandis que ces chofes fe paflbient chex les Vc- 
ichs , les Volfques, 6c les Eques étoi-nt vehus camj)er 
dans les terres des Latins» & avoient pillé leurs frontiè- 
res: maïs les Latins appuiex de leurs feules forces,& n'a- 
iànt appelle 1 leur fecours que les HerniqucSîfe rendirent 
maîtres du camp de leurs ennemis^fansTaffiftance, ni de 
Romc,ni d'aucun Capitaine Roma.in;& outre leurs biens 
qu'ils y recouvrèrent, ils y firennipcore un grand butin. - 
Toutefois C. Nautius Confulfut envoie de Kome<:ontre" 
les Vplfques. Et pour moi je penfe que les Romains n'c- 
toient pas bien*aifes> que leurs allicx priffcnt la couftume 
; de faire U guerre de leur propre mouvement , & de leurs 
propres for.ces,fans avoir un Chef Romain 9 & une armée 
de Romains .11 n'y eut point de maux ni d 'outrages qu'on* 
I n'exécutât contre les Volfques > & neantmoins on ne les 
put jamais obliger d'en venir 4 une bataille. Depuis , L. 
• rurius>&Manliusfurent faits Confuls;& le département 
', dcsVeiens écheut ùManlius.Toutefois on ne fat point de 
guerre > mais oaaccorda â leurs prières quarante ans de 
trêves 4 condition qu'ils donneroient quelques bleds & 
quelque argent. On n'eut pas fi-tôt conclu la paix au de- 
hors > que les difcordesfc renouvellerent au dedans. Le 
Peuple que les Tribuns excitoient parles amorces delà 
Loi, touchant la divifion des terres,en témoignoit un de- 
iîr ardent ; mais les Confuls y refiftoient de toutes leurs 
forces , fans fe monftrer épouvantez, , ni de la condamna- 
' tioadc Mcnçnius I ni du pcril de Servilius. C'cftcequi 
' H 4 tut 
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futcaufe que le Tribun Gcnutius les entreprit aufortîf 
de leur charge. L. Emilius> & Opites Virgimus leur fuc- 
cédèrent au Confulat» bien queje trouve dans quelques 
Annales Vopifcus Julius Conful au lieu de Virgimus. 
Quoi qu'il enfoit ,*Furius & M^nlius aiant été ajourna 
en cette année devant lePeuple'>fefont voir d*un & d'au- 
tre coftç vêtus eh deiiil ? fans toutefois accoftcr- plutôt le 
Peuple que le? jeunes Patriciens. Ils les perfuadcnt&lcs^ 
exhortent dé ne point rechercher hs AignitezyCîP^ VadnùnU 
^ration ^^ h Rej?ithticfuey c^ de croire que les fatJJ'eanx qu'on 
f^orte devant lesConfulSyque la rohe Bordée dé fourpreiquela 
felleCuru V ne font rien autre chofe que !a pompées tappartÏÏ 
de leur s funérailles 'y c^quenfnon ne fts charge dètantd'w- 
nemensyque pour les envoier à lu mort comme dès 'oiBimesqM 
r on pareiQjdeJi toute fois il s s' imaginent quilj ait diinsleCon- 
fulattant de douceurs a^ tant de charmes; Qu'il s conjtdereitt 
qnaujourdhui le Confulat ejl efclave fom l* authortté des 
'ÙCr.hiinsiCar il faut que leConful comme un archer',^ unva- 
let du Trihunat nefafje rien que fuivant l'ordre ù^'Je com- 
mandement des l'rihuns.S iUeut tant foit feu fe remuer file 
Sénat lui eft confiderable \ s'il penfe enfn que là République 
Joit un corps qui ait de plm belles paries que na le Peuple'^ 
Quilfe remette devant les yeux le banniffement de Cn, Mar- 
dus , la condamnation CP' la mort de Menenitts, Les séna- 
teurs toucher de ces difcours .commencèrent auffi-tôt 
a tenir des confeils (ccrets & particuliers,où aiant été rc- 
rclblu de délivrer les accufcz a quelque prix que ccfuft^ 
Popinionlaplusfànglante fut celle qtji plût davantage ; 
EtDÎeh que cette entrcprifefuft hardie > on ne manqua 
pas de mains qui Pcxecutaffcnt. Le jour étant donc venu 
qu'on devoit rendre le jugement , le Peuple qui atten- 
^ doit dans la place avec une extrême impatience > s'cton- 
na premièrement dcne voir point venir le Tribun ; & en- 
fuite comme ce retardement fût devenu plus fufpcâ > W 
Multitude s'imagina qu'il avoit ctc intimidé parles prin- 
cipaux du. Sénat > & fe plaignit en même tems que la 
caufe du peuple euft été abandonnée & trahie. Enfin 
ceux qm s*etoient arrcfiez devant la porte du TriBnn > 
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ajpportoient la nouvelle qu^on l'avoit troi^vé mort dans 
fa maifon.Ce bruit ne fc fut pas (î-tôt répandu dans l*AC- 
femblcc quelePeuple fe retira de part & d'autre,compa- 
rablc d une armée qui fe rompt & qui fe dlflîpe par la mort 
de fbn General. Mais il n*y en eut point déplus ctonneii 
que les Tribuns > qui apprirent biçn chairement par la 
mort de leur Collcgue>combien peu de fecours ils dévo- 
ient attendre de leurs Loix facrées.D*un autre côté le Sé- 
nat ne pouvoit diffimuler fa joie ; & loin dcfc repentir de 
cecoupiles plus innocens cuffent été bien aifes d'en être 
eftittiCL coupables; & diloient hautement que c'ctoit par 
la violence qu'il faloit dompter la puiflance & l'authoritc 
des Tribuns. Durant le tems d'une victoire de Ç\ mauvais 
' exemple? on ordonna la levée des gens de guerre ; '& les 
; Tribuns étoient (î épouvantex > que les Confuls achevc- 
I rcnt leur entrcprifcfans empêchement. Alors le Peuple 
, commença â s'irriter plutôt du filence des Tribuns? que 
' de l'autorité des Confuls.Il difoit>^«e/a hherté étoit entie* 
I rtmtntruïnceyqtCon étoit une autrefois tombé dans l ancien^ 
nîfervitude \ QueUpuifance des Tribuns étoitmortsc^en- 
fnelié avec Genuttus i Qu'il fafoit faire autre chofty c^fon- 
1er À d autres moienspour reftfter au Sénat ; Qu'il ny avoit; 
. ^mtd autre confeilàfrendreyfinon que U Peuplefevengeali 
ki-mêmedefes ennemis, ^fedeffendift par J es propres for -^ 
cci^puis cfu'il Jèvoioit pri've de tout autre recours-, Quifj a- 
mtvin^t quatreLiBeurs tous 4' entre laMultitudey^ui mat* 
\ choient devant les Conjuls : mais cncll n^j avoit rien de plus 
'' mkfrifahîe ni de plus lafche ^ Vil fe pouvoit trouver^quel^ 
î» ïw qui eujl la harAiejJe de leç méprijer, c^ qu'enfin toutes 
ces chofes n" étoient grandes (^ épouvantables ^ que par Nma- 
• p que chacun s'en fat foit lui 'mefme.Cotamc ils fc furent 
par ce difcours encouragez les uns les autres, les Confuls 
«ivoiercnt un Liâ:eur pour prendre un homme d'entre 
lePcuple.Voléro Pi^biinSîqui pretenJoit qu'onne devoit 
pas l'enrôler > parce qu'autrefois il avoit eu commande- 
ment, &; qu'il avoit conduit des trqupes,Volero appelle 
le^Tribuns à fon aide » & voyant que perfonne ne pa- 
roiffoit pour le fecouiir,pe les Confuls le faifoient àtr 
H t ppiiiilcr> 
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poiiillcr, & qu'on prcparoit jJcja les verges ; y en aj^ptiVî 
au Peuple yditVolcTOypuisattehsTriytins aiment mi^uxqu on- 
foUette à leurs yeux unCitoten Roniain^c^ued effre égorgezpar 
vous-mêmes clans leur lit. Plus il crioit haut, & plus le Li- " 
éicur s'efforçoit de rompre fes habits,8cde le dcjpoiiillçrir. 
Alors Voîero qui et oit fort &robuftc,&qui en même terni 
fc vid affiftc par ceux que ces cris avoicnt attirez i fon fc- 
cours,s*arracha d'entre les mains duLi&eur> & fejettaa 
l'endroit de la preffe , où il a voit pris carde (ju'il y avoit 
plus de monde qui lefavorifoit,& qui plaignoit fon infoi- 
tune:y>« appelle^ s'ccria-t-il, f en appelé au Peuple ^V 
f implore fon ajjifiance\ ^Jpftez-moi mes compagnons. Il ne 
faut plus que vous efpertezen laproteBion iesTribuns^pm 
qu'ils ont eux-mêmes hefoin de voflre fècours. Lc^Pcuplc ir- • 
tité par ces paroles>fe di{jpo£; comme pour donner bata- 
i]le;ocil y avoit déjà grancic apparence qu*on alloit porter 
les chofes à l'extremité,& qu'on ne refpeûeroit rien de ce 
qui concernoit le PuMic,ni de ce qui concernoit le parti- 
culierXcsConfuls mêmes voulants'oppofer à cette tcm- 
pcfte > firent bien-tôt expérience que la Majeftc fans It 
force n'eft guère aflcurée d'elle-mefme; On battit les 
JLi6leurs,on mit en pièces les faiffeaux, & on repouffalcs 
' Confuls de la place dans le Palais > inccrtainsrcomment 
Volcron voudroit ufer delà viâoire.Enfin quand le bruij 
fut appaifc,ils.firent affcmbler le Senat> oùilsfc plaigni- 
rent des outrages qu'ils avoient reçus & de la violence 
du Peuple,& de l'audace de Voleron. Onpropofa fur ce 
fujet beaucoup d'avis rigoureux>mais les plus vieux l'em- 
portèrent , & furent d'opinion qu'il ne faloit pas faire- 
combattre la jufte colère du Sénat contre la témérité du 
Peuple. Cependant le Peuple qui pritle parti de Vole- 
ron , & qui le favorifa en toutes chofes y lecrea Tribun 
dans la première affemblce qui fut faite,pour Tannée quc 
L. Pinarius, & P. Furius furent faits Confuls. Mais con- 
tre Popinion de tout le monde>^ui s'eftoit imagine qu*il 
emploieroit l'authoritc de fon 1 ribunat à pcrfecutcr les 
Confuls Je la précédente année > il préféra la caufc pu- 
blique a fes rcÎTcûtimcnts particuliers : il ne les outra- 
ge» 
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Î^capas fealement d'une parole» &fe contenta de propo - 
cr au Pcujlcque déformais fcs Mtgiftrats fuflcnt cflcm 
par les filtrages des Tribus fcparée s les unes des autres. 
(Ceftce (iu'onaffeUoit'TrihutaComitia,]Ccitc proportion 
n*ctoit pas de peu de coDfequence> bien qiie d'abord fon 
importance ncparuftpâs;Car elle ofloit aux Patriciens le 
moyen de créer des Tribuns â leur fantaifie par les fuf- 
firagcs de leurs créatures. Auffi le Sénat refîfta de toutes 
kstotcc^ à une prôpoiltion qui étoit fî agréable à la Mul« 
titudcËtbien que pas un des antres Tribuns ne piit être 
gagné ni parles CoûAils > ni par les premiers du Sénat ; 
ce qui eût feulctc capable d'en empefcher l'exécution : 
Toutefois comme cette affaire ctoit grande & difficile de 
foi I elle fut prolongée jufcju'au bout de Tan, par les di- 
fputes qu'elle fitnaiftre.Maisle Peuple créa VoleronTri- 
bun pour la féconde fois > &le Sénat (\ai crût certaine* 
ment qu'on en viendroit à l'extrémité» créa Conful App; 
Claudius fils d'Apoiusy qui ctoit contraire à la Multitu- 
dc>& qui lui étoit de ja^oaieux>parl*averfîon que fon perc 
avoit eue autrefois jour elle. (Jn lui donna pour compa- 
gnon au Confulat T. Quintius, ; & des le commence- 
ment dcT'année on ne parla de rien davantage» que de U 
propofîtion que l'on avoit déjà faite. Mais fi V olero en a- 
voit ctc un premier autheur > Leâorius fon Collègue en 
pourfuivit ta publication avec d'autant plus de violence» 
qu'il vouloit fc faire paroîtrc comme nouvel inventeur de 
cette Loi. D 'ailleurs, la gloire qu'il avoit acquife dans la 
guerre le rendit fuperbe & audacieux;& eh effet il n'y a- 
voit perfonne en ce tems-lâ quifuff plus vaillant & plu» 
prompt à.exccuter uneentreprife. Leftorius voiant donc 
que Voicron ne parloit de rien autre chofe que de cette 
Loi>8c q^i'au refte il laiiToit en paix les Confulsjcommen- 
ça fon Tribunat par l'accufation d'Appius & de toute 
cette maifonicomme fuperbe & cruelle envers le 1 cuple 
Romain,& fit tous fes efforts pour perfuader que leScnat 
ncTavo t pasefleu pour ctreConlul, mais afin d'eftre le 
bourreau qui pcrfecutaft la Multitude. Mais comme 
il cftoit plus guerrier qu 'cloquent > 8c <^^ f* langue ne 
H é ^ rcpoxi* 
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répondoit nia fa liberté > ni à Ton courage : Enfin voknt 
quelcdifcoursluimanquoît; MfJ/zfwn (dit-il )pmsque'yi 
ne J\dHrois(i facilement parUr,qttefexfcutel€Schofei(iM'fi 
dis'^ Trouvez-vous demain au matin au mejme Iseuyje mêur- 
raj en vôtre IfreCencffOU je feray publier ULoi.hclcnâcmm 
les Tribuns fc faififfcnt du Temple, & les Confuls &lcs 
Nobles fc çrercntcnt dans l'aflièmblce,afin de s*oppofer à 
la publication qui fe devoit faire. Auffi-toflLcûoriM 
commanda qu'on fift fortir tout le monde de là place» ex- 
cepté ceux qui dévoient donner leur fu£rtage;Neantmoins: 
les jeùnesPatriciens demeurerent>fans {«rfoucier du com- 
mandement qu'on leur faifoit. LcQrorius commanda qus. 
Ton en prift quelques-uns.jLe Conf. App. le defFendit» 8ci 
foufHnt> duc le» Tribuns n'a voient droit que fur les Pic* 
beièns ; Que ce n'ctoit pas un Magiftrat pour tout le 
Pcuplcmais feulement pourla commune ; Quejpar tout 
il ne pouvoit) fuivant les anciennes Loix, faire (ortir de 
fon authoritc perfonne de la place>Sc qn'on avoit accou* 
:ftumé de dire en pareille octzCioihPeufle 'Ëjomainyretvrei' 
^ousjfihon vousjémkle, H euft peu certes facilement» 8s 
même comme en fe mocquant» confondre par raifon Le* 
ûorius > s*il n'cuft été queftion que de difputer du droit 
& àci couftumcs.C'cft pourquoi leTribuntranfportc de 
colère» envoia au Conful un de fçs Officiers^&le Conful 
envoia un, Liâcutau Tribun ,. criant à haute voix » ou'il 
n'cftoit qu'homme privc,fans authorité,& fànsmagiftra- 
ture. Sans doute le Tribun n'cuft pas eu d'avantage en 
cette occafion»/! toute l*Aflcmblées*cftant déclarée pojir 
lui,nc fe fiift foiilevçe,contrc le Conf & que la Multitude 
cmeuë ne fuft accourue en foule dans la place de tous Ici 
codez de la Ville. Toutefois Appius ne laiflbitpas de 
fouftenir par fon opiniâtreté tout l'effort de cette tem- 
pcftc; & cette querelle ne fe fut pas terminée fans répan* 
dre beaucoup de fàng,/î Quintius Tautre Conf.qui avoit' 
donné charge â quelaues Confulaires de ftirc retirer par 
force fonCollejgue>s*ilsn*en pouvoient autrement venir a 
bout» n'enft adouci par quelques paroles la Multitude ca 
£)rie> ficpiié les Tribuns de congédier l*Â0emblce) & 

• de 
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Redonner Ibifiraux cfprits irrite* de revenir à U raîfon ;. 
leur rcmonftrant qu'un peu de tcms ne leur oderoît rien 
fie leur audiorité ; nuis au contraire qu'il ajoûteroit à 
leur force la prudence & IcConfcii^ ; oc qu'après tout 
les Sénateurs cftoient en la puiilànce duPeuple > & 1q 
Conf.cn k puiffance du Senat.Si Cipintius l'appaifkavec 
beaucoup de peine &^e difficulté» le Sénat de fon code' - 
ne travailla pas^ moins fortement pour appaifër l'autre 
€onful. Enfin l*Aflemblc'e ayant cfté congcdiceiles Con- 
jfuls firent affemblcr le Sénat, où les opinions furent di- 
vcrfes fclon que l'on eftoit pouilc par la crainte ou par la 
colere.Maisaprcsy avoir un peu penlé>pluson commen- 
ça à s' éloigner de la violence » plus on commença â s'ap- 
procher & la raifo& > & a dctefler les contentions & les 
difputes.Dc forte qu'on rendit 4 Quiatius des aftions de 
grâces, d'a\roir eftouffé la difcarde par fes foins & par fa 
pcinc,& en même temps on pria Appius de fe contenter 
que laMaieftédu<Con(ulatfuftaum grande, qu'elle pou- 
voit cftre dans une Ville bien unie. On difoit que tandis 
que lesTribuns & lesConfuls voudraient chacune de fon 
«oftc attirer toutes chofes, îîn'y auroit point entre-deux 
de force & de puiffance de rcftc , & que-par ce moien la 
Republique fcroit déchirée & mifc en pièces par fes Ma- 
giftratS, quand on chcrcheroit plutôt en quelles mains 
elle demeureroit, qu'à la confcrver en fon luftre. Appius 
au contraire vappelioit à témoin les Dieux 6c les hommes* 
que par une lactie crainte la République eftoit trahie & 
abandonnée ; Que le Conful ne manquoit pas au Sénat» 
mais que le Sénat manquoit au Conful, 6c qu'on recevoit 
une Loi bien plus facheufc que celle qu'on avoit receuc 
fur le Montfacrc ; mais enfin il s'appaifa comme il vid 
qu'il eftoit vaincu par le cpnfcntement de tout le Senatt 
oc laLoy fut publiée fans qu'on en parlaft davantage. 
Ainfil'on créa pour la première fois des Tribuns par les 
feffrages des Tribus fcparécs les unes des autrcs;& Pifon 
rapporte qu'on en ajoufta trois au. nombre ancien ; Car 
auparavant il n'y en avoit que deux.Lcs Tribuns qui fu- 
ient créez alorsj foicot (s'il cnfaut crwc le mefine Pi- 
fon) 
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fén ) Cn.Siciniuî , L.Numitorius, M,Ducllîus> S|i.Id-" 
lius, L.Mccîlius. 

5 1 . Entre ce dcfordrc domcôiquc des Romains > & k* 

Î[ucrrc i^ui fc fit ehfuiteJesVolf^ucs &lcs Equcs avoient- 
ait le degaft dans le pais > afin que la Populace fc ïetiraâ* 
cJiez eux > fi d'avanture elle refolvoit une autre fois de fe* 
feparer d'aVec les Nobles. Mais comme les chofes furea^ 
depuis accommodées> ils furent contraints de déloger>& 
d'aller camper plus loin; Appius Claudius fut cn?by(t' 
contre les VoUques y & la conduite de la guerre contre* 
les Eques ccheut a Quintius. Appius garda parmi les . 

fens de guerre la même feveritc qu-il ayoijt monftrce^ 
ans la ville ; & la fit même paroître avec d'autant pli» 
d'aigreur & de liberté, qu'il n'ctoit plus arrête par les' 
empéchemeus des Tribuns.Il haiflbitplus le Peuple qiic 
ion père nel'ayoit hai^parce qu'il s'en voioit, comme vaii>- 
eU)&qu'aiant été oppofc contre la puiflànce des Tribuns^' 
on n'a voit pas laiffc de recevoir une Loi> que les Confuk: 
precedens avoient empcchcc avec moins a'cflFort , &cn 




mcepar destraitemens rigoureux.Maisillui ctoit impôt- 
fible d'en venir à bout Par la force, tant on s'était impri- 
me' dans l'efprit de refiAcr à îts feveritez&rigaeiîrs.Ain- 
files gens Je guerre faifoient toutes qhofes lafcheroeiit, 
avec negligence,& à regret ; ni la honte ni la crainte n'c- 
toient pas capables de les mettre en leur devoir. Si quel- 
quefois Appius vouloit que l'armée marchafl plus "f^Sity 
ils marchoient à defïein plus lentement. S'il les cxhortcit 
luy-mcfme de travailler ,ils^^ retiroicnt du travail de leiir 
propre mouvement : Auffi-toft qu'il feprcfcntoit de- 
vant euxjils baiflbient les yeu? en terre , & lors qu'ils le 
voioient paflçr, ils le maudiffoient en leur ame. De forte 
<jue cet cfprit, qui avoit tousjours paru invincible i fut 
bien fouvent ébranle par la haine qu'il remarquoit dans 
la Multitude. Enfin , après avoir fait paroi ftre en vain 
toute la fevexitc dont il eàoit capable > oc volant qu'il ae 
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|it)Tnrôît rien obtenir des foldats > il commençrà fe- 
plaindjrc qiic Tarmcc avoit cftc gagnée par lcs<:apitai- 
ncsj qu'il appclloi^ ^iiclouefois pat mocqueriè Tribunt- 
du Peuple & Volerons* Ccpcndantlcs Volfques n'igno* 
roient'rien de ce defordre ; c'cfl pourquoi ils preffoient 
tous Les jours' de plusenjplus , efperant que l'armée Ro- 
maine rendroît les jnelmes combats contre Appiusf 
Su'cllc avoit fiiit auparavant contre le Conful Fabius, 
lais «lie fit bien davantage ; car non feulement elle ne' 
voulut pas vaincre mais elle voulut^ eftre vaincue. On ne- 
'Peut pas fi-toft mifc en bataille > & menée au combat» 
qu'elle prit la fuite vers lecamp>8cnefitaucunerefiftan:'*' 
ce qu'elle ne^ift les Volfques prefque fur fes rctranche- 
mens» & l'horrible isirnage qu*îls faifoient de ceux qui 
étoient demeurezles dernier s. Aloîs les foldats Romains* 
forent contraints de combattre » pour repouflèr de leur 
«Impies ennemis viftorieux ; & ron connut manifefte- 
mcnt qu'ils n'a voient point d'autre deffein» que d'empc- 
chcr qu'onneleprift.Quelques-uns mcirib n'c'toient pas 
! fichez de leur defFaitcT&fcréjouiflbient de leur honte. 
i Tout' cela neantmoins n'apporta point de changement 
dans-1'efpritaltierd'App.; au contraire il refolut de con- 
; tinuer Çss rigueurs, & pour ce fujet il voulut faire aflcm- 
' blcr l'armce & la haranguer .Mais aufE-toft les Capitaines . 
; & les Meftres de camp le vinrent trouver , & l'avertirent 
de ne point faire l'çpreuve d'une puifTance y dont toute 
la force confîftoit dans l'union de ceux qui obcïffoient ; 
; Que tous les foldats refufoient de fe trouver à cette au- 
dience ', qu'on n'entendoit dans le camp que des voix qui • 
demandoieat qu'on décampât du pais des Volfques.Que 
" l^ennemi nagueres victorieux étoit venu jufqu'à leurs 
portes>& qu'il ctoit prefque entré danis leur camp ; &qu€ 
* non feulement l'apprehenfion de quelcjue grand mal ctoit 
dcja dans lescfpritsjmaisque l'image même s'en prefentoit : 
devant les yeux.Enfin s'eftant laiflc Viiincre par ces paro- 
les; & d'ailleurs faifant fon compte qu'ils ne gagncroient 
tien en cela que d'avoir eftc plus tard chaftiez, il remit 
l^Afrcmbléci une autrefois. H commanda qu'on fe 

tinft 
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tinft preft'potir partir le lendemain , & des que le poîllf 
du jour fut venu il fit donner par un trompette le fignal de- 
la retraite. Comme l'armée dccampoit à la haftc> &que* 
les Volfoues en avoient aufE entendu le fignal j ils vin- 
rent aufii-toft donner en queue ; de forte que le bruk 
s'en eftant répandu jufqucs aux autres > l*épouvante fc ; 
jçtta par tout- ; ôcledefordre-fut fi grandi qu'il eftoit-^ 
impoflible d'entendre les commandemens que Ton don>- 
noit , & de mettre Tarmce en bataille , & perfonnc ne 
fongeoit qu'à prendre la fliite. Ainfi s 'eftant écartez les 
uns des autres ils fe fauverent avec tant dc^ promptitude 
par deifus'les monceaux des morts>&au travers des armes» 
qui ctoient jettccs de part 6c d'autre, que l'ennemi ceiSi 

Î>lûtôt de les pourfuivre qu'ils ne ceflcrcnt de fuyr.Enfin 
es foldats s*«tant ralliezje Conful qui avoit couru après 
pour les arrefter^&qui n'avoit rien gagné par î^s cris, les 
fit camper en lieu de feûretc > & les ht aufli-toft aflcm- 
blcr pour parler à eux. Alors il réprimanda avec raifon 
toute l'armée , comme aiant trahi la difciplinc militaire^ 
& abandonné fes enfeignesï *I1 demanda à ceux qui les 
portoient > &.qui les venoicnt de perdre, ce qu 'elles - 
eAoient devenues; 6c à tous les foldats qu'itvoioitnuds 
6c defarmez, ce qu'ils • avoient fait de leurs armes . Mais 
il ne fe contenta pas de cela>il fit battre de verges les Ca- 
pitaines,6c les doubles paies qui avoient quitte! cur poftc 
6c leurs rangs;8c enfuite il leur fit couperla tefte. Quand i 
aux fimples foldats > illcs fit tirer au lort , 6c les fit pu- 
nir de aix un. Cependant on reiiffit tout aiit rement con- \ 
tre lesEques ; car le Conful 6c le foldat ne combattirent 1 
l'un contre l'autre, que par des bienfaits 6c des complai- ! 
fances. Auffi Quintiusefloit naturellement doux 8c hu- 
main ; 6c la rigueur infortunée defon Collègue lui don- 
noit d'autant plus de fujçt de faire éclatter davantage fon 
humanité 6ç fa douceur. Les Eques n'ofant pas fe prc- 
fenter au combat parmi une {\ grande union du General 
6C' de l'armée, endurèrent quo leurs ennemis'fiflcnt des 
courfes 6c ài^^ degafis dans leurs terres. De forte qu*0D 
remporta un plus grand butin de ce pays qu'on n'avoit 

feit 
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ffit cfans Ic5 guerres précédentes. Tout ce qu*on prît en 
cettcoccafîonfutpartagc entre les gens de guerre; Se 
Tonajoiita à cela des louanges qui ne plaifent pas moins 
aux bons foldats que le gain & Icsrecompenfcs. Ainfî 
rarméc s'en retourna avec plus d'afFc6iion pour fon Ge- 
neral, & a caufe de luy pour le Sénat > publiant par tout 
qu'A Ini avoit donne un père, & a l'iautre armée un Ty- 
ran. Cette armée fut remarquable par les divers cvcnc- 




oy , que les Tribus Icparces 1 
fcnt leur fuffragc dans les Eflcdions. Cela fans doute 
fut beaucoup plus confîderablc par la fatisfaâion qu'en 
eut lc*Peuple , que par l'avantage quil en tira. ^Car les 
affemblces perdirent plus de leur Majéftc, par rabfcnce 
des Sénateurs qu 'on ne youloft pas y fouffrir,que le Peu- 
pic n'en reçeut de force , ou que le Sénat n'en perdît. 
L'année fuivante fut encore plus pleine de troubles fou$ 
feConfiilat de L . Valerius, & de Tiberius Ernilius; tant â 
caufe des difputes de tous les ordres de l^Bdat» touchant 
ladivifîôn des terrcs»que pour l'àccufation de Clàudius. 
En Effet, comme il eftoit le plus grand ennemy de cette 
Loy , & qu'il foiitenoit hautement, & tout ainfiç^ue s'il 
cuft ctc' un troificme Conful, la caufe de ceux qui poflè- 
doient des terres qui appartenoîent au Public, M. Duel- 
ïus, & Cn.Sicinius lui donnèrent affignation.}ufques-là 
T'on n'avoir peint appelle en jugement devant le Peuple 
on criminel plus odieux à la murtitude. Et certes il en e»r 
ftoit mal-voulu > &parfes propres jaûions, & par le ref- 
fcuvcnir dtsicverftez de fon pere.Toutefois lesSenateur* 
ne firent jamais de plus grands cflFortspour un autrequ'ils 
en firent pour le deftcndre.Hs ne pou voient endurer que 
pour avoir un peu trop débattu retaWiflcment d'uneLoir 
on cxpofaft à la Multitude (jn colère le Proteûeur du Se^ 
wt, & leDcffenfeur de fa Majeftc , contre toutes les 
riolcnccs & des Tribuns , & du Peuple. Mais bien que^ 
t^afFairc le rcgardaft entièrement» ilnefe foucianydcs 
rribuns,ny duPcuple>ny mcmcdct'accufation que l'on 

£ai- 
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ftifbit contre lui. Ni les menaces de la Multitude"» niïi 
prières du Sénat non feulement ne le piucht jamais obli- 
ger de changer d'habit, ou dcfoUicitcr pour lui: ma* 
elles nepurent même lui perfuadet de relâcher (^uelqi 
chofe^efa fc vérité ordinaire , quand il falut plaidpr 
caufe devant lePeuple; Il ne changea point de contcnai 
ce: il montra la même fierté en fon vifage , & le mcmc dE 
prit dans fon dîfcours.De forte qu'une giande partie dci 
Multitude ne le redoutoit pas moinsîtout coupable ou'oi 
lecroyoit, qu'elle l'avoit redquté étant Conful. lU 
plaida qu'une fois fa caufe , mais il la plaida avec la mi 
me violence qu'il avoit accouftiimé de faire toutes clw 
fcs , c'eftàdire, du même accent qu'il avoitaccufeia 
criminel. Auffi fa fermeté & fa confiance épouvantai 
telle forte & les Tribuns & le Peuple , qu'ilslui donne 
rent un délai de leur propre mouvement , & enfuitcili 
laifferent traifner l'atfairc en longueur. Mais peu il 
tems après > & avant que Je jour fuft venu qu'onluU 
voitdonné pourfe deiïcndre , il mourut de maiidic.Bic 
q ue les Tribuns fiflcnt eflFort pour empêcher qu'on ne fi 
ifon oraifon funèbre; toutefois Te Peuple ne voulut p« 
priver le dernier jour d'un fi grand homme del'honneœ 
qu'ilmeritoit. Il entendit ùs loiianges auffi volonticfl 
qu'il avoit fait fonaccufation:, ^ affiûa en grand non^ 
Brc a {es funérailles. 

ji. En cette mefme animée le Conful Valerius marcbj 
contre les Eques avec une armée ; & voiant qu'il ne Ic9 
pouvoir attirer au combat , il voulut attaquer leur camp: 
mais il en fut cmpcfche' par un grand orage > par de 1^ 
grefle&des tonnerres ; Ht ce qui aiigmcnta loniéton- 
nement j c'cft qu'il n'eut pas n-toft fait fônncr la r^ 
traite , que la tenipcfte cefla , & que le Ciel devint 
ftrcin. Cela luy fat. appréhender d*attaquer une aa- 
tïefois le Camp des ennemis î comme s 'imaginant qu'il 
eftoit défendu par quelque Dieu^ de forte qu'il te 
contenta de courir leurs terres , & de borner par dci' 
pillages la haine de cette guerre. Emilius Vau^^^ 
<2oiUul fit la guerre comrc les Sabins ;; & parce quç- 
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f ennemi £c tenait enfermé entre fcsmuraillcs f il ne fit 
«ttffi que des dcgafts dans leur pays. Enfin les Sabins a- 
jant cfté comme réveillez par les embrafemens non fcu- 
pfcment des maifons & des villages i mais encore des 
ioiirgs les mieux peuplez, vinrent au devant des cou- 
ifcurs de leurs ennemis; ôc^'ctant retirez du combatjfans 
^juç l'on puftdire a qui la viSotre eftoit demeurée^ ils al-^ 
fercnt camper le lendemain en un lieu plus avantageux. 
■Ainfile Conful s'imagina qu'il avoit aflez/ait pour faire 
scroire qu'il avoit vaincu l*ennemi,& s'en retourna que la 

rcrrefeftoit encore allumée.. Durant toutes ces guerres 
defordre & la. diflènfion efioicnt demeurés dans U 
iVillc, &T.NumitîusPrifcusfut efleuConfiil a:vecA. 
îVirginius. Il ne fembloit pas alors que le Peuple dut en-. 
durer qu'on differaft davantage rétabliflcment de laLw, 
jtouchant la divifion des terres ; & déjà il fe preparoit 1 
lia dernière violence > lors qu'on apprit par la fumée des 
villages bruflez, & par la fuite des pavfan^ que les Volf- 
jqucs venoicnt en armes.Cette nouvelle arreita la fcdition 
puieftoit prefte d'éclatter.^ Les Confuls furent con- 
feints d'aller du Sénat à laguerrc,emmenerent delaVil- 
le avec eux la plus vigoureufc jeuneflc , & laiflcrent par 
kc moven le reftc du Peuple dans un eftat.plus tranquaic. . 
plais les.. ennemis- n'ayant rien fait autre chofe q^ue de- 
; donner l'allarme aux Romains, fe retirèrent prompte- 
l'Picnt. Numitiusallaà Antium contre lesVolfques, & 
'Vireinius contre les Eques , où il s'en falut bien peuv 
flu'ilne fuft deffaitpar une embufcade : Mais le courage • 
\M ibldats reftablit les chofes, que le peu de foin &la 
«icgiigencc du Conful avoit ruinées. On réiiffit mieux 
ûontrc les Volfqucs par la bonne conduite du Chef. Car 
; des la première rencontre les ennemis furent mis en fui- 
te) & on les mena battant jufqurà Antium ville très ri- 
chç pour ce tems-lù» Auffi le Conful n'ayant pas ofc Paf- 
ficger, marcha contre Cenon,& prit fur les Antiat es.cct- 
te ville , qui n'étoit pas comparable â l'autre par fa ri- 
chcife, ôcpar fçs forces. Pendant, que les armées des. - 
Romaing,crfoicflt.occupccs.contrc les Eques & contre: 



fe» VoK&ucs, les Sabine firent àcs Cpurfcs jufqtt'aiWtfifi^ 
tes de laVille.Mais peu de jours ap>'-és ils rcceurcntmch 
plus de mal qu'ils n'en avoient fait*, par les armées (fe 
deux Confulsj que la colere'& le dépit hrcntentrcr èasé 
feur pays*. On fit quelque forte de paix fur la fin de cette 
année ; mais die fut troublée, comme* il cftoit tousjoufl 
arrivé par les difputes du Sénat & du Peuple. Le Peuple 
en colère ne voulut pas fe trouver dans l'àucmblécqu'oii 
devoit fairc'pour Pelcftion desConfuls> dcfortequeT. 
Quintius,& Q^Servilius furent faits Confuls parles Sc* 
nateurs, 8c de leurs créatures. Cette année fut femblabkj 
à la précédente'; le comnvîncemeDt ftit tutnultueuXï& te 
refte fut paifible par le rabyeii de la guerre qu*il fâlut fai^ 
fe au dehors. Les Sabins ayant traverfc avec àcs troupes^ 
volantes la campagne de Cruftumerie,fe jetterentfur kl 
rivages du Teveron , où ils mirent tout à ftu & à fang*/ 
Mais s'ctant approche* de la Porte Colline » & àti xtive^ 
railles de la Ville > ils en furent bien repôuflcz ; nonpû 
toutefois fans emmener avec eux beaucoup de priioiï^ 
niers 8c debcftail Le Conf. Serviliu8>quiks poiwfuiyiti 
avec fon armée, ne put véritablement les attraper en îiefl 

J>roprepourdonner bataille: inais-il fit de ttouscôtcxdc* 
i granas dégâts dans leur pays > 8c le pilla de telle fortcîr 
qu'il jïc laifë rien d'exempt de la fureur de fcs armes» & 
rn remporta un grand butin.On n'eut pas contre IcsVotf' 
ques un moindre fucccz^par la bonne conduite duChcft 
&parlecouragc'dcsfoldats. Premièrement on combat- 
tit en bataille rangée avec beaucoup det:arnagc& de p«^' 
te de part & d'autre;Et comme les Remains étoicût peu; 
& 4}ic leur petit nombre leur rendbit leur perte pla« 
fënhble,ils fefïiflcnt peut-eftre retirexjfilc Confuln'cuJ 
nelevc leur courage par un menfonge falutaire. . Câf il 
commença à crier tout haut>que les ennemis prenoicnt W 
fuite à l'autre pointe ; 8c par ce moyen ayant encourage 
îes fîens» îlsfe jetterent fur TennemijSc Pomnioit d'avoif 
vaincu les rendit vî^orieux.Cependantle Cônful ne laii- 
fe pas de faire fonner la retraite , parce qu'il apprchcn- 
d0it> qu'en pourfuivant de trop presses ennemi*) o^^* 
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le$.contrtîgnift de retourner à la chargcDcpuîs il fe paf^ 
fa quelques jours faiis rien faire j comme fi c'cuft été une 
trcYC facilement accordée par l'un.Ôc Tant re parti ;Et du- 
iiant ce tcms-Jû qiiantixé de monde fe rendit fccrettement 
dans le camp-d'c l'ennemi de tous les côtczrdes Volfqucs 
&des£ques> s*imaginant que les Romains fe retirer oient 

' de nuit,auf5-tôt Qu'ils en fçauroient la^ouvelle. C '^ft ce 
^uifiit <;aufc qu'ils vinrent attaquer le camp desKomains 
coviron fur le minuit.Mais Quintius ayant appaifé le tu- 
multe qu'avoir excité cette aDarmc , fie commande à fe$ 

'gens de demeurer paifiblcs dans leurs tentes^ fitfortir 
pour la garde ducamp une cohorte d'Hcrniques ; fie en 
ancme tems il fait monter à cheval les Trompettes & les 
€ornets>avec ordre dpfonner le long des retranchemens» 

Sour tenir jufqu 'au poiiit du jour l'ennemi en inquietu- 
e^ On t>af&4ans le camp tout le refle de k nuit «rcc une 
figrande tranquilixé » que les Romains eurent tout loiiîr 
de dprmir. En eflFct l'apparence qu'il y avoit la quantité 
^'Infanterie Romaine ; & o.utre cela le bruit & le nennif- 
fcment des chevauiç^qui s'agitoieat d'une façon*extraor- 
dinairc fous de pareils Cavaliers » & au fon ât leurs in- 
ilrumens tinrent tous jours les ennemis cnh«^eine,com- 
me pour fe difpofer d'attendre le choc Âuffi-toft qu'il 
ht jour > le Romain tout frais & raflàfié de dormir y fe 
init en campagne^ ficrenverfa d'abord les Volfqucs fati- 

rCL d'avoir veillé > 8c d'avoir eftc '^debout toute \t nuit, 
eft vray qu'ils reculèrent pluflojBr qu'ils ne furent rc- 
pouffci , parce qu'ils a voient â dos des cofteaux > où a- 
prcs la première fiiric du combat ils fe retirèrent en 
"Dîit'aille. Quaiid le Conful fut arrivé en cet endroit def- 
avaùtageux pburluy > il fit faire altc à fes troupes; maïs 
à peine put-il retenir les gens de pied. Ils crient & de- 
mandent qu'on permette de pourfuivre les ennemis dcja 
en defordje.Les gens de cheval font encore plus de bruit 
I alentour de leijrs Capitaines* & proteftent qu'ils n'at- 
\ jtcfidront pas leurs Cojnettes, Tandis que le Conful re- 
tarde, aflcuré du courage des Hens^mai^ fe défiant de fon 
pofte, ils crient une autrefois qu'ils marcheront en dc- 
pit dé lui , Sç; l'effet f uivit leur parok* Ainii aiajit plante 
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Heurs javelots en tcrrcafin d*avoirmoins d'cmpccHcmem 
pour monter>ils coprcntavcc une violence cxtïcmcco] 
.tre l'cnncmy.Lcs Volfques ayant cpuifc' d'abord tout 
qu'ils avoient de traits» pouficrcnt de groflcs pierres! 
oceux oui montoient pour les attaquer» & le« ayantrok< 
dcfordrc par la quantité dest:oupS) ils les mai-traitcrc 
.d'autant plus qu'ils ctoient en un lieu cminent. De foi 
que la pointe gauche àcs Romains couroit fortune d'c- 
itrc chargée > fi au point qu'ils eftoicnt ptefts de lâcher le 
picdJcConful n'euft chaiTé leur crainte par la honte 
-au'iljeur fit> en leur reprochant tout enfeml>lc leur prc- 
iomption, & leur Ufcheté. Ils rcfifterent preroicrcmcnt 
avec un courage opiniaftre > ficenfuitc s 'avançant tous- 
jours autant que leurs forces le permettoicnt > ils curent 
la hardiefte de pafTer encore plus avanttSc par des cris rt^ 
nouvellez ils s'encouragèrent de poutfuivrc, Alors ayant 
comme repris leur première impetuofité yîIs recommciK 
-cercnt leurs eflForts>& fur montèrent heurcufemcntla dif 
ficultédecelieu. Enfin il s'en ftloit bien peu qu'ils ne 
fuflcnt au faifte de la montagne > lors que les ennemis 

Î^rirent la fuite. Et comme les uns & les autres > ceux qui 
ùyoient & ceux qui les pourfuivoient»couroient de tou- 
tes leurs forces, & pour ainfi dire, çefle-mcfle ils arrivè- 
rent tous enfemble dans le camp, qui fut pris dans cttxt 
épouvante. Ceuxd-entrc les Voliquesqui fc pûrentfio-' 
ver par la fuite , prirent le chemin d'Antium,où l'armée 
Romaine fut conduite en mcmctcms; Etaprcsunfi<çe 
jde peu de jours > cette Ville fe rendit, fans qu'ïlfaliitfS- 
rc de nouveaux efforts , pour s'en rendre maifîres : ai 
iles ennemis avoient entièrement perdu courage, dcpuii 
ic malheur de leur deffaitc.> & la pcttc de leur camp. 
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Esftdtt'mm qui furentcdufies parïd 
L oj touchant la d'tv'tfion des terres. 
* LcsEfclavesc^ les Bannis s'empare^ 

^* ^ K1^^^^^ f/c/rf/^wyîirrwx,, 1/5 /owf taiHezeu 

|, S3 ^Ê^^M: O^fatt par deux fois lecenfe ou le de- 
mmhmtmn du Peuple Romain. On trouva U première 

f fois/tx vingts cjuatre mi 'le deux cens ({urtorze Chefs de fa- 
mijl^ , outre ceux ^ui n"a voient pointd^enjans, Etlafe^ 

I jconde fïxvinits dofuze mue ftatre centsdiX-ntufChefsJi 

! famiile» 

^.Onn'apasdehonsfuccezcontrelesEeiuts. 

f' Cela ejt caufe ([ueL. ^mtim Cincinnatus eft crée DtFla^ 
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teur ^e^ qu*OH lettre , four ainjî dtrty dulaiûWdp , 
lui donner la conJuhe de cette fuerre^ Il dejfait les 
miSyCT-lesfaitfAJJerfoushjoug,^ 
• 7. Le nombre des Trihuns du Peuple efl auj^menti juff 
à tr ent e^ ft% ans apr es teur première création, 
S, Et trois cens un an apris {a fondation de Rome^mt 

. ^oya des AmhajfadeurA à Athènes four demander la U 
des Athéniens» 

f. Elles font appprtéesà Rome 5 ^ aulieuJesConfih^ 
4tutres MagtJtratSi on eJlahlitdixhommesqu*ou aff^i 
Decemvirsy afin de mettre par ordre ces Loixt c^i 
publier, 

le. Defort^ que^omme la jfuijfance avoi^ ejlé transferit 
Rois aux Confitlsy elle fut en cette occajion transférée 
Can fuis aux Dccemvirs. 

1 1-. Ces dix hommes ayant fan dix tables de: Loix.fegQi 
hent dans cette charge avectantdemoderattoni <J»'o« 
) continue Vannée JUivante^ 

t%. Mais après avoir fait quantité de violences C^J' 'S^ 
iyranniqutSf ils ne veulent point fè démettre de cette l 
gi/lraturcy ^laretiennem encore la troijiéme année, ^ 

I } . Enfin lalubric tté d' Appius Claudim^ met fin à.cette^^ 
ce de domination y qui je rendoit infîtpportable \ corjj 
devenu amoureux d'une fiH^i C^ ayant obligé undejès^ 
ii/ànsde direqu'elleétoit fon Efclave^il reduifitFtr^i 
père Recette malheureufe, à Unecejfttéde la tuer lift 
inCyne pouvant lui donner un autre fecours p^^^^^'*!^.^^ 
cher detomber en lapmfafuede celui qui voulait la vidi 

14. Le Peuple ému par une fi grande lubricitéffifaifij 
Mom-Aventmi ^ contraint les Decemvirs defedéfm 
1er de leur charge. ^ 

15 . Appius CT* l'un dtfes Collegu^s\ comme ejfant fesplusew] 
pablesjont mis enprifony (y les autres envoyez en txtl 

Ï6. Lerepe de ce Livre contient les viBoires obtenues firk 
Sabinsy/ïtrlesFolfquesc^JiirleEqaes, 

ly.Et le jugement peu honne/te du Peuple Romitin,qifi^)^ 
été pris pour Juge entre les Ardeates c^ les Ariciniens/'ir 
jugea Us t^rm dont cesd(ii>, PeupUs ejloitnt en di/p^^fi ' 
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l L I r 7^E TROISIEME. 



Ors que la Ville d'Antïum eut ct4 
prife , on clcut pour Confuls Tib. E- 
milius> &Q^ Fabius > oui étoit de- 
meuré fcul de la maifon des Pabienst 
après là journée de Cremere. Déjà du- 
rant fon oremier Confulat Emilius a- 

, voit été d'avis qu'on divifaft les terres 

entre le Pcn pie. C 'eil: ce qui fut caufe que dans fon deu^i 
jicsTic Confulat les partifans de cette Loi relevèrent 
' /{? w ^Q>€;î"ances > & les Tribuns qui avoient fi fouvent 
fcflaié de la faire publier, 8c qui n'en avoient pu venir» 
pout, parce qu'ils avoient contre eux les deux Confuls» 
^titrcprirent alors la même chofe > avec d'autant plus 
fd'ardeur qu'ils avoient pour eux un des Conluls » s'ima- 
ginant que le fuccez en etoit facile. Et en effet , Emilius 
oemeuroit ferrhé dans l?fcntiment :. Ainfi la plus gran-^ 
ûe partie des Sénateurs , & ceux qui occupoient les tér- 
5 dont il etoit queftion : commencèrent â fc plain- 
fm.l, I drc. 






res 
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,Jitc , que le premier homme de la Ville-les pcrfecutoit^ft 
•Tribun > & qu'il tâchoitde gagner la bienveillance dp | 
Peuple, cnluirûifentdcs liberalitez du bien d 'autrui; j 
6c par CCS plaintes ils attirèrent fur Emilius toute lahai- ] 
ne de cette entreprife. Sans doute le tumulte eût étc 
.^grand & dangereux , ^FAbius^n^cneuft ctoHJJe les com- 
mencemens , par un confeil qui ne déplût ni à l*pj[ima' 
l'autre partr.Ibctmonjftra que .pai Jit boniÉLe CQnduiteifc 
T. t^uintius ,on avoit pris raiinée précédente quelques * 
terres fur les Volfques *, qu'pji pouvoit commodcmcnt 
-cnvoier une colonie dans Antium Vijle maritime^&pro^ 
che de Rome;que le commun Peuple pauvoit aller prcn- 
,dre poffeffionde ces tcyrcs > fans que pcrfoinnc euftfujct 
de fe plaindre > & que par cemoicn la ville demeurcroit 
jcn repos. Cette opinion fut bien reccuc , & poyrtoeU 
divifion dcces tcxreS , il nomma, tfxûs hommes ^{ iCriuW' 
t;trs ) qui furent T. Quintius,, A. Virginius , & P. Fo- 
; xius ; Et en même tems il fut ordonné 9 que ceux qi^ 
voudraient prendre de ces terres dorine'roient Icurnom. 
Il arriva alor^cè qui arrive ordinairement en pareille oc- 
cafîon. L *abondanGe àja bien , ou la fa^if é d.C:i*«wif cft 
dcgoufta les efprits ; & il y en eut fi. peu qi|i doijhcrcitf 
icur nom>que pour enjtemplirïé nombifeQnfutcoBtfaiirf 
d'y ajouter l'es y ôlfques. t,c refte delà Banltitudc tcr 
înoigna qu*^elle aimoit mieux attendre ides terres dc&o- 
me î que d'en recevoir autre part. Cependant les Equcs 
demandèrent la paix à Fabius > qui ctôitalle' contre eux 
avec une armée: mais ils la rompirent bien-toft après 
les courfcs qu'ils firent dans te pais des ^tatÎQS^ X*anncc 
ïinvanteX^^Stfrvilius? qui a^itoit ciie'creéCoM*^^ ^^^* 
$ p'. Pofthumitisf ) fusC çfivoié coîitre les Eque^ /& camp» 
iChcz'lés Latins : mais Ipn armée fut cphtraintç d*y ^^* 
3meui*cr fans rien faire a caùfede la pcfte qui femitaç; 
dans. pefo>rte que laguerre^ut différée juiqu'à la troir 
fîéme année d'après, lors que Q^ Fabius, Ôc T. Qui^ï^^"^ 
étoïent Confùls. ,On donna cxtraordinftijremén't à Fa- 
bius la chargé de cette guerre, parce qu'il s*çtoijtdcW 
icn4û victorieux des Equcs, §; qu'illcuravQitdo»"V^ 
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;piix. Hirtâfcha donc contre cuxavccurieefperanccaf- 
, luree queltfcul bruit de fbn nom les rangcroit â leur 
devoir; & leur fit direpar des Dcputex qu'il envoia i 
leur confeii , Qluç Q^FahinsC^n/lt! leur mandoit > qiiatdnt 
4téez les£qtces af'rartk l a paix à Romtymiiinrtnant ilappef- 
toit d^ Rome la guerre aux Equeiy avec làmêmemain armée 
tftiil leuravm donnée auparavant en Jtgne d'amitié» Que 
fHmtendntiesDitux étoîent témoins d'ouvenoit cette ^erfi^ 
die y CT* (juifsenjeroienthen-tût lesvangeurs. Que néant' 
mmiil aimoit mieux cf ut les Ecjuesfe repenttfj ent voîontéLt^ 
rement y quede les voir endurer les nuuxqu*on doit craindre 
Jim^andennemuQues^ilsvouîoientfe repentir y ils trouve^ 
; roimt un afile dans la clémence cfu- ils avoient déjà, éprouvée-, 
Qtttfiau contraire tlsfaifoient gloire de leur perfidie , ilsfe- 
f tient plùt^ft la guerre nux Dieux en colère y cfu* à deshommes 
\hurs ennemis. Ces paroles firent fipeud'imprcffion fur 
kuX)miepeu s'en fâlut qu'ils n'outrageaflêntlesDeputci; 
r&auffi-tôt ils envoicrent une armée en Algide contre les 
I Romains. Cette nouvelle aiant été apportée dans Rome> 
I iHndignité delà chofe bien pluftoft que le péril , fit for tir- 
[delà Ville l*tutre Cortful. Ainfi les armées de deux Con- 
[fuls marchèrent en bataille contre les ennemis, afin de 
I donner combat fans différer davantage. Mais comme par 
i iazard il y àvoit peu de-jôur de rcfte > une fcntinelle de 
l'ennemi commença à crier ; Romains , ( dit-il ) c'eft faire 
fftonjjre feulement c^nonpasfairelazuerre y que devons 
mettre en hataUleJi proche de la nuit. Il nous faut fans doute 
f lus de jour pour décider ce différend, Revenezdonc au com- 
bat demain au maim y c^ croiezqu'on vous en ferapaÇ^ervo-^ 
fire envie. Les foldats irritez par ces paroles furent rame- 
l'nct au camp jufqu 'au lendemain, & trouvèrent la nuit 
'bien longue , parce qu'elle retar doit le coifibat. Cepen- 
dant ils repurent , & fe delafferent par le fomnieil. Lors 
que le jour ifut venu , l'armée des Romains paroît en ba- 
taille un peu avant celle des Eques, quife prefenterent 
feû-toft après-. Le combat fut grand; & opiniâtre de 
part & d*autre ; car d'un côté la colère & le dcpit.faiiait 
^ombattrcies Romains^Sc d'un autre côtflcsEques pref- 
1 1 ~" tcù 
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fcx du remords de la faute qu'ils avoicnt faitef& dcfefpe- 
raj[it qu'on fc fiaft jamais àrux, étoicnt contraints de tcn- 
•^cr toutes cjiofcséc d'cffayerles dernières extremitezJls 
lue purent toutefois fofitenir contre les Romains>& aiant 
,cté mis en fuite ils fe rctireren.t fur leurs frontières > où 
jils ne trouvèrent pas les çfprits plus difpofei â la paix 
qu'auparavant. La tnultitudceo colcrç blâma fcs Ckc6 
d'avoir confié toute leur fortune au hazard d'une batail- 
le )aiant afïêz de iconnoiffance de comjbien les Komains les 
Aiipaffolcnt dans la fcicncc de la guerre ; Qwî lesEquw ' 
jctoicnt plus propres pour faire des pillagesBc des cour- 
fes > qu^ils faifoicnt mieux la guerre avec des troupes vo- 
Jantes difpjcrfces de jart 6c d'autre > ou 'avec l'cm^arr^ 
d*ujjc grande armce^. Ainfi aiant laiflc dans leur camp 
^quelques gens de guerre pour le garder» ils fe jettcrent a» 
vcc tant de furie fur les frontières des Romains > q^e l'c- 
Jï^uvantc jen paffa jufque.s dans la Ville. JEa effet cette in- 
icurfîou inopinée apporta d'autant plus d'effroi qu'iln'y 
.«voij point d^'apparencc d'appréhender qu*un çimcmi 
4cja vaincu>& prjcfque afliege dan.sfon campife putmct- 
fre dansl'cfprit de faire des courfes & àt% pillages. LcjS 
Païfaps épouvantez fe vcnoient jettcr en foule dans 
tes portes de la Ville > & ne parloipnt pas feulement d.e 
^quelques troupe$ .de gens de guerre ; mais rendant toU' 
<|:cs chpfes plus grandes par une vaine frai^ur > ils rappor- 
Soient de tous côfez que des armées ôc à!C% légions d'en- 
nemis venoient fondre dan« la ViJle.Les prcmier.s quiks 
entendirent parler » en firent aux autres le rapport avcp 
d'autant plus de fauflctc , qn'op pe leur avoit riçn dit de 
certain. De forte que le bruit & le tumulte 4« «eux qui 
(Criolent aux armes n'e'toit gucrcs différent de l'effroi d'u» 
ne Ville prife par force. En ce tems-là le Couful Quifl- 
jtius retourna tout à propos d'Algidc àRomc t &fonar» 
fnce fut le remède de cette épouvante, Aiant donc appaifi 
Je tumulte » il blâma le Peuple de redouter des ennemis 
deffaits 8c vaincus>6c mit desjgariUs aux portes deRome» 
Apres cria il fit affcmblcr îe Sénat > ôc aiant faif publier 
qu'oA fift ccffer toutfilcs ^ffaif çs , gç laiffc Q. Scrvilias 

pour 
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pour Gouverneur dans l'a Villcil en partit en mêirte tcmsy 
maK il ne trouva pas les enneinis en campagne. Cepen- 
dant l'autre Conf.ne bs manqua pas: car cbmme il fçavoit 
les lieux par oii dévoient viCtcr les ehnemis> il ks attaqua 
chargez de butin > dont k quantité les contraignoit de 
marcher plus lentement , & fit en forte que leur pillage 
leur fut funefte.Eii efFet>il:y en-eiit peu^qui échappèrent^ 
l'on reprit fiw eux tout le btit-in- qu'ils avoieht prisîp;r^r co 
raoïcnie retaur du Conful Quçintius' mit fin a cette' cef- 
- Éition d'afiairesiqui avoit-dure quatre jour Si II* fit enfuit©' 
le dénombrement des Citoiens; {^Celufe fMfottdeànqett 
cinq ant. yOn dit que l'on trouva alors cent quatre vingts^ 
mille deux cens quinze Chefs de fàmillc) fans compter 
Icspcrfonnes qui n'avoient point d'enfans > ni les ehfans- 
^mn*a voient ni perenrmfcïe: Depuis il ne fe fit rien de* 
mémorable chezles Eques ; car ils fc retirèrent dans les* 
Villes r & ettdurerent les^ pillages & les cmbrafemens 
yi'on fitchc^ eux dans la campagne. Enfin apcs que le" 
éonful s'y fut promehc quelque temsjenfaifant par tout 
<ics degats avec fon armée viétorieufe > il retourna à Ro-' 
meavecbeaucoup déloiiange&dc butin. L'année fui-* 
vante on créa Confuls AlbusPofthumius > & Sp.Furius* 
Fufîusxàr quelques-uns ont appelle Furiens les Fwfiens;- 
& j'ai bien voulu donner cet avis>afin qu'on ne penlê pas>' 
^lie ccquf n'cll'qu'un changement de nom > foit un chan-' 

Spmtntde peirfonncs: Il ne faloit pointdouter que l'un' 
es.Confuls n'allaft faire la guerre aux Eques»! qui cette- 
ipprehenfion fit demander dufccoursaux VolfquesE- 
cctraniens. Et comme toutes ces nations haifibieht mor- 
tellement le Peuple Kom.9 ils obtinrent ce qu'ilsdeman-' 
dpicnt>& fe préparèrent à la guerre avec toute forte d'ar- 
deur &depaffion. Les HerniqueS s'cnâpperceurcnt les 
premiers,» donnèrent avis aux Rom.que les Ecetraniens* 
avoient pris le parti desEques,& s'ctoicnt joins avec eux. 
On en foupçonna auffi la colonie d'Antium ; parce que 
cette ville aiant été prife,unc grande Partie de {es habitans 
••'ctoient retirez chez, les Eques»qUi aifrant toute la guer- 
« n*avoicnt point eu de mcileurs foldats.Depuis^lors que 
I } les 
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les Equc$ curent étc contraints defc rcfugrçr dans leurs 
Villes > ceux qui s'ctoient retirez d'Antium y étant en- - 
fin retour nez>aliencrent àcs Romains les autres habitans- 
dc cette Ville , qui étoient dcja d'eux-mêmes aflez infi- 
dellesj & portez a la perfidie. Mais comme ils mcdit<Jicnt-. 
leur rebellionje Sénat en fut averti» & donna charge aur 
Confuls de faire venir à Rome les premiers de cette colo- 
nie, pour s*éclaircir fur ce fujet. Ils y vinrent véritable- 
ment fans peiçe Scfans répugnance; mais aiant été intro- 
duits dansle Sénat parlesConfuîS)ils répondirent de tel- 
le forte aux demanaes qu'on leur jfît>qu''ilss*en retournè- 
rent plus fufpc6is qu'ils n'étoient venus. Cela fut caufc 
qu'on ne douta plus de la guerre. L'un des Confuls Sp. 
Furiusjà qui cette charge ctoitéciaeuc>marcha donc con- 
tre les Eques.il les trouva dans le païs des Herniqucsjqui' 
y faifoient le degaft : Et bien qu'il ne fçut pas certaine- 
ment leur nombre > parce qu'on ne les a voit jamais vcus 
a&mbîcz en un corps > il tenta témérairement le hazard 
d'une bataille avec des forces incgales.D'abord aiant été 
repoulTé d fe retira dans fon camp » i& ce ne fut pas U Ic^- 
plus grand danger qu'il cour ut: car durant la nuit fuivan- 
te,&le lendemain, tout fon camp fut fi étroitement affic^ 
gc,& fi vivement affailli, qu'il ne lui fut pas poffible d'en - 
faire for tir perfonne pour en porter la nouvelle à Rome/ 
Neantmoins les Hcrniqucs y envoiercnt, & donnèrent a- 
vis que le fuccez du cortibat n'avoit pas été heureux , & 
que le Conful Se fon armée étoient ac fort prés afiîegcz. 
Cette nouvelle épouvanta {\ fort le Senat,qu*il donna or- 
dre a Pofthumius l'autre Conful , de fe charger de tout le 
foin de la Republique , 8c de prendre garde qu'elle ne re- 
çût aucun dommage. Voila la formule dès ordonnances^ 
du Sénat dans les dernières extremitez. On jugea qu'il 
▼aloit mieux que le Conful dcmeuraft à Rome,pour faire 
enrôler tous ceux qui étoient capables de porter les ar- 
mes ; Et qu'il faloit envoicr en fa place T. Quintius pour 
fecourirlecamp avec une armée des Alliez; & pour la 
rendre complettcilfut ordonnéaux Latins , aux Herni- 
qucs> &à la colonie d'Antiumjdc donner à Quintius àc% 

fol- 
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/oWatsSuBîtârîens-(5«i^/>tf r/i miitteî) c'eft aînfi (jii'onap- ' 
pelloit le fccours qu'il faloit lever a la I]âte.II fe ht durant 
ce tems-là plu fieurs attaques de part & d'autre, parce 
ffuelcs ennemis qui étoichteiî plus grand nombre que les ' 
Komaihsj s'efforcèrent de lés furprendre en plu/îeurs & 
cfivcrfes façoûs» ne lès croiant pas affez forts pour refifler ' 
de tous cotez. Ainfi en même tems que l'on àttaquoit le 
Iecamîp,oneiivoipitune partie derarmée pour piller les 
terres deRome;& tâcher aufîi , fi l'occafion .s'cnprefcn- 
tokj de furprendre même la Ville. Cn ylaiflâValcrius 
pour la garder > & le Conful Pofthumius fut envoie pour 
ehTpçtherles^illiages èc les îricurfions des ennemis. Enfin 
onn'épargna ni foin ni travail ; on faifbit nuit^ jour le 
guet dans la Ville ; on mit des gardes aux portes» on rem- ' 
I plit les murailles de gens de guerre ; & ce qui ctoit, bien 
nccéfTaire dans un tumulte fi grandion fit ceiicr toutes les 
affaires ppuf quelques jpur^. Cependant le Conf: Furius» 
I ^i d'abord s'ctoit laiflc afïieger fans rien faire, fit à l'im- 
I pour veu une fortie fur l'ennemi par la porte Decumane ; 
[ (ï/ji Avoit ordinaire ment deux portes au camf? des Romains: 
\ laPretorieftne,par devanît^P* la Decumane par le derrière.) ' 
l Et bien qu'il pût le pourfuivre,neantmoins il s'arrcta,de 
peur que de l'autre cofié on ne vinft affaillir le camp.Mais 
; Pàrdeur du combat emporta plus avantFùrius le fi ère du 
Corifnl ; & comme ilpourfuî voit chaudement , iî ne prit ' 
pas garde que les ficns fe retiroient, 8c que ks ennemis le 
Vjpnoicnt enfermer. De forte qu'après avoir fait en vain de 
grands efforts pour en faire un paffage,& retourner dans 
f le camp,enfin il fut tue' en combattant genereufement.Le 
^ Conf n'eut pas fi-tôt appris l'extrémité' où fon frère étoit 
h fcduit, qu'il retourna au combat pour le fecourir; & s'c- 
tant jette dans la mêlée avec plus de témérité' que de pru- 
<îchce,il receut une grande bleffiireiSc à peine pût-il être 
enlevé par ceux qui étoicnt alentour de lui. Cet accident 
refroidit le courage des fiens , 8c^ donna d • l'audace aux 
ennemis., & comme ils étoient devenus & plus forts & 
plus hardis par la bleflure du Conful, & par la mort de foft; 
i-icutcriant > rien ne les pût empêcher de venir une autre 
^ A . fois 
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fois afficgcr le camp des Romains , qui leur étoîcnt îîïc- 
gaux de torccS)&qui fembloient avoir perdu l*c(pcrance, 
tn effet , ils étoient réduits à l'extrémité ? (i T. Quintius 
ne fût venu à leur fecours avec {es troupes ctrangeres>& 
l'artnée des Latins & des Herniques. Ce Capitaine vint 
charger d dos les Eques> qui ne fongeoient qu'à forcer le 
camp des Romains > leur monftrant avec orgueil latctc 
du Lieutenant du Çonful. En même tems on fit du camp 
une fortie, par unfignal que Quintius donna de loin ; & 
par ce moien il tailla en pièces une grande particules en- 
nemis. Véritablement le carnage que l'^on en fit ne fut pas^ 
gratid>mais leur fuite parmi les terres des Romains , fut 
remplie de contufionàde defordre.Car lors quePofthu- 
mius les vid debandez>& occupez a emmener leur butin», 
il fe jctta fur eux de quelques endroits où il avoit mis des 
embufcades JEt comme ils fuïoient de part& d'aufre dans 
l'épouvante où ils ctoient > ils tombèrent entre les mains 
de Quintius» qui s'en rctournoit viftorieux avec ie Çon- 
ful blcfïe.Cefut en cette occafion que l'armée Confulaire 
▼angca glorieufement & lablcflure du Conful,& la mort 
defon Lieutenant > &la défaite de fes troupes. Ainfi du- 
rant ce tems-là on fit & Ton receut de grandes plaies de 
part & d'autre : mais îl eft diflScîle dans des chofès fi an- " 
ciennes de dire exactement le nombre des. combattansÔC 
des morts. Toutefois> Valerius Antiate, quia bien ofécn 
tenir compte , dît que dû côté des Romains il en mournt 
cinq mille trois cens danslepaïs des Herniques ; que des 
coureurs des Eques qui piïloient la frontière des Ro^ 
mainsjil y en eut deux mille quatre cens qui furent taillez. 
. en pièces par le Conful Pofthumius ; que des autres ^uL 
emmenèrent le butin > & qui tombèrent entre les maina 
deQuintiusJe meurtre fut Deaucoupplus grand. Et pour 
monitrer qu'il en avoit foigneufcment rechercfec le nom- 
bre, il dît qu'il en mourut en cette occafion quatre mil- 
deux cens trente. Après cette expédition on retourna a 
Rome» où toutes les affaires recommencèrent.. En ce 
tems-U le Ciel parut tout en feu, & il y eut d'autres pro- 
diges qui fe prcfcûtcrcnt aux yeux du Peuple , ou qui 

fitCût 
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6cnt«roire aux efprits épouvantez , qu'ils avoicnt vc a 

Quelques fantômes.On ordonna Dour diifipcr ces fraicurs 

trois jours defcfte,durant lefqucis IcsTcftiplcs turent in - 

ccflimmcnt remplis de troupes d'hommes 6c de fcmmci}» 

^^ui dcmahdoicnt la paix 8c la mifcricorde des Dieux avec 

toute forte de dévotion. Alors on renvoia les troupes dc5 - 

Latins ScdesHerniques, à qui leSenat fit de grands remer- 

dmcns>d*avoir monftrc tant d'affcdHon dans cette guerre. 

Mais les mille foldats que les Antiates avoient envoies fu^ 

rçnt congédiez avec quelque forte d'ignominie '-, parce 

que leur iecours trop lent n'ctoit venu qu'après le com- 

, bat. Enfuite on fit l*Affembléc pour l'cfleftion àc^ Magî- 

. ftrat^ ; L.Ebutius & P.Sctvilius furent cfe'cz Confuls,8c 

f entrèrent cû charge le premier jour d'Aouft > parce que 

c'ctoit alors le commencement de rannée. Outre que le 

teaas ctoit fdcheûx,la pcftc fut fi grande en cette afincc i la 

Ville & â la campagne> qu'elle n'épargna ni les beftes» ni 

les hommcs.Ets'aûgméntà'eftcôre parla fraicûr du pilla- 

gCïlors qu'on eut receu dan s la Ville leS païfans &leur be- 

ftail. Cet amas d'antmau'x de tonte cfpetc méfiez enfem- 
... . ..... , ... ^ 

ctoîent 




par la chaïct:ir,& par les veilles qu'ils etoient - 
obligez de faire. Enfin les ferviccs qu'ils fe donnoicnt les 
uns aux autres rcndoient encore le mal plus grand, par la- 
communication qu'ils avoient cnleftiblei ôclerépando-- 
ient parmi le Peuple. A pemc potivoient-ils renftcr a tant 
de maux,qu'on leur en vint annoncer de nouveaux : Car 
1^ lesDeputez desHemiques leur vinrent apporter nouvel-- 
' le, que les Eques 5c les VolfqueS joints enfemblc ctoicnt 
i venus camper dans leurs terres ^ & que de là ils faîfoient 
des courfcs dans le pays > & pilioient avec une groflc ïr- 
mée.Mais outre que le peu de monde qu'il y avoit aîors an-^ 
Sénat , ctoit affez capable de leur faire tonnoif^re que la 
Ville ctoit affligée delà pcftë ; ils en rem porteren: encore " 
cette trifte rcponfe;QuàlcsHerniques fc joignirent avec 
les Latins,8c qu'avec leurs forces unies ils tâchafTînt eux- 
mêmes de fe qcâendrc ; Que par une prompte colcj-e àcs • 
L-p Dieux 
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Uieiix la pcftca^oit dépeuple la Ville > & que fi le mal ' 
pou voit tant foit peu ccAVr? ils ne manqueroientpas de , 
donner du fccours à leurs Alliex>comme on avoit fait Tan- J 
nce precedente>& en toutes les autre» occafions. Ainftlcs ] 
Hernique$s*cnretourncrcnt,&pourle§triftcs nouvelles 
qu'ils avoient apportées iRome,ils en remportèrent chcx 
eux de plus triftes & de plus tnauvaifes ; parce qu'ils fe 
voioicnt obligea de fouftenir par leurs feules forces une 
guerre, qu*a peine euffcnt-ils jpû foûtcnir avec toutes les 
tbrces des Romains. Mais de bonne fortune pour euxilcs 
ennemis ne demeurèrent pas long-temsd^nsieurpays; - 
ils paffcrcnt de U dans les terres des Romains, qui ctoienl 
déjà affez defolées,fans qu'il fû t bcfoin d*y ajouterles ca- ' 
lamitez. de la guerre. Enfin voiant qu'ils ne rencontraient 

Î)erfonne, non pas même un Payfan defarmé» & que tous 
es lieux par ou ils paffoient ctoient non {culement fans . 
dcâfenfe , mais encore fans habitation , ils approchèrent 
ji^fqu'a trois milles de Rome, fur le le grand chemin des 
Gabiniens. LeConful Ebutiusétoit déjamort,Scrvilius 
fon Collègue ne trainoit qu'une vie mourante , dont on 
cfperoit fort peu de chofe ;laplufpart des Principaux de i 
laViflcla meilleure partie du^enat, & prefque tous ceux 
qui ctoient capables de porter les armes, ctoient malades. 
De forte que non feulement ils ne pouvoient faire les fon- 
£Hons qu'exigeoit la ncccflîtc dans un tumulte fi prclTant: 
mail ils n'avoient pas même aflez de force pour demeurer • 
en garde en une place.Lcs Sénateurs à qui l'âge & la fan- 
té le permettoient,étoicnt eux-mêmes contraints de faire 
cet exercice. Les Ediles avoient le foin de faire les ron- 
des ; & comme il n'y avoit point de Cbnfuls, la puiffancc 
Écl'authorité dcsConluls avoit e'té mife entre leurs mains. 
Dans cet abandonnement de toutes chofes , lors qu'il n'y 
avoit plus dans Rome ni de Chef, ni de forces, les Dicujc 
protefteurs delà Ville, ôctout enfembic fa bonne fortu- 
ne en prirent le foin & la dcffcnfc. Ils infpiicnt auxVolf- 
ques ik aux Eques plûtoft un cfprit de voleurs q«c d'en- 
nemis conquerans. Et en eftct non feulement ils n'eurent 
point d'efpcrancc de fc rendre maiftres de Rome; mais il 

ne 
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nélcur vînt pas feulement dansrcfprit de s'approcher de 
fcs murailleç^ Le feul afpcû de Tes maifons 6c,dc fcs col- 
lines qu'ils virent de loin, eut allez de forces poifr en dé- 
tourner leur pcnfce.^ L'on commença à murmurer dans 
leur camp > & à demander ce que l'onpretendoit faire 
d'çftrc fï long-temps oifif > & de demeurer fans rien faire 
dans un pays defcrt & dépeuplé > parmy rinfetlion & la 

Çcftc, veuquel'onpouvoit pafîcr dans le territoire de 
'ufcule y qui eftoit un pays gras & abondant en toutes 
chofcs.Enmefmc temps on déploya les ènfcignes» & tra- 
vcrfant par les terres des Lavicains on tira droit aux 
Monts deTufcule>où alla fondre tout l'orage & laViolcn- 
ccdccettcguerre.CepcndantlesHerniques &les Latins 
touchez non j^culement de pitié > mais encore de honte» 
s'ils ne s'oppofôient pas aux ennemis cojnmuns> qui ve- 
noient tête taiflcc contre les Romains» & qu'ils ne doa- 
naffcnt pas du fccours à leurs Alliez miferables&afîiegez> 
joiçnirent leurs troupes cnjemble» & marchèrent du co- 
té de Kome. Mais n'aiant point trouvé les ennemis ils les 
fui virent à la piftc > félon les nouvelles qu'ils en apprc- 
noicnt. Et enfin ils les rccontrerent comme ils dcicen- 
doicnt de Tufculc dans la vallée d'Albe. On combattit, . 
mais non pas à forces égales ; 6c l'amitié que les Latins & 
les Herniqwes avoient pour leurs Alliez , ne leur fut pas 
hcureufe en cette occàlionJ Durant ce ten^S-là la pelle ne 
fit. pas dans Kome une moindre defolation i que parmi 
les Alliez le fer & les armes des ennemis ; le Conful qui 
reftoit mourut r quantité d'autres perfonnes de grande 
çon{iderationmoururent>commeM.valerius>T.Virginius 
, Rutilius Augures ; Scrvius S^lpitius grand Preftrc: Et le 
! mai fut extrême parmi le l^eupie. Le Sénat fut privé de 
^ toute affiftance humaine, excita tout le monde a taire des 
prières ;6c ordonna qu'hommes, femmes 8c enfans allaflsn : 
prier les Dieux pour appaifer leur colère , & obtenir 
, Icirr mifcricorde. Ainfi chacun cftant obligé par fon inté- 
rcft , 8c par le fcntiment des maux particuliers ii faire ce 
Qui étoit ordonné par une prdonnîince pubiicue,tous Iss 
Tcm-vlcs furent bien- tofl remplis de Pcuplc.Ohy voîo;t 
I 6 d^ 
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èc tous coftez. les fertmies proftcrnccs à tdrrc> & balknt • 
de leurs cheveux le pave ou Temple demander pardon 
aux DieuXiSc lafin de tant de mifcrcs.Depuistfçit que les. 
Die ax fuffcnt devenus pîtoiabics > & qu'on cuft obtenu 
leurs iTnTericordes>ou <jue la pjus fafcheufe fàifon del*aa 
fuft paflee,lc mal commença peu après à ceffer, les mala- 
des commencèrent à fc guérir ; on commença à fonger 
aux affaires publiques > & après quelques interrègnes ?► 
ValeriusPublicolaktroificmc jour qu'il fut entre-Roy 
creaGonfulsL.LucretiusTricipttinus > &T.Veturius. 
Geminusou Vctufius.Ils entrèrent en charge environ le- 
onzième jour d'Aouftque la Ville ctort déjà aflez forte 
non feulement pour répouflcr la guerre>maispour la por- 
ter autre part : non feulement pour fc deffcndre^mais en- 
core pour attaquer.Les Hcrniques aiant donc fîiit fçavoir 
auxKomains que les ennemis s^efloie tjettcz fur leurs 
ftontieresjon leur accorda aiiffi-tôt du fecours;&pour ce 
fujet on mit en campagne deux armcesConltilaircs.Vctu- 
rius fut envoie chezr les Volfques » pour porter la guerre 
dans leur pays, & Tricipitinus dans les terres des Allici> 
pour s*^oppofer aux incur/ions dey ennemis? & il ne paffa 
point plus avant que les £ ontieres desHernirqucs. Veturiirt: 
Aé^l oc mit en fuite les ennemis Aé% le premier combatEt 
pendant que Lucretius tenoit ferme chez les Hcrniquesr 
il fut tvompcpar une troupe de coureurs à&% ennemis qui 
parurent fur lesMonts de Prenefte, & qui de làfe rabattir 
rcnt dans la plaine. Il s pillèrent les terres desPrencfHns & . 
àcs G abiniens» d*où ils fe deftournercnt vers TufculeiSc*^ 
donnèrent l'allarmeàRomCïplûtôt a caufeque cette nou- 
▼clk furprit le Peuple>que faute de forces pour rcpouffcr 
\t^ ennemis. QJFabius qui corn mandoit alors dans la Vil- 
le, fîtauffi-tâtarmerlajeuneflct mit par tout de bonnes 
gardes>& raflcura toutes chofes par fes foins: C'cft pour- 
quoi les ennemis aiant fait quelque butin aux lieux d'a- 
tentpur,n'curentpas khardiefle d'approcher de la Ville.; 
Comme ils faifoient la retraitc> & qu'a mcfure qu'ils s'c^ 
fîoignoientdeRome ils marchoient plus en delbrdre>& 
«vcc moins d'appreben/ios; ils tombèrent cntrcics mains 

du 
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• ivL Confiiî Lucrctius quî les attcndoitcn bataille 9 aiant 

• dcja cttvoic recennoiflre les chemins. Ainfî les fiens di(^ 
' pdlcz au combat > attaqucTcnt l'ennemi cpouvantépar 
' cette {ûrprifc;& bien qtills fuflcnt moindres en nombre» 
\ ils mirenten fuite une grande mult itu de de gens de guer- 
( rc,& les ayanr pouflez dans des fonds d'biï Ton ne pou- 
j voit pas aifcment fortir,ils les taillèrent tous en pieccs»^ 
I II s'cnfalut bien peu que le nom des Volfqûes-ne ï^t 
^ entièrement éteint en cette occafion. Je trouve dans 

. auelaucs Annales qu'il en niourutjou dans le combatjou 
dans la fuite treize mille quatre cens foixanteôfc dix; Que 
h)n prit douze cen$prîronniers>6c qu'on rapporta vingt- 
fcpt enfeiçnes, Enfin quand on auroit ajouftc quelque 
chofe à cela^> aumoin-s il ed indubitable que cette défaite 
fut grande.Lc Conful viôorieux,aiant fait un &;rand bu- 
tin retourna dans fon camoy les deux Confuls joignirent 
leurs aTmces,& les Eques «: les Volfques aflèmblerent en 
an corpsleurs forces deftruitcs & mourantes. Cette ba- 
taille fut la troifîémè qui fîit donircc en cette année ; Le 
même bonheur y accompagna lesRomainsy& leur donna 
k viâ:oire;Car outre qu'ils défirent les ennemis,ils feren- 
dirent maiftres de leur camp. Ainfi les affaires de Rome 
ïctQurnerent en leur état accoutume ; & les bons fuccés- 
de la guerre réveillèrent en même tems les dcfordres de 
la Ville. C. Terentillus ^rfa ctoit en cette année Tribun 

l. du Peuple ; & s'étant imaginé quel'abfencedes Confuls 

^ ki donnoit lieu d'exercer plus ftiuvcrainement fa charger 
il déclama haru tendent devant le Peuple durant quelques 
loursy contre l'orgueil & l'arrogance duScnatjôc fur tout 

,' JHnveftiva contrelapuiffauceConfiilaire, comme étant 
^op grande, & infupportable ù une ville libre. Il difoit 
nubile eftoit moins odteufe ma celle des Rois de nom /Tu- 
tement j mais efu cft ejf'et elle efiait plus durées plus cmel^ 
te, Que pour un MuijTre on en avoir deuXydont (a puifjance 

: n'avoir point de bornes^ c^tjut s^ exemptant eux-ntêmes des 
Loixte» faifiîent tomber /nr le peuple toute la crainte CT* les 
fupplices.QuePour empêcher que cette licence ne ft't éternelles 
% voulait faire ordonner qu'on noinmeroit cinq hommes qui 
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régler otent Iepùuv9ir desConfulsc^^ quiles obUgerottienî^ 
prendre Jur le Peuple y cjue l'authortté que le Peuple Romain \ 
même leur avo'tt donnée Jtirluiy^nohpjis de faire pajjer pour • 
desLoixleur licences leur volonté.Ccttc Loi aiant étc pu- ! 
bliécj le Sénat commença à craindre que durant l'aMencc ' 
des Confuls il ne fiit contraint defubir le joug»& QJFa- 
btus alors Gouverneur delà Ville fitaffemblcr le Scnati , 
où il parla fi fortement coatre cette proportion & contre | 
celui qui en ctoit l'authcur > . que > quand les deux Con- 
fuls euflènt entrepris d'attaquer le Tribun, &de lui con- ; 
trédire fur ce fujet > ils n*cuflcnt pas mclé dans Icurinvc- ; 
Sivc plus de terreur & de menaces. Il dit que le 'Tribuua' ; 
vottdrefié des embu/ches à laRepubàque^CT' qu'il avait épié le 
temsdel'ajj'uitlin Queji Tannée précédente !es Dieux en co** 
ïere eufjent donne à Ronte parmi lapejle CP' la guerre unfim- ; 
bldble 'Tribun , ileufl ejlc impojpbfe de rejtjler à tant de mal- 
heurs; Que le sdeux Conjul s ptant mort Sy^ la ville abattue * 
fous la peflmteurdefes mifèresy il euflfans dou te propofé dâ^ , 
ter de la Repub . la dignité Conjldaireyt^ fefut déclaré le chef ■ 
desEquesc^des p^o^ues pour venir attaquer la ville. Si les ' 
Confuls s étaient gouvernez trop infhlemment , CT* quils euf- ■ 
fnt exercé des cruautezcontre quelqu'un desCitotensy que ^ 
ne les appelloit'il en jugement ? Que ne les accu fbtt^il devant * 
lesmên'^ • / . ^../..^..-^ /...•■ 

d'une û 

rendoit odieufe , c étoitfeuf entent la putffaf 
qu 'ilrendoH in fiippor table ^^7- qu'il l' allait remettre dansfes 
premières vioîeTfc^fttprésazoirétéreconcdiée avec le Sénat y 
Que toutefois Une lepr oit point de ne pas pour fuivre comme 
il avait commené. Mais dit alors Fatbius auîf autres Tri-. • 
hansNous vous prions de confiderer^que la puifjance que vous 
^ polJtdez a été établie pour lefecours de s particuliers , t^nott 
pas pour la ruine du Public , CT-que tfius avez été faits ^ri- 
hun s de Peuple , C7* non pas enn émis du 'Sénat, Ce ferait noui 
Prendre mi ferablesyçe ferait nous rendre odieux^que d'envahir 
la République maintenant abandonnée. Fous ne diminuertz 
pM votre authorité > mais la h aine qu'on auroitp/tur vouSyen 
pciftntenfrteavec vojlre Collègue , nu ill.iijje (es chofesen 
mejme ejlatjufqu^à T arrivée des Canjuls. LeiEquesmefmts 




Première Decsie. 107 

t^le$y9ffques ntvoulurent pas Vunnit pdfjée^ forstfueUs 
CênfUlsfurent m9rtSy nous frejjêr déins m s malheurs par une 
fsngl ant ec^ crue II ezuerre.hcsTrihunsGrententotte que 
Tcrcntillus différa fon a£iion. Elle fut donc rctnifc a un 
aotre temps» mais feulement en apparence : ctr en effet 
elle fut efteinte» & Ton fit au(fi-toft revenir les Confuls. 
Lucretius revint avec un grand butin-^mais avec une plus " 
grande gloire qu'il augmenta encore après qu'il fut arri- 
vc'Xîar ilcxpofa dans le champ deMars tout fon butin du- 
rant l'efjace de trois jours afin ^ue chacun euft loifîr de 
rcconnoiftre & de prendre ce qu'il y trouveroit de fer 
bicns;& tout ce qui demeura fans maiftrç fut mis en ven- 
te. L'honneur du triomphe eftoit deu au ConfuI>du con- 
fcntement de tout le monde ; neantmoins il fut diffère» 
parce que leTribun rcnouvelloit la proportion de fa Loi» 
OC que le Conf n'avoit rien en plus grande recommanda- 
tion que cette affaire. Elle tiit agitée durant quelquet 
jours & dans le Scnat)8c devant le Peuple : mais cnhn le 
Tribun céda d' l'authoritc du Conf. & ne pourfuivit pat 
davantage. Alors ^n rendit au General & à fon armée 
tout l'honneur qu'ils meritoient.LucreÇius triompha dei 
Volfqucs ôc des Eques, &fes Légions le fui virent. L'on 
accorda l'Ovation ( Cktoït un petit triomphe où le Chef de 
l armée faifoit fon entrée à Rome à chexhiU ^ Cui^ide tout le 
Se»at)l Pautre Conf.qui fit fon cntrc'é dans laVille fans c- 
trc fuivi des gens de guerrc.L'année d'après tous IcsTri- 
buns enfemWe propoferent la Loi de Terentillus>& don- 
nèrent beaucoup de peine à P.Volumnius>& à Ser.Sulpi- 
tius qui étoient alors Confuls. En cette année on vid tout 
ic Ciel en flammé,il fe fit un grand tremblement de terre. 
On crût mcme'qu'une vache avoit parlcjce qu on n'avoit 
pas voulu croire l'année précédente. Outre les autres ' 
prodiges il plut de la chair ; & l^on dit que tandis qu'elle 
tomboitïun grand nombre d'oifcaux en prirent en volant 
chacun leur morceau ; & que , ce qui tomba d t^rre>jr 
demeura qjiclq|ies jours fans fe corrompre>ni perdrcTien 
dcÇon odeur. hcsDuumvivs{Deuxhommesqutazoient la 
churgeJece <iuiconcernQit la Rf/igiQW.)Aiant auffi-tôt con- 

fultc 
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fiiltclcsLivrcs dcsSybillesjtrouyciént qu'on ctoît méfiai 
èc d'un danger par une affemblcc d'cftrangers;qu'il falott 
craindre au*ils ne fcrchdilTcnt maîtres des lieux les plus 
cmincns deia Villc;& qu^ils ne fiflent enfuite de grandes 
violences & de grands <:ârnages.Mais fur tput bn^dvertit 
le Peuple de ne point fufciter de feditions. Cependant Jès 
Tribuns difoient hautement) qu'on avoit trouve cet arti- 
fice pour empêcher la publication de la Loi. Et déjà l'oit 
le dilpofoit à de grandes difputesJorS que par une fatali-- 
té qui faifoit voir tous les^ ans les mctnes révolutions ï Ici 
Herniqucs apportçrcnrnottvellejquc lesEquesÔc lesVolf' 
ques faifoient une nouvelle arfnce,'bien que leurs affaire 
nidcnt entièrement f uinees;qu'ils mettoicnt toute leùrc- . 
fpcrancccnceuxd'Antium*» qui faifoient ouvertemcnr. 
leurs afle'mblces à Ecetre ; & que c'ctoit là où Ton refol- 
voit la guerre» & qu'on prcparoit des forces. Cette nou- 
velle aiant été apportée au Scnat>il fut ordonné qu'on fe- 
roit des levées ; queles Confuls partageroient entre-euX 
la conduite de cette guerre;quc l'un droit contre les Volf- 
ques,&'que l'autre marcheroit contre les Equcs. Toute- 
lois les Tribuns ne laiffoient pas de crier daps la place. 
g«* cette guerre desVolpfues yrèf'tt rien autre chofe qunnt 
ftmtcyz^ que les Hermques éioient de cette fartie^^Que motn- 
tenant on n'attaqnoit pas la àherté Romaine f?ar la forcée^ 
far le courage î mais qu'on en voulott triomphetpar la rufeO"^ 
farV artifice, Q^it^pArcecisiïlr^yavo'it point â apparence àt 
crotte quelesEques^esl^oirques.prefqUe ruînezc^'deftruiti 
ftiiffent recommencer laguerrtde/eur propre mouvement\m 
cher choit de nouveaux ennemis y a^que pour cette occajionon- 
voulott rendre infâme ^fufpeBe une cohnie vo fi^e de Komf 
C^tous jours f délie. Qu on declaro'n la guerre aux //ntiatesin- 
ttocens ; mais qu'en ejfeton la voulo'ttfaireà la Multitude dt 
Rome^C^ qu on ne voulait /ipromptement la faire fortir ida 
ViUci accablée fous le faix dts armes% que pour l'exterminer 
pIusfucilementyi^ftvangerdesT'rih'unspar le banntff émeut • 
des CitoyenSé Qt^ils ne dévoient pas ejlïmer qu'il s agi)} d'aiu 
trechofe en cette entreprife^ que de renverfer une Lojfr 
favorable au Peupfe î l^\elle efioit entièrement ruinée\ fi' 

— durant' 
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I Jurant que les ch^Cesfont encore en me/me efléity C^ cju^ils r- 
.fioient encere en leurs maifons avec leurs habits de paix , il 9 

! r^empejchoient de toutes lêjtrs forces qu*on pe leschajfaftde 
la VtUey O^ qu'on ne les jettaft dans Ufirtitude. Quej s'ils 4- 
voient du cœur c^ Au courage ^ itsHe manqueroientpasdej}" 
cours '^ Que tous lesTrihuns et oient en bonne tntettigence\ 
(jyt'au rejie il n\y m oit rien àcr oindre du dehors\^que les 
Dieux a'v oient donné 9rdre dès i année p afjeequ^n put d(f' 
fendre la liberté fans péril CT^fanshazard. Voila ce que d»- 
foicnt les Tribuns;mais d*uii autre côte» IcsConfuls a'ianc 
fait en leur preicncc' apporter leurs (iegcs > nclaiffoient 

^ pas de travailler â'fiiire cnrollcr des gens de guerre. Hn 




fc>& aujQli-tôt on vint'à la violcncc,Si le Liâeur avoit pris 
quelqu'un par le commandement du Conful > k Tribun 
commandoit en même tems qu'on Icmift en liberté : En- 
fin on ne connoiflbit plus de devoir de part & d*autre>8c 
l'onn'avoit plus d'efperance d'obtenir ce qu'on pretcn- 
doit que par la violenccSc par la force^Comme lesTribuns 
avoient tout mis en ufage pour s'oppofer d la levée Je Sé- 
nat fit tous feseflForts pour empêcher la publication delà 
Loi que l'on propofa> pendant tous les jours que dura 
TAflemblce du Pebplc. Le bruit recommença & devint 
plus grand )lors quelesTribuns commandèrent au;Peuple 
de fe retirer y parce oue les Sénateurs ne voulurent pas 
fortir de leurs places. On en vid peu parokre de vieuxen 
cette occadon , dautant que cette aé'aîrc ne pouvoit pas 
cftre conduite par le Confcil & par la prudenceiôc qu'oik 
Vavoit abandonnée au hazard > 6c à la hardicfle de» plus 
^ jeunes. Les Confub mêmes n'y voulurent point paroi- 
ftrela plupart du tems» de peur d'expofcr la majeftc de 
- leur Magiftrature 1 l'infolcnce & aux injures parmy uiy 
! fi grand dcfordrc. Il y avoit en ce tems-la un jeune hom- 
j me appelle Cefo Quintius > entreprenant & couragcùit 
■ &qui ctoit d'autant plus hardy^qu'il eftoit confiderable 
par la nobleiTc de fa maifon^ par (a. belle taille > fie par les 

for- 
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forces de {on corps. Il avoit ajoute à ces dons ccleftes iti' 

ne grande gloire^u'il ayoit acquifc dans la guerîc>& une 




cftimé^iue lui , ^our le difcours & pour l'aftion^Cc pcr- 
ibnnage s'étantmis au milieu dcsSenatcurs paroiflbitpar 
deffus les autres ; & comme fil' au thorité de toutes les. 
Diûaturcs & de tous les Consulats eôt rcfidc en fà vôixi ■ 
& en fes forces>il fouftinttout fcul rimpctuôHtc desTri- 
b^uns>& la furie de la Multitude.En effet parfon moien & 
par fa coùduite les Tribuns furent repouffez dc'Ja placc>-^ 
oc la populace écartée' 6c mife en fuite/ Quiconque fe 
p^e(cntoi^devantlui pour lui contredire» ne s'en rctour- 
xsoxx. en fa maifon que bieû battu. Enfin il cftoit aifc de ' 
conjéQrurerque > s'il cftoit permis d'agir ^e la forte» il 
ncfaloit plus p^rl^^r del'eftabliffcmentdelaLoi, Auflî 
tous les autres TriBuns ayant cftc cpotivantcT.» iïti'y car 
entre eux que A.Virginius qui eutlahardieffcd'appcl- 
1er Cefon en jugement» comme d*un crime capital. Mais 
cette aûion enflamma plus ce grand courage qu'elfe ne 
l'épouvanta. Il en réfifta à l'eftabliffement de la Loi avec 
d'autant plus d'aigreur & de force; Il ert maltraita da- 
vantage la Multitude , & pourfuivit les Tribuns comme f 
dans une guerre déclarée. Cepçndarit.fonaccufatcur at- 
tend qu'il fe précipite de luy-mcme ; il fc contente de ' 
fournir àt% flammes à la hayne qu'on luy portc,& de ma- 
tière aux crimes dont il veut le rendre coupable ; Et ce- 
pendant il propofela Loy > non pas qu'il euft beaucoup 
d'efperance delaf*irc recevoir i mais pour irriter davan- 
t^e^ l'efprit & la témérité de Cefon. Tout ce que tes jeu-' 
nés Sénateurs avoient fait ou dit autrefois inconfidere- 
fflent & a la volée, lui fut alors attribué, comme â un ef- 
prit remuant & fufpedh neantmoins on ne laiflbit pas de * 
refifter â la Loy : mais Virg^niiis de fort éofté irritoit le 
Peuple d<i tems en t-ems. Hk ^«oy, (difoit-il) m reconnoif 
fiZ'Vow fas que 'vomne pon'vez avoir Ce fort four Cttoyenep* 
t&ut enfimb 'e IdLoycjutvotn defiYtz> Ma^f pourjuoy par- 
iay'fe de la Loy f Cefi à toflre ftherté qu il sopfHtfei tlfur- 
f4ffe t9HS UsTarqmns en 9r^ueil<^ ininfoience, uittendez - 
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I iénc que ceperfinnagefott Cénplt ou DlBateur^ luy qui n'é- 
tant encore que ^rfonne pri'vte , ne laijJ}p4S éléfa de régner " 

: far fa force c^ par /on audace, Pluiicurs qui le plaigno- - 
icnt d'avoir eftc mal-traitez par Ccfon > écoutèrent fa- 
vorablement le Tribun, & l*cxcitercnt à pourfùivrc. En- - 
finie jour de l'afBgnation efcheut> & l'on rcmarquoit ai— 
fcmcnt <jue la commune opinion eftoit qu'il s'âgiffoit de 

, la liberté dans la condamnation dé ce perfonnage. Alors ♦ 
{e vojrant contraint de fe defFendre , il commença indi- 
gnement à folliciterchacun en fa faveur; fes parcns & fcs 
amis qui eftoient les premiers de la Ville> le ruivoient>T. 
Quintius Capitolinus qui avoit eftc trois fois Conful rc- 

J)rcfentoit tout ce qu'il avoit fait de grand, & les plus il-^ 
uftres aÔions de fesAnceftres;Et ncantmoins il aflcuroiff 
peny dans la maifon dés Quintiens^nj dans laeiUe deReme^ 
il ne s^étoit jamais veu un naturel plus capable d'une 'uerttê 
farfajtey CP* qui promijï davantage que Cejon» Qu^il avoir é' 
té fin premier fofdaty c^que J ouvent fnjaprefence ils^étoit 
corps a corps éprouvé contre Tennemi^Sp, Furius difoit,j^<f 
J^efon lui ayant ejlé envoyé par <^intîus Capitol tn us ^ éto'tP' 
'venu à fon recours lors qu'il efloit réduit ^ l' extrémité \C7* 
^ue quant a lui iln'ejlimoitpasquilj euft perjonne quieufi 
if lus putjfamment travaillé que Cepoh aureftahliflementde 
lâRf publique^ L. Lticretiiis qui avoit efté Conful l'année*- 
précédente & qui eftoit encore tout brillant de lagloirc 
qu'il venoit de remporter , partageoit avec Cefon les 
loiianges qu'on lui donnoit ^ faifoit fouvenir de fcs corn- 
^t)âts,6c reprefèntoit les belles allions qu'il avoit faitesjou 
'dans les courfes^ ou dans les batailes. Il s'efForçoit de 
; pcrfuadcr, Qu'.on devoitsplùtojl retenir pour Citoyen^quede 
laijjir a lier autre part un jeune homme Jl accomplyyfiavan^ 
' tageu/èment reveftu-de tous les biens de la Nature C^ delà 
i Fortuncy CT* quijero'n tous jour s neceffatre d^xns tous les lieux 
\ OHilvoudroit fè retirer, QueTage lui ofloit chaque jour ce qut 
I deplaifoit enfaperfonne^ l'impetuo/tPc C^ la hardi efe'i Qti^Ja 
: prudence que ion de/tr oit en Itti s' augmentait en lui tous les 
; jours; ^ue, fuifquefavertu^aroifloit àmefure quefesdef- 
jauts vitillifl oient i on foujfrijl qu*un \i gntndhomme devinfl 

mieux 
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vieux p^mi le Peuple Romain. On vo y oit airiH entrefer 
«fcffenfcurs de Ccfon L. Quintmsfonpcré* furnommé 
Cincinnatus ; & de peur d'augmenter la hayne que l'on- 

Îïortoit âfoafîls , il ne publioitpas ics loiiatïges comme 
es autres ; mais en demandant qu*on pardpnnaft fa faute 
a fa jeuneflc , il prioit qa*on rendift un fils à un père qui 
n*avoit jamais offenfé perfonne par ces difcours r &par- 
fes avions. Mais les uns ne le vouloient point ccoutér»! 
ou par honte > ou par crainte ; & les autres fe plaignant 
d'avoir efîc mal-traitet^ par fon fils » ou en leurs pcrfon- 
neS)Ou en ceux qui leur appartenoient» dccouvroient af- 
fez leurs fentimens par une rcponfè rigpureufc .Ce qui le \ 
ehargeoit davantage» outre la hayne que la Multitude lui 
^ortoit) c*cft que M.Volfcius Piàor qui avoit été Tribuff ^ 
au Peuple quelques années^ auparavant depofoît contre 
lui. Qj^e quelque tems après la feftede Rême $1 avoit renc9th 
trédans la Suburre , (Une rue d'ans Komc proche de la- 
quelle demcuroient Tes filles de joye) une trêufe Je gens 
quifatfotent la débauche i que s' étant querelezinfemble^ fotr 
frère aijné , qui n*eftoit pM- encwre bien guery d'une jftalaJier 
avêtt receude Ce fon un coup defoingt qui le'jettaJêmy mort 
contre terre -y Qu *en mefme tems illejit emporter au logis^ oh 
il mourut de ce coup \ ^^ qu'Un" avoit pas ofi pourfuivre le 
chaftimentd'uneft lajche aBion 9 à caufe desConJulsdes an* 
néesprecedèntfSiCommcVoïCcivisdiColt ccs^chofcs â haute 
voix, il irrita de telle forte la MultiUidc; qu'il ne s'en fa- 
Jut gueres ou'bn ne fcjettaft fur Cefonv&qu'onnelc- 
tuaftfur le champ. Auffi-toftVirginiu5 commanda qu'on' 
fe faifift de lui, & qu'il fuff mené enprifôn» Au contraire»* 
les Sénateurs refifferent , & oppoferent la- force à la for-- 
ce. T.-Qwintius crioit qu'un Citoyen quon avoit ajjigné' 
pour un crtmtcapitai^tT'quon devoitbien-tcflfureryne A- [ 
toitpa^ eflrepuny avant qu'il eufl efit condamne y e^f««»'" 
eujl ouyp'sdèjfeU Ce s. Le Tribun répond â cclfuQït 'il ne pré- 
tendait p.if le faire punir avant que d'avoir efté condamné',* 
mais qîiiUè vouloit faire garder ju/qu* au jour de fon juge» 
menttafn que le Peuple Romain eufl le moyen CT- ta liberté de' 
§air^ punir un homme qfti en avoit tué un autre. On appella 

do' 
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Recela par devant les autrcïi Tribuns qui modérèrent ce 
jugement, & qui firent en cette ocçanon toute la faveur 
quclcur charge permettoit de faire. Ils defFendent que 
ie criminel f\m mené en prifon ; ils ordonnent qu'il (è re- 
prefcnteroit) &qu*autremcfut on promettoit qucloue ar- 
gent au Peuple. Xà defius on fut en doute de la lomine 
4|u'on donneioit ; on en remit au Sénat la refokition , & 
pendani; qu'on en deliberoit le criminel fut retenu. On 
xcfolut qu'on donneroit des cautions & que chaque eau- 
Xion s'obligeroît de la fôrome de trente efciu. Aùre- 
k on laiua aux Tribuns à ordonner combien on en 
donneroir;& ils<en limitèrent le nombre 1 dix. Aînfîl'ac- 
cufateur obligea Cefon de fe reprefenter & de compa^ 
roiftre cn^ugement ; '&ce fut le premier des Romains 
qui donna des cautions au Public. Cefon fut donc remis 
en liberté) & fe retira de la place 1 cette condition; mais 
la nuit fuivant^ il ^*en alla de Lui-mefme en exil chez les 
Tofcans. hc jour de l'affignation eftant vcnu> on voulut 
■ l'cxcnfcr fur ce qu'il av-oit quitte fon pays pour aller lui- 
Jncfmccn exil; mais Virginius fit aiTcmbler le Peuple 
pour tn juger ; &ncantmoins lors qu'ooeneut'appellc 
t^cs Collègues: ils firent rompre l'aflcmblée. L'argent 
fut depuis exigé du père avec tant de rigueur & de cru- 
autc>que tous Vss biens ayant cÛé vendus» il fut contraint 
£omme un relègue ide demeurer quelque tems au delà du 
Tibre dans une miferable cabane .Ce }ugement)& la pro* 
Pofîtion de la Loy mirent beaucoup de troubles dans la 
Ville ; mais au moins durant tout ce tems^ll elle ne fut 
point travaillée par des guerres étrangères. Cependant! 
tesTrib^û3 comme vi£torieux de voir le Sénat efton-» 
nf du hanniffement de Cefon i tcnoicnt la Loy pour c- 
tablie. D'ailleurs > Les plus anciens du Sénat » lafTez de 
tant de d<5fordres * fismbloient céder au travail, & aban- 
donner jb conduite de la Republique. Mais les plus jeu- 
nes Sénateurs» & principalement.ccux qui avoient efttf a- 
mis de Cefon,s'irritercnt d'autant plus contre le Peuple> 
& ne perdirent pas courage ; Et ce oui leur profita beau- 
-^oupîils fceurcnt chacun en particulier modérer leur fu- 
ttUT 8çkur violence. Auffi-toll qu'on eut recommence i 
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propoTciprlaLoi > après le bannifïcment de Ccfon, Sc^quie 
îicsTribuns qui ks vouloicat faire fortir de place jlcuf cu- 
rent donné occafîon d'cclatter> ils éclatèrent en effet > & 
accompagnez de leurs créatures & de leurs partifans> ih 
>'Chargerent de telle forte les Tribuns > que chacun d'eux 
n'en remporta dans fa maifonny plus de gloire> ny plo« 
:4)e blafme que l'autre ; & la Multitude commença a fè'* 
plaindre;quel'on voioit mille Ccfons pour un feul qu'on 
^voit chaflc. Durant tout letcms que les Tribuns ne par- 
ïoicnt point de la Loi , il n'y /voit rien de plus doux> de 
plus courtois i & de plus paiiible que ces jeunes Sena- 
•icurs. Ilsfaifoient bon accueil 1 tout le monde ; ils par* 
loient familièrement avec les moindres perfonnes *, ils les 
itivitoient de venir tnangct chex eux ; ils fe trouvoîent 
dans la place; ils n'empcchoiént point les Tribuns de fai- 
re toutes les autres choies ; ils ne les traitoient rudement 
?ay en particulier ny en public>fi ce n'cftoit qu'on recom- 
-^mençaft â parler de la Loi.Enfin en toutes les autres cho- 
fes ils fe monftroient entièrement populaires. Les Tri- 
3>uns n'exercèrent pas fculemfcnt en paix tout le refte de 
leur charge : mais ils furent continuez pour l'année fui- 
varite, fans qu'on leur fift de vîolence>& fans nicme avan- 
cct contre.eux aucune parole injurieufe.Ainfî en flattant 
,peu à peu la Multitudc,on trouva le moyen de l'adoucir; 
.& l'on empefcha par cétartifice que durant toute l'année 
on ne fifr mention de toute la Loy. Les Confuls fuivant- 
"Claudius fils d'Appius» &P. Valerius Publicolà trouvè- 
rent la Republique dans un état plustranquille ;*car cet- 
te nouvelle année n'y apporta point de nouveautez ; & 
.tout le fouey de la Ville cftoit de publier j ou de rece- 
voir la Loy qu'on avoit tant de rois propoféc. Plus 
les jeunes Sénateurs fe vouloient infinuer dans la 
.'bienveillance du Peuple > plus les Tribuns s'efForço- 
-ient par àcs- accufations & des calomnies de les rendre - 
lîifpecès au Peuple. Ils difoient ^w'o« avoït fatt une con- 
furationyque Ce /m eftoh dam Romei quon avoit fatldeffem 
Jetuer Us*Trihuns t CT* défaire un carnage de la Populace^ 
>jw Usj^lus WHxJi* SfnatAVQmt doméauxj^lus jeunes cet- 
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ft'ùkfamecommijjtony afind'ofler ie laReptthUcfue Tauthori- 
SédiS Tribuns y C^ Ae remette ia ville en la mefmeforméoà 
itîlt eflêit avant que le Peuple fefufl retiré p^r le Mont-Sacré. 
(Ocpcndant on craignojt la ffiiçrre > qui avoir accoutume 
comme iine chofc fêleffinelle > de fe.renouvcllci: tous les 
;ins du code des Eques 6c des Volfqucs. 

3 . Mais il activa un autre mal qui pt efloit de bien plus 
! Jrés, & dont on ne fe fuft jamais douté. Les bannis & les 
iciclavcs au nombte de quatte mille cinq cens» s*empai:e- 
rcnt de nuit du Capitole & de la f ortereflc > fous la con- 
duite d'un nomme Ap.Hcrdonius Sabin:& y. taillèrent en 
pièces tous ceux qui ne voulurent pas prendre les arme$» 
; .^entrer dans cette conjuration. Quelques-uns parmi le 
k tumulte & l'épouvante defcendirent prpmptemcnt dans 
;b place ; l'allàrmcfe répandit de tous coftez dans la Villç> 
on difçit qiie les enticmis y étaient entrez. Cependant lc$ 
Çonfuls craignaient également de faire armer la Multi- 
ttudc , & de la laifTer deftrmer. Ile ne (çavoient d'où vc- 
ooit un mal fi fubit; s'il veno^t du dedans» ou du dehors; 
^s'ilcftoit entre dajxs b Ville parla haine, &par la furiedn 
fcuplc» au par la trahifon dts efcjaves. Ils appaifoient 
^Quclqucfoisle tuipultcj & quelquefois penfant l'appaifer 
ilslc rcndoient encore plu5 grand : Ca'r,comme la Multi- 
l^tude ctoit cpoy vantécjoç dans une étrange confternation^ 
!/cllc ctoit incapable d'être conduite & d'écouter les com- 
jnandcmens . ïnfin ils permirent de prendre les arme&# 
Jion pas ncantmoins à:toutle peuple ; mais comme on ne 
iconnoiffoit pas Tcnnemi > on fit^rmer autant de monde 
.qu'il étôit nçccflâire contrctou/ce qui pouvoit furvenir. 
,lk pafTcrcnt en inquieiiide le rcfte de la nuit > incertains 
àqucllcs gens ils devaient iavoir i faire, au{îi bien que du 
«ombre des ennemis ; & l'on mit àcs gardes dans la Ville 
par tout où Tqn le jugea plus à propos. Enfin le jour dé- 
if ouvrit; &ia guerre & le Chef de cette guerre! Ap. Her- 
Jonius criant du bau^: duCapitolc; foJUcitoklés Efclavcs, 
îireprçndre la liberté: il ,diJoit ^jiUl aimtprislacaufec^ 
jtmhrafé laJeffenJede tous les mifir^hlesyufn défaire ren- 
trer d^nsfê Patrie €(H% fui en avpknt efi^é if^jufiemm^^har- 
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fizy CT- Ae Jefiharger les autres du fefant fardeau de la fer- 
wuéle, Qu^iieujfmieuxaymé ^ue cefajipft delà Vûlontéj» 
Peuple Romain i que s' il n'en aïoit fo'^nt d'efperancetlfufcim 
ter oit les Equesc^ lesVolfquesyçy q^d tenter oit toutes Jorttt 
dextremi{ez,four venir ahout de cette entreprift, AIorslc« 
Scnat. &lcs Confuls commencèrent a voir plus de jour 
dans cette affaire. Mais outre les chofcs qu'on leur »- 
portoit» ils apprchcndoient que cette entreprise ne fiiâ 
un complot des Veiens & des Sabins ; que» tandis qu'il y 
avoir tant d'ennemis dans la Ville , les dabins & les Tol- 
cans ne paruflent de deffcin forme entre-eux , & que les 
Eques & les Volfques, ces ennemis immortels du Peuple^ 
Romain ne vinffent tout de mcfme >^on pas pour piflct 
les frontières comme auparavant>mais pour fc jetter dani' 
la Ville > comme de'ja prife en partie. Ainfi la crainte e- 
ftoit grande de tous coftex > & prenoit naiffancedetou- 
tes chofes > mais fur tout on craignoit les Efclaves. Car 
chacun apprehendoit d'avoir chez foy un ennemy^àqui 
il n'eftpit pas (eur de fc fier > ny de témoigner aulfi de Ia 
défiance^ parce que c>ftoit un moyen de l'irriter cnco-' 
re davantage , & ae le rendre plus dangereux. D*aillcOTf 
il rie fembtoit pas qu'il fuft pofSblc de les retenir danî 
le devoir > par la douceur & par les bons traitemens, 
Onavoit feulement cet avantage parmy tant de mauxi 
que perfonne ne craignoit ny du coftc àcs Tribuns i 
ny du code de la Multitude. Audi ce mal paroifToit 
moins dangereux en camparaifon de l'infortune prefcn- 
te ; Et comme il riaiflbit ordinairement de la guerifon 
des autres > il fembloit alors qu'il dût eftre afloupy par 
cette e'pouvante qui procedoit du-dchors. Ce fut néant- 
moins cela feulement qui donna plus de pantc à la rui- 
ne des affaires qui efloient déjà en grand dcforàre. Car 
les Tribuns fe laifîcrent tranfporter par une fî violen- 
te paflion 9 qu'ils fouflenoient témérairement que cc" 
n'cfloit pas une guerre dont on cftoit menacé ., mail 
qii'on vouloit feulement par une image de guerre empe-, 
cher le Peuple de faire eftablir la Loy ; Qiic fi elle pcol 
cfh-eime fois publiée, Ôc que les amis & les créatures (IcJ" 
Sénateurs rcconnoiflcnt qu'ils ont en vain excité cc trou- 
- ble 
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hlcy ils s'en tourneroient avec moins de bruit xju'îls n'c> 
toicnt venus. En même teras le Peuple aiant été détour- 
né de prendre les armes > on tint Confeil pour la publi- 
cation de la Loi. Cependant les Confuls font auffi aflcm- 
blerle Sénat > voiant qu'ils avoientplus à craindre du co- 
té des Tribuns > que ducôtéd*un ennemi quilesavoit 

I farpris de nuit : • Et après avoir appris qu'en mettoit bas 
les armes» 6c que chacun abandonnoit fon poftc > Pïiblius 
Vékrius fc dérobe de la Cour tandis que fon Collègue 
tenoit le Sénat afTemblé, & alla trouver les Tribuns : fjjte 
V9uIez-vousfaire y leur dit-il? Avezr'uous entrepr'isfmsU 

. conduite > c^/ous les aUfpicesÂ'HerJomtiScleruiyier entière- 

^ mm la Rjepuhitque f Qim 9 celui qui na pas feulement eu U 
forcett ébranler vos Efilaves ^ à été afiezheureux pour vous 
feJuîrey Ci^ pour vouscorrompre t Quoi ^ Ursqueles enne^ 

' mis font fur troftre tefle > vous voulez qu*on auttte tes armes 
vousyoulez faire établir des Loikf Et de là adreffant fon ' 
diftoursau Peuple ; MeJJleurSj dit-il ^fivous n'avezpoïnt. 
defiuci ni de vous-même , au moins rou^ifjez de honte Ae v^ir 

' vos Dii!ux efclaves de vos ennemis-, Jupiter , Junon , ct- M/- 
nerve^ le s autre s Dieux t CP- les autre s DcefJ es font maint e- 
nantajfiegez > €£^ des Efclaves ont aujourd'huivos Dieux do- 

' meftiques dans leur camp y^ei^ leur puissance. Penfez-vous 
^fréscela avoir encore quelque forme d*une ville fajre a^ bien, 
ngléeî II y a un grand nombre d'ennemis nonfeulement entre 
nos murailles > mais encore dans la forterejjè , au de jj us de la 

^ place c^ du Palais. Cependant j Mejfieurs , le Peuple efi afem- 

' Utdms la place i ^ le Sénat dans le Palais^ e^* comme quand 
Mn' arien à faire y ou que l'on a dtc tems derejle ', le Cena- 
Uur dit fon avi s O^ le peuple donne /o« fttjfrage : Nejer oit- 
il pasplus honorable que tout ce qu'il y a de Sénateurs tP* de 
Peuple', §l}ieles Confuls i que les 'Tribuns j que les hommes 
O* les Dieux arrfiez coururent au fecours du Capitole > 
^ tfu'ils delivrajjent de fervitude cette augufle Mtijort 
à Jupiter^, Toi Romulus Père -des Romains ^ infpire à 
tes enfans le mefme efprit CZ' le mefme courâ're par 
^tiitu repris autrefois fur les mefmes Sabins la Citadelle 
Qu'ils avoient gagnée par les forces de l or. Comman- 
de lu) de prendre le çhsmm que pj^t ton étrwéefous ta 
Tom, I. . K cou- 
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fonduiti. Pour moi quifuis Conful des Rêmamsje ujuhtrdi 
h frtmier » ^pfant quilefi permis à un homme dejuïvfe let 
traces d'un Dieu, La conclu/ion de/on dijcoursfût^ qutf al* 
ion prendre les armes ; Qj^'il tifuitoit le Peuple de s'armerj 




/aérées * Mais (fu^tn quel lue lieu quHlfe trotivaflda 
fit oit , ou dans la place , il le tiendrait pour ennemi. Que Us 
iTrihuns commandent donc quon prenne les armes contrt 
ValerïU6 Cnnful , puis qu'ils ne zeulentpas pernufttfqu^o» 
le s prenne contre Herdênius. Que pour luiH aura la hardie fi 
dentreprendrecoï^tre les *Trihuns^ ce que le premier de pi ra-^ 
ce a bien cfê contre les Rois. Il y avoit grande apparence 
ou -on en viendroit à l'extrémité > & que la fcaitiondes 
Komains ferviroit de fpcftacle aux ennemis. Néanmoins 
ni la Loi ne fut^ubliée,ni le Conful ne put aller auC^pi^r ! 
tôle ; la nuit étouffa la dilîenfion qui commençoit > Scies; j 
Tribuns cédèrent à la nuit > parce qu'ils craignoient les J 
armes de^ Confuls : Ainfilcs autheurs de la feditions'C' 
tant rctirczjles Sénateurs allèrent de part & d'atttrc par- 
ler au Peuple, & lui tinrent des difcouris accommodez aq, 
tems prefent. pslui dirçnt qu'il regardaft à quel danger A 
pi^cipnoit la Republique ; Qu'il nePa^iJJoit pas en cette oc-- 
cajion d*une difpute entre le Sénat Cî^ là Multitude \ mais^, 
quon af! oh abandonner aux ennemis le Sénat, la Multïtudty 
la Fortcreftejes "Temples des DieuXy leurs Autels^G^ leurs nuù*^ 
fins. Tandis que ces chofes fe faifoient dans la Villcjpour 
appaifer la fedition>les Confuls allèrent aux Portes & far 
les murailles j de peur que Ids Sabins & les Veicns ne re^i 
muaflcnt 6cne fuflcnt cau(c d'unautre defordrcLanuit 
même les nouvelles vinrent àTufcule de laprifèdéli^ 
Fortereflc & du Capitole,& du trouble où étoit la Ville, 
j L . Mamilius qui étoit alors Didateur à Tufcule,fit 
en même tems airemblérlc Sénat» où il fit entrer ceux: 
qui avoicnt apporté cette nouvelle,&pcrfuada vivement^ 
Qu'il fiefaloitpas atteyidrequ^il^infl de Rome des Ambaffa^» 
dcurs pour demain de^ dufecoursi Que le péril, que lanecejp' 
té pre Tente , que les Dieux qu'ils adoroient en commun j e^* 
que la foi des traitez demandorent cette t^jpjianceï Qh^ Ut 

pieux 
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^ DffUxne leur pouvaient jamais donner une plus belle ecca- 

î fonJe s' obliger parunbienfMt une^illefi guipante » e?* (1 

froçheJ*eMX, On trouva bon en même tcras d'cnvoicr du ^ 

içcours aux Romains; la jeuneflê fe fait enrôler, & on lui 

donne des armes. Comme ils parurent devant Rome dés 

I lapointeda jour 9 on les prit d'abord pour des ennemis. 

, On crcut voir vcni^les Eques & les VoUquesimais quand 

' cette crainte fut diffipée , on les receut dans la Ville, & 

" ils fc rendirent dans la place, où P. Valerius qui avoit 

laiffc fon compagnon h la garde des Portes , mettoit déjà 

les iîcns en bataille. L 'authorité de ce Perfonnage avoit 

faitimprcffion furies efprits ; & d'ailleurs il aflcuroit 

ft'a»Jft-toff(juonauroit recouvré le Capitale , ct* pacifié U 

ville, on leur ferait voir s*ils le voulaient permettre , lafrau* 

Àt (fit cachaient les Tribms/o»sla Loi qu^ilspropa/oient; ^ 

!f «r , <\vLant â lui/i/huvenant defes anceflrest a^ du fur no *n 

ft'ilsM avaient laijj'é , comme tme obligation héréditaire dtc 

{m qu*fl devait avoir d* aimer c^ de maintenir le ï^euple , il 

nmpejcheroit point ce que le Peuple aurait envie défaire. 

Onfuivit donc ce Capitainc> & maigre les cris & les em- 

Pefchemens'des Triouns le Peuple monte en bataille 

^ins le diemin du Capitolc. On y joignit la Légion des 

Tafculans , & les Alliez &les Gitoiens combattirent «k 

i|m auroit la gloire de reprendre là fortereffe. Les Capi- 

. taincs de part & d'autre encouragèrent leurs foldats ; au 

contraire les ennemis commencèrent à craindre , & ne 

tocttoîcnt leur afïcurancc qu'en l'affiette & en la force du 

[jeu. Ainfi les Romains & l^s Alliez les vont attaquer; & 

comme ils s'ctoient déjà rendus maiftres de l'entrée du 

Temple , P. Vaierius fut tué en combattant à la tefte des 

Kcns ; P. Volpmnius qui avoit été Conful le vid tomber % 

kaiant commandé d^e couvrir fon corps , il s'avance en 

fcême tcms , ôc prend la place du Conful. Le foldat qui' 

ficfongeoit qu'à combattre , & que l'ardeur emportoit > 

bc rcconnôt pas cette perte , & fut plûto^^idorieux 

ipu'ii ne s'apperceut qu'il combattoit fans Capitaine. 

IjQijantité de bannis furent taillez en pièces dans le Tem- 

jple. Quantité furent pris , Herdonius Tut tué , & par ce 

paoicn on recouvra le Capitole. Quant aux prifonniers > 

I . K i iU 
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fis furent tous punis chacun felôn fa condition,commcîî^ 
;brcs ou comme dcscfclaves. On fit de grands remcrci- 
mens à ceux de Tufcule, & le Capitolc fut purge & con- 
facrc de nouveau. On dit que la Multitude contribua it 
ion argents & ^n alla jctt^r dans la maifon du Gonf pour 
lui faire de plus magnifiq^ucs funérailles. La paix aiant e- 
tc établie , les Tribuns preffentle Sénat de fatisfairc a la 
parole de Valcrius,& follicitcnt CUudius de délivrer les . 
mancs de fon Collègue du blâme de quclc^ue artifice , & 
de permettre que l'ojn traitaft de la Loi.Lc Conf. ne vou- 
lut point leur fatisfaire , ni permettre que l'on traitât de 
Ja Loi;qu*on ne lui euô. donné un compagnon en la place 
du mort. Cette difputc continua jufqu'à rAflemblecqui 
fut faite pour la fubftitution d^^n Conful. Enfin au mois 
de Pecembre L.Quintius Cincinnatns père de Cefon fut 
créé parle confentement de tout le Senat>pour entrer en 
charge dés Tlieurc même. Mais le Peuple j^'époyvanta de 
cette éle^ion > qui lui donnoit un Conful en cçlerc con- 
tre lui; un Conful p'uifTantParla faveur du Sénat, par fa- 
ptapre vertu 5 par trois cntans qu'il a voit d®nt pas un ne 
cedoit à Cefon en grandeur de courage , 8c qui le furpaf- 
foienitous parla prudence > ,& par la modération qu'il 
. faloit apporter auxchofes qu^nd il en eft befoin. Il ne fut 
pas fi-tot entré en charge > que par des harangues conti- 
nuelles il ne fe monftra pas moins ardent à réprimander 
le Scçat > qu'a reprimer la Multitude. Il difoit cjtiefarU 
négligence c^ par la lafiheté de cet crdre , hsl'rihmsde' 
fvenm perpétuels régnaient dam Rome par leur parole ^par 
hur s crimes-, .f7onpi)(^ comm/edansla République du Peuple 
Romain , mais comme dans me maifon Hcentieu/e GT* débau- 
f bée. Que la verfu^que la cjonflance^h^pous les autres avanta- 
f^isqutfont iaghire dgfajeuneffeoudauslazuerrey ou dans 
' 'iapaix^avoient étécbufiéesde la FilleavecCefon^onJils.Que 
ks grands p<fr leurs , ct- que les Ce^itieuXy çesfuneftesautbeurs 
Jedifcordesit'antété faitsTrlbuns par de s pratiques infâmes 
pour la deuxième ou' pour la troifiéme fois vivotent dansRQ-* 
me , commets Rois avec toute forte de licence. Si AulusVir' 
Sjnim Cdit-il) n*a pas §ti dan fie CapitçUt tti a^t-tl mérité un 
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t moinJre chafliment cfUe Uerdonim ? Certes celui cjui voudra 
; btejf confiderer (a chofe , le condamnera fans doute à de plui 
\ rîg^ureufes peines, j^u moins Herdonitps enfe decUrunt vôtre 
ennemi ^oh6 a comme avertis de prendre les armesyCj^ de vous 
dejfendre ; Et Firgin'tus en v ousfaiftnt accroire cfu'ïin\ya* 
voit point de guerre à craindre^vousa ôréles armes des mains^ 
e^vous a expofèz tout nus à la fureur de vos bannis C7* de vos 
' efclaves.Cependantyfatifle refpeBdeClaudiuSt^ deP,Vale^ 
' fins que la mort nousAenlevezy vous avez attaqué leCapitole 
avant que de chaffir de la place ces autres ennemis . Certes je 
rougis de honte devant les Dieux C^ devant les hommes ; quç 
: les ennemis étant déjà dans le Capitole y C7* un Capitaine de 
. èannis ^ d^efclaves aiant déjà profané toutes chojes dans 
cette maifon de Jupiter ^on eût pris les armes à l'ufcufé avant: 
! ^ue de les prendre dans Rome. On a été en d&uteftL. Mami- 
. itusGeneraldès VTufculanS , ou fi les Con fuis P, Valerius c^ 
I Claudtus entreprendiroientde délivrer le Capitale. Et nous qui 
I He voulupnes pas autrefois permettre aux Latins de prendre 
> tesarmespour euXy lorsqu'ils avaient l'ennemi far leurs fron^ 
; fieres\nou5 étions perdus ^ entièrement rutnezyflcesmemes 
^ ' Latins n*eujjent pris pour nous les armes de leur propre mou- 
vement. Efi-ce doncjTnbunSiefi ce donc donner dnfecours au 
Peuple i que del*expoferfans armes àfes ennemis , afin d'en 
[ faire unplus grand carnage ? fluoi , fi quelques-uns de lu plus 
' haffe Populace^de qui eomme^d une pièce détachée du rejle du 
Peupleyvou^aurezfait vôtre Repuhl.particulierefi quelques- 
uns {dis'je^de la plushajje Multitudes ous venott avertir que 
leurmatfonfuft affligée par les gens de guerre animez à leur 
Ttùne i ne penfertez-vous pasqu'il les faudrait aller fecourir > 
' Et lorsque vous avez veti Jupiter environné de toutes parts 
far les armes des bannis^ des efclaves y vousnel*avezpas 
ju^é digne de Pafft fiance des hommes l ytprés cela les 'tri-* 
huns.àqui les Dieux mêmesnefontniftcrez^ni vénérables^ 
voudront qu^çn les eflimefacrez ? Et tout chargez de crimes 
^dejacrilege* commevous êtes yvotts vous vantez encoreque 
cette année^nefe pajfe râpas que voftre Loi nt foit publiée? 
^ais/tvous en venez à bout y croiez que la Rep. aura été bien 
t^^smalhetireufe le jour que je fus créeConJitl, qu'en cette fu- 
K 3 ntfic 
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nèfle îourtJ ée qu'elle perdit Valerm . Peuple de Rowf, (dit-il) 
/cachez qu'avant toutes chôJeSynous avons defjein mon Collt' 
gurzi^moty de mener des troupes contre les Eques^ contre 
les Falfij^Car je nefçaipar {quelle defl'tnée les Dieux n^usfint . 
plm faiorahles durant lagjierre y que Jurant la paix, jiure» 
fie y iltaut mieux conno^jîre par les choftspaffees y que dé' 
frouverparleseffetsy a quel extrême périt ces Peup!esvom 
auroient précipitez, y s'ils euffentfceu que des efclaves s^éto- 
ient rendusmaijlres du Capitole. Ce difcours du Conful fit 
împrcffion furie Peuple ; le Sénat en rclevoitfêsefpc- 
rànces;& crut que la Republique ctoit rétablie. L'autre 
Conful plus hardi pour exécuter fce que propofoit fon 
Collègue y que pour le propofer lui-fncmc > avoît facilc- 
ment loulFert qu'il fifl le premier l'ouverture d'une en- 
treprifc fi importante>& ic refervoit a faire de fa part tout 
ce qui concernoit la fonction de fa charge.CependantJcs 
Trio uns qui fe mocquoient de tout cda > comme d*unc 
chofe ridicule, ne laiflèrent pas de pourfuivre leur entrc- 
prife>& dcm^nàoicnt par quel moien lesCon/uIsmettroient 
une armée en campagneyveu qu'tlny avoitperfonne qui vou- 
lu/! ^eur permettre défaire des leiés } Nom nazons que faire 
(dit Qiïîntius ') défaire des levées > c'ejl aJJ'ez que nous f^a- 
chions que , quojnd Falerius eut permis au Peuple de prendfi 
les (irmespour recouvrer le Capttole y~ chacun jitjermentie 
s'cf [sembler au commandement du Confiily ^ de ne fe point 
retirer par fes ordres, C'eJI pourquoi nous vous commandons 
à tant que vouseftesqui avezpreflé le ferment , devoustron- 
ter demain en armes au Lac de Regtlle. Alors les Tribuni 
voulurent agir au cor.traire, & décharger le Peuple de 
fon ferment. Ils difoientoour leurs raifonsjqueiquandon 
avoir prefte le ferment, Quintius n'étoit encore que per- 
fonne privée. Mais ce mépris des Dieux 8c de la Foi , qui 
déshonore nôpe fiecle , n*étoitpas encore en ufagc en ce 
tcms-ld ; ni chacun en interprétant fon fermenta fa fan- 
taifie, ne fe faifoit pas àés loix â fon avantage: mais il (ovir 
mettoit fon efprit à celles qui étoient déjà faites , &s'y 
difpofoit facilement. Les Trîbunsvoiant donc qu'il n'y 
avoit point d'apparence que leurs defTcins puflfcnt rcîil- 
fir, parlèrent eux-mêmes (Tcnvoicr une armée. Ils s'y rc- 



r 
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folurënt d'autant plus aifcmentj > que le bruit couroit 
qu'on avoit donné ordre aux Augures de fe trouver auffi 
au Lac dç Rcgille » & de confaerer le lieu» afin qu'on puft 
traiter avec le Peuple fuivant les Aufpices »& que tout c^ 
qui auroit ét&fait dansRome par la violence dcsTribuns» 
rut caflc & aboli par une aflemblée où tout le moiide vou- 
drdit ce que voudroient les Confuls. En effet , il nefaloit 
pajs appréhender qu'on enappellaft aux Tribuns » parcd^ 
que la liberté d'appeller devant eux ne s'etendoit pas 
plus loin hors de la Ville que de mille pas.De forte que fi 
les Tribuns »'y fufïent trouve:&> ils euffent été eux-mê- 
mes contraints de fe foûmettrc à rauthorité'du Conful. 
Cette confideration leur donnait de l'épouvante ; mai» 
leur plus forte apprehcniion procedoit de ce que Quin- 
lius difoit fans ccrk y Qjitl ne fer oir point daf^emhîce pour 
faire de nouveaux Confuli 'y que la Fille éto'ttfimaUde qu*on 
ntpouvoîtpltii la fbtdager par les remèdes ordinaire s ; que la 
KepuhliqM avoit h efiiH d'un DiBateur^ afin que ce lia qui 
VO'ddroit encore br outil er<ite connut à fon malheur qu'on-n "ap^ 
pellott point des arreflsduDiS^ateur, Alors le Sénat fc tenoit 
daiï&le Capitule > & les Tribuns y allèrent avec la Popii- 
lace troublée > qui itnplorolt avec de grands crisTajOli- 
ôance des Confuls j & tantôt celle àcs Sénateurs. Mais il 
ne lui fût pas poflible de faire changer a Quintius de 
icfolutison,que lesTribimsn'euffent promis de demeurer 
dans l'obéiflance duSènat. Auffi-tôt que le Conf propofa- 
au Sénat les demandes des Tribuns & de la Populace , il 
fut ordonne que durant cette année les Tribuns ne parler 
loient d'aucune Loi^ôc que les Conf. ne mettroient point 
d'armée en campagne. Au relie le Sénat eftima que c'c- 
toit agir contre Icbicn de laRepubloque les mêmes per- 
fonnes fuflênt continuées dans les mêmes Magiftratures > 
' Sa que Icstnêmes fuffent faits Tribuns deux fois de fuite. 

ILcs Confuls en^emeurerent d'accord avec le Scnàt;tou- 
tçfois les. Tribuns furent continue?, dans leurs charges 
malgré les empefchemens des Confuls ; & a lin qu'il ne 
f fcmblaftpas que le Pcuplereiit emporté par dcffus le Se-- 
naty il voulut aufE^ontinuër, Quintius dans la charge de 
j K 4 >Gon-- 
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Conful. Durant toute l'année ce pcrfonnage n'avoît point 
parlé au Sénat aycc plus d'ardeur & de véhémence c[u 'il 

. iit cxK cette occafion^ Je m m étonne pas { dit-il ) tfue vous 
^liezjîpeti M pouvoir fur la Multitude , cefi vous même qui 
ravaUezvôtre authorité ', Enejfet^MeJpeurs^Jile Rêuptea 
^ioléun nrrelldu Sénat parla continuation defesMngjlratSi ', 
lous l'avez aujfi violé vous-même y depeurtfne V9usneftm - 
blajpez céder à l audace e?* a la témérité du Peuple , comme Ji 
c' était être le plus puïfitnt dans un EJlatyquédf monjlrtrpks 
de légèreté i Cî^ de prendre plus de licence. Certes ce flunpUs 
grand témoignage d'imprudence ct» de légèreté , de cajjerfes 
propres'arrqh,que les ordonnances des antres Âmitez y Mef- 
jicursy l'indifcrettond'un Peupte aveugle -, ù^ hien (ptelesau- 
tresfe doivent régler fur vos aBionsyj aires plût ôt de s fautes eit 
fuivantl exemple dautrui^que demonflreraux autres àhie» 
j aire far la force de voffre exemple. Pour moi qui ne veux i 
point imiter leslribuns ,;> ne c on fentir ai jamais d^eflre une 
féconde fois êleu Conful , contre un arreft du Sénat, Quant À 
%ouSy ClaudtuSy jevous exhorte d'erapcfcher que le'Peupk 
Romain nefe donne cette licence) Etd ailleurs je you^conju* 
red^ avoir cette opinion de moi y que jt croirai en cetteocca- 
foh y nonpjis que vous m\îurezempêché de recevoir leConfu» 
latymais que vousm^aurez augmenté l'honneur €^l a gloire^de 
l'ai oir voulu refufer > eT* que vous m'avez aujfi déchargé de 
la haine, qu'atttreroit fur mot -la continuation de cethon- 
neur. Cette rcmonftrance de Quintius produifit cet effet 
dans le Sénat , qu'il fut auffi-tôt ordonné d'un commun 
confcntement > que perfonne ne donneroit fa voix a 
Quintius pour eftre Con{lil;8c que, fi quelqu'un le nom- 

, moit y on n'autoit point d'égard à fon fuifrage. On crct 
donc Conful pour la troifîcme fois QJ'abius Vibulanus» 
& avec lui L. Cornélius Maluginenfis. 

4, On fit en cette annéelecenfeoule denoitibremcnt 
du Peuple ; mais on ne voulut point parler du luftre> a 
caufe de la prife du Capitoh , & que le Conful avoit été 
tué.Dé« le commencement de l'année>fous le Confulatdc 
Q^Fabius>& de L.Cornelius,il y eut du trouble dans les 
affaires. Les Tribuns tafchoient d'émouvoir le Peuple;& 

les Latiiîs &lcs Herniqiies apportèrent nouvelle qu'on 
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^ eftolt menacé d'une grande guerre dn côte des Eqncs & 
des Volfqaes ; que mefme les Légions des Volfques éto- 
ieftt déjaa Antium> &qu'ilyavoit a craindre que cette 
Colonie ne fe revoltaft. Cependant» à peine peut-on ob- 
tenir des Tribuns» de permettre qu'on allaftau devant de 
cette gperre. Enfin les Confuls prirent chacun leur dé- 
partement. Il fut arrefté <{ufc Fabius mencroit des trou- 
pes i Antium» & que Cornélius demeureroit pour la gar- 
de de la Ville » afin d*empéehcr qu*une partie des enne- 
mis» comme c*eftoit la couftume desEques~,nc vinft faire 
It degaft dans les terres d'alentour de Rome. On manda 
aux Catins & aux Herniques de donner quelques gens 
dcffucrtc fuivant le traite ; de forte que les Alliez com- 
,po£»ient les deux tiers de rarmcc, & le refte eftoit de Ro- 
mains. Les Alliez s'eftant donc aflemblcz au jour qui a- 
voitefté donné , le Conful alla camper hors de la Porte 
Capene ; & après avoir fait la reveue de l'armée» il mar- 
cha avec fes troupes du coftc d'Antium» & s'alla loger 
aflcz proche d'une Ville» & du camp des ennemis. Mais 
comme les Volfques > quin'ofoicnt pas donner bataille, 

♦ parce que l'armée desEqiies nelesavoit pas encore joints 
îè mettoient en cftat àeic deffendrc» fi on venoit les atta- 
quer dans leur camp » le lendemain Fabius rangea en ba- 
taille alentour de leurs retranchemens > non pas toutes 
fes troupes en un corps meflé de Citoyens & d 'Alliez, 
mais en trois corps feparcz. Il eftoit au milieu des deux 
avpc les Lceions Romaines , & a voit commandé qu'au 
fîgnal qu'il donneroit » les Alliez attaqueroient tous en- 
fcmble» & qu'ils fe retireroient de meime s'il faifoitfon- 
ner la retraire. Ilavoit mis la Cavalerie de chaque Peu- 
ple aux ailes de chaque corps » & par ce moyen ayant en- 
yeloppç les ennemis» ils les attaqua par trois endroits. 
De forte que comme il les prelToit de tous coftez , & 
qu'ils ne peurent fouftenir fon effort » ils les chaiïâ bien- 
tôt de leurs retranchemens ;6c.deU ayant forcé toutes les 
deffcnfeS)il mit en fuite laMultitude épouvantc'cqui s'é- 
toit retirée en l'un des quartiers du camp. En même tcms 
les gens de chcval>qui n'aiant pu aifément paflcr par def-« 
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fus le retranchement , avoient cfté jufques-îà feulement -{ 
fpeôatcurs dw combat > pourfuivirent les fuyars dans la \ 
campagne > & par le carnage qu'ils «n firent ils curent j 
leur part de la vid:oire. Le rhaffacrc fut grand & de» \ 
dans & dehors le camp ; mais le butin fut encore plus ! 
gjand > parce que Ténnemi ne pût qu'à peine cmpor-. \ 
tcrfes armes. Enferarméc cuftefte entièrement def- 
faite,fi lesforefts n'eufferit rais les ftfjrars à couvert* Tan- 
dis que ces choies fc font du coftc d'^Antium > les Equts 
qui avoient envoyé devant l'élite & la fleur de leur jeu- 
ncfie, furprénnent de nuit la fortcreflè de Tufcnle, & 
campent prcs des murailles de cette Ville avec le reftc de 
leur armée, afin d'amufér les ennemis» &delesobli- i 
gerde divifér leurs troupes. Cette nouvelle fut bien- 
toft apportée à Rome > & de Rome au camp d'Antium. 

file fat la même impreffion fur l'efprit des Romains, <juc 
on leur euft rapporté que le Capitole cuftefte pris ^ 
parce qu'on avoit encore la mémoire toute récente du 
plaifir qu'on avoit receu desTùfculans,&que la reflcm- 
Blancc du péril fembîoit redemander le fecorirs quiis 
avoient preftc aux Romains. Fabiu« fansfongerà d'au- 
tres chofcs faitaufïi-tôt apporter dans Antium tout le 
feutin qu'il avoit fait fur les Volfques,& y aiant laiffc une 
petite garnifon,il mena en diligence foh armée à Tûfctt- 
fc ; & ne permit à fes gens de ne rien porter autre chofe 
que leurs armes, &* le peu de nourriture que l'on trouva 
t^uteprefte. Mais enfuite Corneliu§ l'autre Gonfol , 
leur envoya àts vivres de Rome. La guerre dura quel- 
ques mois du coftc de Tufcule.Cependantï le ConfuUf- 
fîegà le camp des ennemis avec une partie de fon airmcf, 
^iant donne l'autre auxTufcukns pour reprendre la For- 
tercffe. Mais on n'en peut venir à bout par la force ; &il 
^y eut que la faim qui en fit fbrtir les ennemis. Quand 
ils en furent venus à cette extremité,& qu'ils eurent elle 
obligez de (e rendre ; les Tufculans les firent paflcrfous 
l)e joug,. {Céto':e>7t deux javelines fichées dans terre , CT' une 
t^utrepardefj'nrqui alloiti. travers Ae VtmeàVéïtitre] après 
teiij:ayoir, ofté leurs armçs; &lcs avoir dépoillllcz. Mais 

çom- 



tomtncils Ce retîroicnt chez eux par une lioUtelifè fuite» 
leGonful de Rome les aiant attrapez prés d'Al^idc les 
tailla en picces> & pas un nefe fauva du fil de l'efpée. A- 
prcs cette vi£èoire u alla camper en un lieu qu'on appelle 
Columen ; & l'autre Conful aiant fepoufle l*enncmi 9 & 
, tout enfcrnblc le danger,des murailles de Rome , lortit 
auffi de hi Ville avec une puifTante armée: Ainfi les deux 
Confuîis fe jctterentfur les frontières des ennemis > l'un 
du cofté des Vblfques, & l'autre du cofté des Eques, & 
firent chez ces deux Peuples un degaft épouvantable. Je 
trouve dans U plupart des Auteurs qu'en cette même an- 
née les Antiates fe révoltèrent : nc>ais je ne voudrois pas 
aflcurcT ni que L. Cornélius conduifît cette guerre > ni 
qu'il prit la ville d'Antium;parcc qu'il n'en eu fait aucu- 
ne mention dans^les plus anciens Elcrivains.Aprcs qu'on 
eut mis fin à cette guerrct celle que la puiflànce des Tri- 
buns renouvella dans la Ville,donna l'épouvante au Se- 
ûat. Ils difoient que, fi l'on tenoit une armée hors de la 
Ville, ce n'cftoit qu'un artifice pour empefcher la publi- 
cation de la Loi ; Que neantmoins ils^ne laiflêroient pas 
de pourfuivf e Se d'acîîever leur cntreprifeiMaisP.Lucrc- 
IrinsalorsGouvcmcur delà Ville,fit en forte que cette af- 
faire fut différée jufqu 'au retour des Confuls.Il arriva en- 
core une nouvelle occafion d'un nouveau defordje. C 'eft 
queCofneltus & Q^Servilius Qu^fteurs avoient fait ap- 
peller en jugement M. Volfcius, parce qu'il avoit rendu 
faux témoignage contre Cefon. En effet il y avoit beau- 
coup d'indices, que, depuis que le frère de Volfcius fut- 
tombe malade , non feulement on ne l'avoit point veu^ 
dans la Ville,mais qu'il n'eftoit point forti de la chambre»- 
& qu'il eftoit mort après une langueur de beaucoup de' 
mois, p'àilleuts > il eftoit manifefte qu'on n'avoit point 
veuÇefon dans Rome au temps' qu 'on difoit qu'il avoit 
commis ce crime;& ceux qui avoient été à la guerre avec 
lui, affeurpient qu'il eftoit tousjours demeuré dans le' 
camp fans faire aucunes cour fcs, ni aucuns voiages. Il y 
. en avoit m^me plufieurs qui fe vouloient charger de cette' 
affaire contre Volfcrus , & quidcmandoicntdcs Juges- 
K <- pouiv 
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pour ce fujct- Mais commc^iln'ofa paroîtrc en jugement, 
toutes CCS chofes cnfcmbic furent cauf: qu'on ne douta 
non plus de condamner Volfcius , qu'on avoît faitaupa- 
want Cefon fur le témoignage de Volfiiius. Mais les 
Tribuns retardèrent fa condamnation, & dirent «u'ûs ne 
fouftriroient pomt que les Queftcurs fiflbnt affcmblcr le 
leuple pour juger le coupabTe, qu'auparavant il ne fût 
aliemble pour la Loi qu'ilspropofoient ; &par ceinoicn 
Tune & rautreaffaire fut di&eréejufqu'â l'arrivée des 
Confuls. Ils entrèrent en triomphe dans la Ville avec 
leur armée vittorieufe; 6ç parce qu'ilfe piflk quelque 
t^ms fans faire mention delà Loi, on s'imagina que les 
p. ^î^^^^^^;^^'^^?"^ ^'épouvante: Mais comme onctoit 
dejaala fin dépannée, les Tribuns qufafpiroicnt à un 
quatrième Tnbunat; avoient converti la paffion qu'ils 
avoientpourl'établi/rement delaLoi, à faire des bri- 
gues, & à fe gagner des pattifans pour la première AP 
lemblee. Et bien que les Confuls ne fiffcut pas de moin- 
dres efforts contre la continuation de ces Tribuns, que 
sil euft été queftion d'établir la Loi touchant la diminu- 
tiondeleurauthorité; toutefois les Tribuns remporte- 
ront par deflus eux la vidiolre de cette difpute. En cette 
année on accorda la paix aux Eques qui la demandèrent , 
on acheva le dénombrement du Peuple , qu'on avoit 
commencé l'année precedente:& ce fut le dixième luflrc 
qui tut fait depuis la fondation de la Ville. On trouva 
dans ce dénombrement cent trente^deux mille quatre 
cens dix-neuf Citoiens chefs de famille. Les Confuls ac 
ouïrent beaucoup de gloire en cette année â la guerreiSc 
dans la Ville; parce qu'ils ctabrireiM: la paix au dehors, 
ôc qu lis firent en forte que, s'ils ne mirent pas.au de- 
dans toutel'union & k bonne intelligence qu'on y auroit 
louhaitee ; au moins la Ville fut plus tranquUle & moins 
mquietce qu'auparavant. En fuite L.Minutius, & C. 
Nautiusfurent faits Confuls&eurentfur les bras lesre- 
ite^desdeu^^iifputes de l'année précédente. Ils empe- 
Ichoicnt la Loi par les mêmes moiens que les Tribuns 
cmperchoicnt le jugement de Volfcius ; mais leS,Que. 

fleurs 
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Scun nottveauxavoicnt plus de force & d'autorité que 
les prcccdcns ; car Capitolinus qui avo.it «ftc trois fois 
Cottiul ctoit alor5"Qijcftcur avec M. Valcrius> fils deVa- 
leriiis, petit fils dé Volefius. Capitolinus voyant que Cc- 
fonlé plus confiderable de la jd^mcfTe Komaine» ne pou- 
voit être reôabli ny dans la tnaifon desQuîntien^ny dans 
la République) faifoit une jnfte guerre contre ce faux té- 
moin, qui avoit oAc i un innocent la liberté de fe deffcn- 
drcÉt comme Virginiùs^ourfuivoit la puWication de la 
Loy pardeflus tous les autres Tribuns j on donna deux 
moix aux Confuls pour ^examiner, afin de faire voir au 
Peuple la fraude & l'artifice qu'elle cachoit,& de lui per- 
mettre après cela de donner l'on fufFrage. 

5. Durant cét^intervalede tems on demeura en paix 
dans la Ville , mâs les Eques en troublèrent bien-toft le 

' jrcpos- Car ils rompirent le traite qu*ils avoiçnt feit avec 
les Romains l'année de devant 9 Remirent toute l'autho- 
rité & lapuiffance entre les mains de Gracchus Cluilius» 
le plus confiderable qui fiit alors parmi eux. Sous la con- 
duite de ce Capitaine, ils fe jetterent premièrement dans 

. les terres de Lavinium ; de U ils pillèrent le territoire 
de Tufcule> & chargez de leur butin ils allèrent camper 
en Algidc. Auffi-tofi: on leur députa de Rome QjFa- 
bius , P. Volumnius, & A. Pofthumius, pour fe plaindre 
de cet outi age,& demander fuivant leur traite les cbofes 
^qu'ils avoient prifes.Le General des Eques leur dit qu'ils 

- cxpofafTent les ordres qu'ils avoient du Sénat de Rome à 
un chêne qui étoit proche,tandis qu'il expediei*oit d'au- . 
très affaires. C'eftoit un grand chefne dont les branches 

. s'eftendoient audeffus de fa tente Ôf qui couvroit de fon 
ombre le Tribunal. Alors un des Députez en fe retirant : 
Que ce Chèfnefacrê , dit-il > o* tout ce quilj a de Dieux y ^ 
fâchent c[ue vou^avezromj^u lé traité de p^ix j Qt^' ils enten- 
dent maintenant notre j^latnte , fourfavorifer bien-toft nos 
afmesylorj que nous pourfnivronsla'vangeance des Deux €7* 
des hommes ,' dont zous avez lâchement *uiole les droits. 
Aufli-toft que les Députez furent de retour à Rome > il 
fut ordonne par le ûcnat qu'ua des Confuls meneroit- 

une 
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une artxrce en Algidc , (^uiour^^huy Roc^ue delPAba& 
Selva élel Agita) contre Gracchus> & que l'autre iroit fai- 
re le dcgaft fur ks frontières des EauôS.Lcs Tribuns fc^ 
Ion leur couftume voulurent empêcher les levc'cs ? & 
peut-eftre qu'ils enfufïènt vrenus à bout> fans aine allarmc 
aojivcUe qui fc repandit en mcfme temps dans la Ville. 
Car de grandes troupes de Sabins vinrent faire àcs pilla- 

fes prefquejufquesaux portes de Rome.Ils mirent à feu 
: à fang tout ce qui eftoit dans la campagns.; la Ville en 
fut épouvantée de telle forte , que leTeuple prit libre- 
ment les armes»& malgré les empefchémens &cs Tribuns 
©n leva deux grandes armées» ' Nautiùs en conduifît une 
contre les Sabinsvalla camper prés d'Eretc ; & par quel- 
ques entreprifeS)& quelques légères courfes-qu^il faifoit 
ordinairement de nuit > il mit une fî grande dcfolation 
dans le pays des Sabins r-qu'en. comparaifon de tant de 
maux il fembloit qu'on n*cuft pas feulement touché fur 
la frontière des Romains. Quant à Minutius>il i^'eut dans 
fa conduite ni la mefme fortune » ni le mefme courage : 
Car s*èftant campé aflcz proche del'ennemi: il fetenoit 
enfermé dans fon canip,Dien qu'il n*euft fait aucune per- 
te de confequcnce. Lors que les ennemis en eurent eu 
connoiflànce* leur hardieflc» comme II arrive ordinaire- 
ment s'augmenta par la crainte des autresJls attaquèrent 
de nuit le camp de Minutius» après avoir cpîouve^ qu'ils 
nepouvoient rien faire à force ouverte, & le lendemain 
fls Paffiegerent ; mais avant qu'il fuft enfermé de toutes 

{)arts cinq Cavaliers enfôrtirent an travers des fentinel- 
es des ennemis» & portèrent nouvelle à Rome- que le 
Conful & fon armée ctoient afficgez. 

6. Il ne pouvoit rien arriver ni de moins attendu > ni 
de plus inelpcré ; & répouvante fut anffl grande que fi 
l'en euft afEegé non pas harmée, mais la Ville; - On fait 
aufli-toft revenir NautiuS» & parce qu'il ne fembloit pas 
qu'on peuft afiez efperer en luil> on trouvai bon de cr«cr 
un Dictateur, qui pufl: rétablir leschofes que l'on cro- 
yoit defefperces. ÉtL.QuintiusCincinnatus fùtnora- 
, me à cette charge , du confcntemcnt de tout le monde; 

n 
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Bcftici nfccflairc que ceux-là prcftent l'orcine,<jui me- 
prifcnt toutes chofes en comparaifon des rrchcflcs ; & 
<58i n'cfHmcrit pas que la vertu puifïc s'cflcvcr , ni 
qu'on puiflc arrivci- aux grands honneurs ï fî les grands 
biens n'en ouvrent le chemin. L.Quintius» toute refpc- 
rance du Peuple Romain > eftoit alors au de-U du Tibre» 
près de Tendroit où eftleport» & cultivoit environ qua- 
trcarpens de terre > qu'on appelle aujourd'hui les Près 
Quintiens.nfut trouve en ce lieu par lesDeputez deRo- 
mcï où lui-même fâifoit un foiïej& aiant le pied fur la bc- 
fchc ) ou en conduifant la charrue. Quoiqu'il en foit» 
H cfl confiant qu'il fut trouve en faifant labefogncd'un 
villageois. Apres s'eftrefahieï les uns lès autres ; enfin 
les Députez lui aiant fouhaité que ce qu'ils pretendoient 
de lui fuft pour fon bien , & pour le bien de la Rcpubli- 
flucjlc prièrent de prendre fa robe pour entendre l'ordre 
au Scnat.Il s'eftonna de ce difcours» leur demanda l'cftat 
des affaires) & en mefme temps il commande a Racilie fa. 
fcttime d'aller quérir fa robe dans là cabane. Quand il 
l'eut reveftuc, & qu'il fè fut nettoyé de la poudre, & de 
lafueur de fon travail, ilfe prefcnte devant les Deputex> 
qui le falueient Diftateur ; & lui aiant appris l'épouvan- 
te & le danger où eftoit l'armée > ils le font revenir à la 
Ville. Onlui prépara un bateau au nom du Public^ où 
aiant paffé la rivieres,fe trois enfans vinrent au devant de 
lui, ôcaprçseuxfesparens, & fes amis & la plus gran- 
de partie du Sénat > qui le reconduifirent en famaifon» 
!esl.iâeurs marchant devant lui. La multitude accou- 
rut de toutesparts pour le voir entrer dans la ville, mais 
ce ne fut pas avec toute la joie que l'on fc pourroit imagi- 
ner ; car le Peuple n'eftoit pas content qu'on donnaft 
tant d'authoritc à Quintius,& eftimoit que cette autho- 
ritc lerendroit encore plus violent. On ne fit rien autr^ 
chofc durant cette nuit que de veiller dans la Ville. Le 
lendemain le Dictateur s'cftant rendu dans la place a- 
vant le jour,nomma pour General de la Cavalerie L.Tàr- 
quinius,noble veritablement,& de la race des Patriciens ; 
mais qui à caufc de fa pauvreté n'avoit jamais fervi que 

d'hom- 
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d*Wommc de pied dans lesarmces» bienqu!ilf4tcnrc^/î 
putation d'cftrc le plus brave & le plus fçuvant à la guer- i 
rc de toute la jeunefïc Romaine. Il parut donc dans l'Af- 
fcmblce & fur la Tribune » avec le General de la Cavale- ! 
rie. Il ordonne cefTation de toutes chofes; il commande 
qu'on fcrjpc toutes les boutiques par toute la ville; que 
tout 4e monde abandonne fes affaires particulières^, & 
que tous ceux qui crtoientcn âge d'aller à la guerre, lie 
manquaffent pas de fc trouver en armes dans le Champ 
de Mars avant le coucher du Soleil , chacun avec douze 
pieus&autantde vivres qu'il en faudroit pour cinqjours. 
Il enjoignit «i ceux à qui l'âge ne permcttoit plus de 
prendre les armes, de faire cuire les viandes du foldat 
feur plus proche voifin, tandis qu'il préparer oit fçsar- 
mes,8c qu'il ehercheroit des pieus.En même tems la jcu- 
neffe courut en chercher de touscoftex : Ontn prit fans 
que perfonne s'y oppoÇt,où l'on trouva plus de commo- 
ûité;&enfiri tout le monde obéît librement à ce comman- 
dement du Dictateur. Ainfî IcDiftateur fit for tir fes Lé- 
gions , & le General de la Cavalerie Ces gens de cheval , 
qu'ils conduifirent d' une façon non moins commode 
pour ma;'che^r que pour donner bataille, fi cela cftoit ne- 
eeffaire. L'un 8c l'autre fit ault fiens des exhortationsifc- 
.lon le tems &l'occafîonprefente; Qu'ils J} haftaffint (U 
marcher^ cjt^if ejîoit hefein de Sl'mncepour arriver de nuit 
où efloient les ennemis \ Que Te Confufe^Pc^rmée Romaine é- 
t oient eftroitement affiegez il y avoit déjà trois jours \ Qti'on 
n'efloitpj^affeuré des effets qu'une nuit ou un jour fournit '. 
produire ; Quil ne faloit quelquefois qu'un inftantpour ] 
apporter du changement aux Plus grandes chofes: Maishi ] 
/bldats qui zouloient plaire àleurslOhefsy criaient eux-mê" ; 
mes ^ leurs En Ceignes quils fi haflajjènt. Ils arrivèrent a < 
minuit en Algide , & firent alte quand ils eur^ent re- 
connu qu'ils eftoient prés de l*enncmy. Alors le Di- 
âateur luy-mcfme allà^ reconnoiftre leur camp autant 
ouc la nuit le pouvoit permettre , & commanda aux Mc- 
. ftres de Camp de faire mettre en un endroit tout le ba- 
gage , & quelles foldats avec leurs armes & laurs picus 
rcpriffcnt chacun fon rang 8c fon ordre. Celafut fait en 

mefmc 
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mefme tetns ; 8c fuivant le mcfme ordre qu'il avoit tenu 
en marchant >, il repandit tous fes gens alentour des rc- 
tranchemens de l'enncmy > & leur enjoignit dejctter 

'tous enfemblè de grands cris %u fignal qu*il donneroit ; 
flu*cnfttite cha^cun creufaft â terre devant foy, & plantaft 

^cs picus fur la tranchée qu'il aurôit faite. Ayant dit fes 
volonttz. , le fîgnalfuiyit fin ordre ; les foldats exécutè- 
rent ce qu'il leuï avoit commande ; leurs cris paflerent 
jufcqu'aùx ennemiS)$c de leur camp jufqu*à celui duCon- 
ful. Les uns en eurent de l'épouvante» les autres de la 

• joye ; & les Romains qui connurent bien qu'ils venoicnt 
de leurs Citoyens & qu'il leur eftoit arrivé du fccours> 
commencèrent aufli de leur cofté à épouvanter les enne- 
mis. Le Conful difoit qu'il ne faloit point différer ; que 
ce cry ne iharquort pas feulement quclesRomains étoient 
arrivez y mais encore qu'ils èh eftoient aux mains > âc 

} qu'il ne faloit point douter que le camp àcs ennemis ne 
fufl déjà aitaqipé par dehors. G'cft pourquoi il comman^ 
de aux ftens de prendre les armes & de le fuivre. Ainfi 
l'on combattit de nuit> & les Légions du Dictateur firent 
tflfez connoiftre par leur bruit qu'elles entreprenoient 
quelque chofe. Les Equcs fe difpofoient dcjad'empé-. 
cher qu'on ne les enfermaft > lors qur l'ennemi qu'ils té- 
noicntaffiegé les vint affaillir eux-mêmes. De forte que, 
craignant qu*il ne paffaft jufqu'au mi^eu de leur camp,ils 

; quittèrent ceux qui travailloient à les enfermer y & leur 
laiffant par ce moyen tout le rcfte de la nuit pour achever 

: leurs travaux , ils fe tournèrent contre ceux quiles atta- 

I q)ioicnt>& combattirent jufqu'au j our contre le Conful. 
Mais quand le jour fut venu ils reconnurent que IcDifta- 
teur les avoit enfermez>& qu'a peine ils fe pouvoientdé- 
fendre contre l'une des deux armées. Alors l'armée de 
Quintius , qui n'eut pas (i-toft achevé fan travail qu'elle 
teprit 1er armes » attaqua le retranchement des ennemis, 
& commença un nouveau combat >faris que l'autre dimi- 
aaaftriendcfa urie.Les ennemis fe voyant réduits entre 

I deux cxtrcmitex (i dangcrcufcs,en vinrent du combat aux 

' pricrcsi Us prient d'un cofté le Dîaateur,& de l'autre le 

Con- 
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Conful dé ne pas chereKcr la viâoire dans le fattg & àtts . 
le carnagCi & de permettre qu'ils fc retirent nûs & defar- 
mez. Le Conful les renvoya au Diâateur> qui ajouta l*i- 
gnominie à leur infortune. Car il voulut qu*onamenit 'i 
"devant lui Gracchus Cluilius leur General, & le» princi- i 
J>aux d'entre eux enchaînez , & qu'on rendift la ville de \, 
Corbion; Et dit ^u reftc qu'il n'aveit que faire du fai^des j 
Eques > & qu'il leur pcrmettoit de fc retirer ; mais que '^ 
pour leur faire avolier que leur nation avoit eftc vaincue j 

Ear les Romains ; il vouloit qu'ils paflàffent (bus le jo»^. j 
.e joug fe fait avec trois javelines» dont il y en a deux my i 
font fichées en terre,ÔC la troifîéme eft attachée par deffuï 
& va de l'une à l'autre en travers. Le Dilate ur fit donc J 
paflcr les Eques fous ce joug » & fc rendit Maiûïede Icut 
camp qu'il trouva rempli de toutes chofes ; car il ne leur 
avôit pas permis de rien emporter y Ôccn donna le pillage 
feulement à fon armée. Mais il fit au Gonful & à fcs trou^ 
pes de grandes réprimandes. Md^ns^ leur dit-il j «o«J 
n^ aurez point de part au kutm£j»*ttnafattfur unenntn^ 
dont vous avez penfé efire lehutim ^vohs L, MhiUtmSfmiiS 
m commanderez à ces Legtons quen (jHalité deLkmtHimh 
juj^tt^à ce que vm$ commenciez à ntonPrer un courap digne 
du Conjulat. Ainfi Mioutius fe dépouUla de fa charge, fit 
demeura dans l'armée par le commandement qui luy en 
fiitfait. Car çn ce îems-lâ on obéifToit fi librement aia 
Capitaines qui avoient la meilleure conduite , que cette 
armée confîderant plutofl: le bienfait que l'ignominie) 
décerna au Dxdateur une couronne d'or du poida d'une 
livre , & le faliie 1 fon départ , comme fon deft«nfcur>& 
le protefteur de fa fortune. Cependant, Q^Fabius Go»^ 
verneur delà Ville fit afjèmbler le Sénat , où il fut ©r* 
donné, que Quintius eptreroiten txiomphc dans la Ville 
avec fon armée qu'il ramenoit , 6c dans le mefrae-ordre 
qu'elle avoit tenu eit partant. On menoit devant fon chat 
les Capitaines des ennemis ; ©n portoit en monflre leur» 
Enfeignes, & fon armée le fuivoit chargée de butin. Qa 
dit qu'on drcfïà des tables devant toutes les niaifon$^& 
que chacun plein de joye & d*aliegrcfrc ; le verre & la 

viande 
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mfide à la main >' & cclebra3>t cette journée avec ïcs 
chanfons dont on fc fert dans les triomphes» fuivitlc 
■ chariot du Diéiateur. On donna le mefme jour du con- 
* fcntemènt de tout le monde le droit de hourgcoific à 
^ "L. Mamlliusde Tufcule. Et le Dictateur fefuft en me- 
i me tcms démis de fa charge j s'il n'en euft cftc empc- 
chéjpar l*Aflemblce <jui fe tii^t pour la condamnation de 
; Mr Volfciiis faux témoin , car la crainte que les Tribuns 
f avoicnt du Diftateur fut caufe qu'ils ne s'y oppofcrent 
j pas. Ainfi Volfcius ayant eftc condamné s'en alla en exij 
•aLavinium; Et Quintiu« fe démit delaDidature le 
. fcizicmé jour après qu'il l'eut receuc > bien qu'elle lui 
euft eftc donnée pour fix mois. Durant ce temslàle Con- 
MNautius comoattit heureufement contre les Sabins 
toprés d'Erete> & ajoufta leur dcfFaite au degaft & à la 
defolation qu'il avoit faite dans leur); terres. L'on en- 
voya Q^abius ca Algide en la place de MinutiuS)& fur 
knn deT'année les Tribuns recommencèrent à pourfui- 
, i^fe la publication dêleurLoy. Mais parce que les deux 
armées n*efî:oient pas encore de retour y le 5enat obtint 
qu'on ne propoferoit rien au Peuple qu*elks ne fuflcnt 
TCrenucs ; & en recompenfc le Peuple obtint de fon Cd- 
ûé- qu'il cfliroit pour la cinquième fois les mefmes ' 
Tribuns- On dit qu'en ce tems-là l'on vid des loups, 
«ans le Capitole , qui en furent chaffez par des chiens; 
•?£ que ce prodige fut caufe que le Capitole fiit purge 
fiiîtrant les cérémonies. Voila ce qui fut fait en cette 
tonéç. Les Çonfuis qui fuccedcrent lurent Ç^Minu-. 
tias & C. Horatius > Pulrillus ; Et au eommence- 
încnrdc leut Confulat? lors que toutes chofes cftoient 
ttanquillcs au dehors^> las mcfmcs Tribuns» & la mefme 
Loy excitèrent au dedans des feditions & des tumultes» 
Et certes comme les cfprits eftoient échauffez > ou cuft 
fens cloute paffé- plus avant > fi l*on ne fuft venu com- 
. îHc de defïein formé apporter nouvelle» que Corbioa 
jvoit eftc fur prife de nuit par les Eqùcs > & que k garni- 
fon avoit efte taillée en pièces. Auffi-toft les Confuls 
font affcmbicr le Sénat i il kux cft oidonnclde lever 

prom- 
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pfomptëment une armée > & de la conduire en Al- 

-7. Ainfi finît en quelque forte la difpute qû'cxcitoitla 
Loy,; mais il en naïquit une autre fur la levée qu'on dc- 
iToit faire ; & par ralîîftance des Tribuns on l*emportoic 
' déjà pardcffus Tauthorité de5 Confuls? lors qu'une nou- 
velle épouvante fe vint ietter dans k Ville. Car on ap- 
prit qu'une armée de Saljins ctoit venue piller le terril 
toire de Rome ,• & que de U elle v,enoit tondra dans la ' 

^Ville. Cette crainte fut caufe que les Tribuns permi- , 
rentlalevée, a condition toutefois que puifque durant 
cinq ans ils avoient toujours cfté trompe7,> & que leur fc- , 
cour^ avoit (i peu profite au Peuple> il y auroit dorcfiu- 
vant dix! Tribtxns»La*neceffité des affaires ar|:acha le con'- 
fentement du Scnat > qui ne peut rien excepter de cette 
condition y finon que déformais les mefmes Tribuns ne * 
ièroient plus continuezjEt auffi-toft le Peuple s 'afleaibla 
pour les créer, de peur que, quand la guerre feroit finirt 
«n ne tinft compte de cela «on plus que des autres chofcs. 
Ainfi trcntc-fix ans après la création des premiers Tri- : 
buris , on en créa jufqu'au nombre de dix. deux de cha- " 
que claflc ; Se l'on ordonna qu'oales efliroit ainfi al'avc- 
nir. On fit enfuite la levée. Minutius mardia contre les 

' Sabins,mais il ne rencontra pas Tennemy .Quant a Hora- 
èe, il combattit en Algide contre les Eques , quiavoicat 
pris Ortane, après avoir tué la garnifon de Corbion.-Ilcn 
tailla en pièces un^granonombre , chafla l'ennemy non 
feulement d'Algide,mai$ encore de Gorbion Ôcd'OrtanCi 
& enfin il fitrafer Corbion >' parce que cette Ville avoit 
trahy fa garnifon, M. Valcrius & Sp. Virginius furent 
faits Confuls l'année fuivante.Durantleut Confulat tou- 
ees chofes furent paifibles dans la Ville j& d la campagne; 
mais on fe trouva en peine pour les vivres, à caufe de l'a- 
bondance & du débordement des eaux. On fit une Loy 
pour donner au Public le mont Avcntin;on continua les 
mefmes Tribuns, & l'année d'après fous le Confulat de 
T. Romilius, & de C . Veturius,iis ne manquèrent pas de 
renouvelles la mémoire de la Loy > & de la vanter dans 

tous 
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tous les dîfcours qu'ils faîfoicnt au Peuple. Ils difoicnt 
qu'Us auroicnt honte que leur nombre euft cftc augmen- 
te en vaia> fi durant deux ans encore on ne venoitpas 
mieux à bout de c€tte affaire » qu'on n'avoit fait durant 
les cinq années précédentes. Mais tandis que ce foin Ks 
occupoit fur toutes chofcs,il arriva de Tufcule des cour- 
riers épouvantez., qui apportèrent nouvelle que lesEques 
s'cftoient jettcz dans leur pais. Le Peuple qui avoit en- 
core devant les y eux le fcrvice 8c le pUifîr qu'il venoit de 
recevoir de cette Nation , euft eu honte de retarder tant 
foit peu le fccours qti'il oftoit oblige de lui rendre.On fit 
. donc partir les deux Confuls avec une armée. Ils trouve- 
^ rent les ennemis en Algide j & l'on donna batiaille en cet 
endroit. Plus de feot mille des ennemis demeurèrent fur 
la place>les,autres furent mis en fuite, & l'on en rempor^ 
ta un grand butin> que les Confuls-firent vendre , à caufe 
de la pauvreté où PEpargne efloit réduite. Mais toute 
l*armée en conceut de la hayne^ontisc-eux ; & les Tri- 
buns tirèrent de là occafion de les calomnier j&jde les ac- 
cufer publiquement. C'eft pourquoi auflî-toft qu'ils fu- 
icntfortisdc charge, & queSp.Tarpeius, & A.Haterius 
rieur curent fùccedé au Confulat, C. Claudius Ciceron 
Tribun du Peuple fit ajourner Ron\ilius; & L. Halienus 
^ Edile > Veturius. L 'un &Pautre fut condamné au grand 
mécontentement du Senat> Romilius^à cent éeus, & Vc- 
turius à cent cinquante. Mais le malheur des derniers 
Confuls n'épouvanta pas les nouveaux > & ne leur ofta 
tien de leur courage ; Ils difoicnt qu'onjpouvoit bien les 
Condamner , mais que le Peuple & les Tribuns n'en de- 
viendroient pas aflez forts pouriaire publier leur Loy. 

8. De forte que les Tribuns l'ayant enfin abandonnée > 
comme une chofc qui avoit perdu fa force en vieilliffant» 
Commencèrent à traiter plus doucement avec le Scnat^Ils 
le prièrent de mettre fin a tant de difpivtes ; Qne filles 
Loîx que le Peuple avoit faites ne luy efloient pas agréa- 
bles , il fouffrift qu'on nommaft dçs perfonnes d'entre le 
Peuple & les Sénateurs, pour faire des loix ^tilcs aux un« 
£c aux autres; & qui égalalfcnt la liberté de tout le monde 

Les 
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Les Sénateurs ne defapprouvoient pas cette Of opofîtioni 
mais ils ne vouloicnt pas aiiffi que perfonnc nft acsLoiXi" 
s'il n'eftoit du corps du Sénat. Enfin comme on eftoit 
d*accord touchant les Loix^fic qu*on eftoit feulement i»k 
difpute du jLegi{lateur> on envoya en Ambaâkde âAthe- ^ 
nés Sp.Pofthumius Albus > A. Manlius , ôc P. Sulpitius ' 
Camerinus > avec ordre de prendre.par écrit lesLoixde 
Solon, 8c de s'inftruire tout enfemWe des côûtumes>des 
moeurs» & des loix de toutes les autres Villes delà Grè- 
ce. Cette année fut entièrement paifible> & exempte des 
guerres du dehors> mais Tannée luivantefut encore plus 
tranquile ; & fous le Confulat de P. Horatius,& de Scx- 
tusQuintilius?les Tribuns du Peuple ne cauferent point 
de defordres » & demeurèrent dans le lilence. Ce repos 
fut premièrement un eflFet de l'attente àcs Loix-étrange • 
res> & du retour àcs Ambaffadeurs , qui eftoient allez à 
Athènes; & enfuite ce fiit un bien qui fut caufc par deux 

frands maux par la famine & parla pefte > funefte aux 
omme&^& aux animaux. En effet, les camps demeurè- 
rent xleferts? la Ville fiit cpuiféc par àc% fiinerailles per- 
pétuelles. La plupart des grandes m^fons eftoient en 
deiiil ; Ser. Cornélius Preftre de Romulus mourut; & 
C Horat.Pulvillus Augure, à qui lés'autres Augures fi- 
rent fuccederC. Veturius,avec d'autant plus d'ardeur & 
de paflîon, qu'il avoit eftc condamnépar le Peuple. Le 
Conful Quintilius mourut , quatre Tribuns 4u Peuple 
moururent .Enfin cette année fut une année de mifères,^ 
remarquable par de difFercns malheurs ; mais au moin$ 
.on fut en repos du coftc des eimemis. Les Coniùls.d'a- 
prés furent C.Menenius> & P. Seftius Capitolinus,& du^ 
rant leur Confulat on ne parla point de guerres cftrangc- 
res, mais il y eut quelques émotions dans là Ville. , 

,9. Cependant Jes Ambaflàdeurs étoicnt déjà de retour 
«vecles Lqix qu'ils avoient apportées d'Athenes;& cela 
étoit caufe que les Tribuns prcfTolent vivement que l'on 
commcnçaft â faire établir des Loix. On refolut en cette 
>occafion d'élire dixhoinmesjdefquels on ne pourvoit ap- 
pellera & qu'il n'y auroit po.int gi'autrc Magiftrature en 
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^ tetke année. On fut quelque tcms en difputCj fi l'on aS^ 
mcttroit^ntre eux des perfonnes d'entre le Peuple ;Mais 

^ enfin on remit toute cette charge au Sénat > a condition 

I ^eia Loi Acilic fur le fujet du mont À^entin, & les au* 

* Uts loix facrccs ne fêroient point abolies. 

to. Ainfî trois cens 8ç un an apre's la fondation de la 
Ville, on changea une autre fois la forme de l*Eftat : Car 
comme autrefois l*authoritc & puiflànce avoit ététrans- 

' fcrée des Rois auxConfuls,ainn elle pafla alors. des Con- 
fuis aux Dcccmvirs. Mais ce changement fut moins re- 
marquable que le premier > parce qu'il ne fut pas de du- 
rée. En effet , comme cette iorte de Magriftat fe licentia 
des fon commencement j fa licence fut caufe de fa per- 
te^ &l'on remit le nom & l'authoritc des Confuls entre 
les mains de deux hommes feulement. On créa pour Dc- 

[ cemvifs Ap. Claudius>T. Genutius, P. ScftiuSiL.Vetu- 
tius, G. Julius 5 A. Manlius, Ser. Sulpitius> P. Horatius. 
T. Romîlius y & Sp. Pofthumius. Onefleut Claudius & 

; Gcnutius>qui avoient été defignezConfuls pour cette an- 
née , afin de leur rendre pouf. cet honneur un autrtf hon- 

; ncur ; &l*on fit le mcfme traitement à Seftius l'un des 
Cônfuls de la précédente annécjdautant qu'il avoit pro- 
pofé cette affaire au Sénat contre la volonté de fon Col- 

\ legVe.On admit auffi dans cette charge les trois Aihbaffa- 
4curs qui avoicnt été a Athènes t afin de les recompenfer 
par cet honneur du travail d'un filong voyage, & d'ail- 
i«irs, on eftimoit que comme ils s'eftoient inftruits dan^ 
la connoiflàrice des Loix étrangeres,ils e'toient plus capa- 

' Wcs d'établir dans la Ville de nouvelles Loix. Lés autres 

I dont on fit le choix, ne firent choifis que pour remplir le 

I ^ombre de dix. L 'on ^it même oue par les derniers fuf- 

; nages ils fureût eflûs vieux ficcaducs comme ils eftoientt 

^ afin qu'ils s'oppofaflènt aux rcfolutions des autres avec 
moina^de courage & de vigueur .Appius ctoit le premier» 

' & comme le chef de cette Magiftrature, & en avoit toute 
la conduite , 1 caufe.de la faveur & du crédit qu'il avoit 

' parmy la Multitude. Et certes il s'eftoit fait un fi grand 
changement en luy> que de pcrfecutcux cruel &feve- 

" rc 
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re qu^il avoit toujours cfte du Peuple > il devint en im ia- 
ftànt le flateur &ie partifan du Peuple. Chacun d'eux a- 1 
voit Ton jour >^ & rendoit .tour à tour la Juftiçc. Le jour ^ 
que chacun prcifdoit > il avoit douze Li£leurs <jui mar- 
choîent devant luy avec les faiffeaux & les haches>6clc9 
autres neuf avoient chacun un huiffier. Au rcfte > ils vi- 
voient enfemble dans une parfaite intclligencc>ÔC étoient *, 
• juftes &, équitables envers tout le monde > bien que leur ■ 
union fuft quelquesfois inutile & préjudiciable aux par- ; 
ticuliers. ^ I 

1 1- Il fuffira en cet endroit de rapporter un exemple : 
de leur modération. Encore qu'ils eufîênt eftc créez a- \ 
vecunefî grande authorité qu'il n'y avoit point d'appel ; 
dclcur jugeraent>un jour comme on eut trouve un corps 
mort enterré dans le loeis de S. Scftius de maifon Pa- ,; 
tricienneï & qu'il eut efté expofé dans une aflemblée du ! 
Peuple, C; Julius donna jour à Seftius > pour répondre j 
fur un crime fi étrange & fi manifefte ; il l'accufa>dcvant | 
Je Peuple,. encore qu'il fuft fon Juge légitime; & rc- ' 
trancha de fon authorite en cette occafion j afin d'aug- | 
menter la liberté du Peuple > de la puiflance qu'il oftoit 1 
à fa charge. Or dautant que les grands & les petits efti- \ 
moient certe Juftiçe incorruptible & fainte > eftant for- f 
tic comme d'un Oracle > on commença à travailler à fai- i 
redesLoix ; & les Decemvirs de qui tout le monde les j 
attendoit avec une extrême impatience > firent afTera- 1 
bler le Peuple, & luy en propoferent dix tables. Ainfia- | 
prés avoir louhaitté un fîiccez heureux & favorable a la I 
Kepublique,aux Romains, & à leurs enfans , ilsles prie- ] 
Tcnt dt lire ^ it examiner Us' Lotx qu'ils avoient fimpo- A 
fées i CT* remonfirerem cfu'atttant cjtte re/hrtt de dix hom- \ 
mes croit copahle de pourvoir aux chofeSf iiT avoient taché Je, j 
faire des loix égales pour ta ut le mondç-, cftie neantmoins tef- ( 
fritci^ les confeils de piufteurs dévoient ejlre plm conjiderevt 
Qu'ils re^drdajjent dor?c chaque choje en particulier \ quils , 



in conferajjent enfemble y ÇT- qu'en fuite iUdeclaraf]\ 
public ce qu'Us trouveraient en chacune ou ie trop , 



jjent en 
trop , ou de, 
trdppeu ; 'Que par ce moyen le Peuple Romain auroit desLoiX 
€[Ut il atirQtt faites lu^-m'çfmeplùtàt quilne Usauroitapproti* 

vées 
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tUs Enfin lors qu'on ctût les avoir affez confidcrccs» on 
feceut les Loix des dix tables du confentement de toutes 
Içs Centuries ; ce q^ui cft encore aujourd'hui l'origine de 
cette prôdigiçufc quantité' de L oix entaffecs les unes fur 
les autres» touchant le particulier & le public. Enfuitc il 
Courut un bruit qu'il manquoit deux tables aux Loix^ & 
que, a ofi les ajoutoit aux dix autres» on en feroit comme 
tm corps parfait de tout le droit Romain. C'eft pour- 
^ quoi > comme le jour de l'aflcmblée générale appro choit» 
cette opinion donna un deftr de créer encore des Decem- 
virs , au lieu de 6irc d'autres Magiftrats. Car outre que 
ie Peuple n'avoit pas moins d*avcr(ion pour le nom des 
Coiifuls>que pour celui àc^ Roisjil ne fc foucioit plus de 
ttchercher laprote^Hon des Tribuns>yoyant que les De- ' 
ccmnrs foufiroient fi facilement qu'on appcllaft àcs uns 
aux autres. MaiSapi'és qu'on eut public l'afifemblée par 
trois jours de marche > touchant leur éle6tion> une ambi- 
tion Il forte s'empara d^ premiers de la Ville » peut-être 
par crainte qu'une fi grande authorité ne tombât entre les 
i mains de pcrfonnes indignes» fi elle n'étoit point rechcr- 
rchée : qu'ils fâifoicnt carcflc a tout le monde > & dcman- 
Idoient comme eh fuppliant au même Peuple contre le- 
jquelilsavoicnt.eu tantde differens & de difputes» cet 
l honneur qu'ils ayoient fi puiflammeiit combattu. Ainfî 
I Appius oubliant fa gloire, 6cla mettant au haz.ard > après 

i avoir pafTé par tant d'honneurs > monftroit tant d'ardeur 
pour cette Magiftrature , que vous euffiei cfc en doute (î 
c'ctôitun Decemyir > ou un prétendant à cette charge.Ea 
^ct, iUémoignoit plus de pafEonàla demander qu'à^. 
t l'exercer .11 calomniort les plus grands,& loiioit les moins 
■ confiderâbles de tous ceux qui y afpiroient. On le voioit 
\ dans la place au milieu des Duellicns » Scdes Icilièns ces 
f grands amis d%Tribunat;il fe vendoit par eux auPeuple»^ 
I «par eux il achettoit fa bienveillance .Mais enfin fcs ccm- 
* pagnbns dans la même charge» qui avoicnt été jufques U 
1 particulièrement portez pour lui,commencerent à jetter 
I les jeux fur fes a 6Hons. Véritablement ils ne fçavoict quel 
ctoit fon butimais au moins ils conoiflbient bien qu'il n'y 
! îow I. N , L " avoit 



i 
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«voit rien d^ finccrc en fon procédé; Qu'il n*y avoit pmnt 
id'apparcnce qu'un efprit fi alticr & uTupcrDc pût moor 
jftrcr gratuitement tant de douceur & de courtoiilc; Qbc 
s'abailler comme il faifoit, & fç rendre fi familier ^vecîei 
perfonnes privées , n'étoitpastantun témoignage d*im 
.homme quife hâtoit de fortirde charge><jue d'unnômoif 
i^ui cherchoit des voies pour y être tontinuc. Ncant- 
moins comme ils n'ofoient ouvertement s*oppofèràfon 
«imbitlbn j ils tâchèrent par des cctnplaifances de modé- 
rer rimpctuofitc de cet efprit; & parce qu'il étpit leplus 
jeune de tous > ils lui donnèrent d'un commun conftntc- ' 
ment la charge de tenir l'Aflcmbléc. C'ctoit un artifice 
qu'ils avoicnt trouvé pour l'empefchcr de s'élfrc foi-mc* 
me ; Car perfonnejufque-U n'avoit jamais pris cette barr. 
diflc>exeeptcles Tribuns du Pçuple>qui en ont laiffé ilt 
République unpernicicux exemple. Cependant! Appiu» 
aiant accepté cette charge>prit l'obftacle qu'on Itii oppo- 




: Quintiens ; Cap 
quelques Citoiens du même mérite & du même fangi 
Claudius fon oncle qui fojiftenoit-puif&mitnent le parti 
des Patriciens > il créa des Djeeemvirgr , qui ne reflcmblq- 
icnt pas aux autres par la fplendeur de leur vie > &cut 
bien la hardieflc de le nommer lui-même, Veritablemcot 
les gens de bien improiorver^nt cette aftionj-mais ils l'iip- 
prouverent feulement comnie une chofe qu'ils ne s'ima- 
ginpientpas que perfonne eût jamais ofe entreprendre, 
On créa avec lui M, Cornélius Muluginenfis>M. SçrgiiiSi 
L. Miniitiuss Q^abius VibulànusiKi^Petilius^ T. An-J 
niusMerendartlefoEhiclliuis, Sp. Oppius, Cormcni 
&M. Rabuleius. Ce fiit la la dernière fois qu'Appiusfc 
déguifa» & qu'il jpiia un autre perfomu^equclefien; 
Jjar depuis il commença à reprendre fon naturel >. & a- 
vant que fes nouveaux Collègues entraffent en chargct 11 
les forma fur fon humeur, Scfe les rendit entièrement 
conformes Jls s*a0cmbloient tous les jours en fccret,fan$ 
admettre perfonne avec cuxi SçrcmpusdcsiiiauYais def- 
. , . - feiji* 
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iiîns qu'ils fiiifoicntfccrettcment» ils commencèrent à 
ne plus diffimuler IcurorçuciL On ne Icsabordoit que 
farcmcntjil n'y avoit rien de fi difficile que de leur parler, 
&ils tinrent les chofçs en cet e'tat jufques au quatrième 
de Mai > qui étoit un jour folemnel en ce tems-lâ > parce 

Suc c'ctoit le jour que les Magiftrats entroient en charge. 
L peine y furent-ils entrez qu'ily rendirent le premier. 
! jour de leur Magiftrature fameux & remarquable par des 
menaces > te par une terreur extraordinaire. Car encore, 
que les premiers Decemvîrs euflcnt oBfervé qii'unfcul 
aaroitles faiflcaux^ôc que cette marque de puiflànce Ro- 
ialcpaflcroit tour à tour des uns aux autres > auffi-tôt on 
Ics^vid parotftre chacun avec douze faiffeaux devant foi. 
Aînfila place fut remplie de fix-vingts Li9:eurS)qui por- 
toicnt aevant eux des haches lices avec leurs faifïeauxiEt. 
ces nouveaux Deccmvirs difoient pour leurs raifons j 
qu'àiant ctc créez avec u^ne authoritc fifou,veraine,qu*on 
ne pouvoir appeller de leur jxigementKon n'avoit pas dcu 
leur ôter ïa hache & le glaivcEnfin on ne les pouvoit voir 
[fansfe figurer une image de dix Rois: Auffi la crainte 
[l'auçinenta non feulement parmi les perfonnes de bafîe 
I Condition > mais encore parmi les premiers du Sénat» qui 
eftimoient qu'on cheTchoit une caufe & un commence-, 
itient decarnage;& que>fi dans le Sénat ou devant lePeu-. 
pie on difoit Quelque parole qui .rcflcntiftla liberté an- 
cienne , on fc fcrviroit auffi-toft des verges & des hahcs, 
[afin d'épouvanter les autrcs.Car outre que le Peuple n'a- 
(Vôit plus aucun recours» puis qu'on luiavoît otélali- 
pçrtc des appellations) ils avoient fuppriméles oppofiti- 
^ns d'un commun confentement,bien que les Deccmvirs 
iprccedehs eufïênt foufFert que. Uurs Jugemens fufTcnt. 
corrigez parles appellations des uns auxautres; & qu'ils 
cuflènt Renvoyé devant le Peuple la connoiffance de cer-, 
taines chofcs qui fen.bloient de leirr Jutifdiftion^ La 
crainte fut quetqije tems également partagée entre tout 
le monde > mais ped à peu tout la fardeau en tomba fur 
le Peuple. Véritablement ils cpargnoient la NoblelTi^ > 
mais ilexcrçoient contre les petits toute forte de rigueur 
h 2. ^ /Se 



241 Titâ-Livei Livre III. 

& d'infolencc ; Et comme h faveur tenait lieu dé Juftî^fr 
auprès d'eux > ils ne confideroient que les perfonnes ) 9c 
non pas le mérite des caules, Ils faiioient aans le cabiœt 
les jugemensxm'ils prononçoient dans la pkcc:Ëtïî quel- 
qu'un en âppcllpit devant un de leurs Collègues >ii neiè 
yetiroit jamais qu'avec un repentir de ne s'ctrc pas tenu 
âu premier jugement qni avoit été rendu. On avoit même 
opinion non feulement qu'ils à voient refolu de contino- 
cr leurs violences dans le tems prefcnt ; mais au 'ils ava- 
ient jure cnfemblt de he point tenir d'Afïcmbléc po^ 
l'cleâion des Magiftrats.>ann que par un Decemyirat per- 
pétuel ils fe peuflcht confcrver lapuiflâncc > dont iù s'c- 
Itoient emparex. Alors les Plébéiens commececreat 9^^ 
ter les yeux fur les aâîons & fur la contenance des P&«r 
ciens>& cherchèrent commçijn raion de liberté au même 
endroit > d'où auparavant aiant appréhendé la fervitudet 
ils avoient précipité la République dans un état fideplor 
rable. Mais les principaux du Sénat avoient de la haine 
pour le Peuple auffi bien que pour les Decemvirs ; & ca- 
çore qu'ils n'approuvaflcnt pas ce qÙi fç faifoit > ils efti- 
moient neantmoins que ceux qui U>ii0roient tant d*ou- 
cirages les avoient juftemçnt mpritex.Ils ne vouloicnt pas 
tLidcT des gens qui ctotent tombez dans la fervitude > esn 
pcnfant aller à la liberté avec tant de précipitation ; ils 
contribuoient même a leur mauvais traitement 9 afin que 
le dégoût dci chofes prtfentes leur fiil defiter enfin deux 
Conluls • & l'ancienne adminiftration de la Kepublique. 
Déjà la plus grande partie de l'an s'étoit écoulée > &ron 
^ avoit ajouté deux tables de Loix au3ç.dixde l'année prc- 
*^ cedcnte; De forte qu'il n'y avoit plus rien en quoi'la R.e-' i 
publique eût bèfoin de ce Magiftratf (ices loix euffcat 
«vflî été recéucs par les fiiffrages des 'Centuries. Odt 
Pourquoi l'on attendoit qu'on publiât plutôt l'Affcm- 
tlce du Peuple pout l'élcâion des Confuls'; & la Multi- 
tude de fon côtcnefongeoit qu'aux moiens dcrétabliï 
l'authorité des Tribuns» comme là de0éliie & l'appui de 
fa liberté Cependant > il ne fe' faifoit point de mention 
d'Alîcmblce>Ôc les Decemvirs qui du commencement ne 
faifoicht venir alentour de leurs perfonnes que des parti- 
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fins des Tribuns ^ parce que cela, plaifoit au Pcûpîe»nc ft 
' fâifoient plui? accompagner que par de jeunes Patrici- 
\ cns , dont les troupes environnoicnt leurs Tribunaux* 
\ Aiiifi les Deccmvirs mal-traitoient la Multitude, & rcn- 
[ Terfoîekt tout ce qui coacernpitfcs intérêts, & la for- 
[. tune fcdcclaroit pour les plus forts en toutes les chofcs 
^Ullsfe propbfoient. On n'épargnoit plus la populace \ 
onenfaiioit batti,'e quelques-uns i coups de verges , ort 
feifoit mourir les autres » & afin que la cruauté ne fût pai 
^nsfruit&fansrecompenfe, la confifcation des biens 
fuivoît le fupplice de leurs Maitrcs.La jeuneNoblcflc ga-» 
gnée& corrompue parunfaiairc fi honteux, rton feule-' 
menthe s'oppoioit pas' à tant d'outrages, mais elle mon-, 
ftroit à découvert qu'elle aimoit mieux fa licence, que la 
Kbcrtc de tout Le monde.Le quinzième jour de Mai étant 
venu fans avoir fubftituc d *autr es M agiftiats, on Vid pa- 
rente en public au lieu de Decem^irs dix hommes priver 
noniculement avec lefs niarques de l'authoritc , mais en- 
core avec dcfïcin denefe point démettre de leurs char- 
ges. Cela reflèttibloit fans doute à la- Souveraineté de» 
R.ois;on déplorait la liberté comme une cliofe perdue, &; 
cju'on ne pou voit jamais recouvrer ;.Et en efïetonn'eit 
voioitpoint de deifenfeur , 6c il n'y avoit point d'appa- 
rence qu'il y en eût a Pavenir. Non feulement tout le 
Peuple Komaiii avoit perdu le courage ; mai s fcs voifins 
eommençoient à le mcpf ifet » 8c ne pouvoient endurer 
^uel'En^irc demeuraft oùla liberté n'étoit pas. Les Sa- 
bîns en grandes troupes firent des courfes aans le terri- 
toire dèKome,& après avoir pille bien ayant dans le pais» 
& emmenéimpunement & (ans être pourfuivis un grand 
butin d'hommes &debeftail, toute leur armée quis'é- 
toit répandue en divers endroits , fe ramaffa à Erete , où 
iis campèrent. Ilsfondoient leur efperancc fur la divifion 
des Romaine, & s'imaginoient que leurs difcordes emr 
Pccl^eroient de lever des gens de guerre. Cependant , la 
ViUcprit l'épouvante npn feuleînentdecettç,nouvellrf 
mais encore de la fuite des paï ans quis_*y venoicnt réfu- 
gier de tous cotez. Les Dceemyirs tînfent confeil fur ce 
L } qu'on 
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o II 'on €ito\XpTi cette occa/ion ; & comme ils ^cût dqâ 
acHituez de forcer entre la haine du Se^jH^ celle dû 
Peuple , la fortune Içur donna un autre fujct de crainte. 
Car d'un autre côté les Eques s'etoient campei en Aîgi- 
dc,6c de là ils venoicrit piller les terres dcTufcuîev com- 
me le rapportèrent à Rome les Députez des Tufculansi 
qui demandoie^t du fecours. Cela troubla les Decem- 
virs > & les obligea de confulter le Sénat > pour fçavoir ce 
qii'on feroit contre ces deux guerres qui menaçoicnt la 
Ville en même tems. Ils commandèrent donc que le Sé- 
nat s'affemblaft > n'ignorant pas quelle tcmpeftc d'imtni- 
tiez & de haine ctoit prcfte de fondre fur eux ; Que cha- 
cun leur imputeroit la caufe des defolations de la campa- 
Çnç, & du péril ovi l'on ctoit ; & qu'on prendroit delà 
lujet d'cffaier d'abolir leur chargejs'ilsneréfiflroient tous 
cnfcmble)& qu'ils n'ulafïcnt fevercment de leur puiflàn- 
cc contre quelques-uns des plus hardis^pour réprimer ief 
efforts & la violence des autres. Lors qu'on eut oui dans 
la place la*voix du C rieur public > qui ordpnnoit aux Sé- 
nateurs d'aller trouver des Decemvirs âiaCourcotnrac 
ccla^ctoit nouveau > parce qu'il y avoit déjà long-tcm» 
qu'ils avoicnt perdu lacouftunie de confulter le Sénat» 
tout le Peuple en fut étonne. On ne fçavoit ce qui étok 
arrive pour renouveller une chofe dont on s'ctoit defac- 
coutumé depuis un fi longefpacc de tems; mais on difoit 
qu'il faloit rendre grâces a la guerre & aux'^ennemis » fi 
l'on pratiquoit encore qitclque chofe de ce qu'on avoir 
accoutumé de faire dans une Ville libre. Chacun regarde 
auflî-tôt de tous les cotez de la place pour remarquer 
quelque Sénateur , mais il en découvre fort peu \ f t jet- 
tant l'œil enfuite du côté de la Cour > on voit les Decem- 
virs comme dans une folitude n'y aiantpcrfonneavec 
eux. Les Decemvirs attribuoient cela à leur gouverne- 
ment , quel'on n'aimoit pas > & la Multitude difoit que 
le Sénat ne vouloit pas s'affembler, parce que des pcrfon- 
nes privée* n'avoient point de droit de le convoquer; 
Que ceux qui redemandoient lalibcrté,nemanqueroicnr 
pas de trouver un Chcf> fi le Peuple vouloit fuivrc le Se- 
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Nfiit j &^u'il ne Vouluft pas fouffrir des levées > commet 

t Senit n*avoit pas voulu s'aflcmblcr quand il ^voit eft 

I itiaadé. Voilà les murmures de la Mulritude.Cepcndar 

I i peine y avoit-il un Sénateur dai;s la placd i & il y en a 

!' vpit fort peu dans la Ville.L'indigaitc des chofes prefer 
tes Icsavoit obligés de fe retirer à la campagne > où aiar 
perdu le foin àcs affaires publi^uesr ils ne vcilloient qu' 
, . leurs affaires particulières ,s*imaginant~qu'ils s'éloigrif 
I icnt des injures 8c des outragcs»à proportion qu'ils fc rc 
i tiroient de la compagnie > & du commerce de ees_ Maître 
\ infupportablcs. Apres qu'ils eurent ctc appellcz>& qu 'i! 
a'eurent point comparu > on envoia des Huiffiers de pai 
& d'autre dans leurs maifons prendre àc$ gages» & pou 
s'informer en même temps > n ce n'étoit point de deflèi 
forme qu'ils refufoient de venir. Les Huiffiers rappbi 
tcrent que les Sénateurs étoicnt aux champs ; & cett 
! nottvcllc plût davantage aux Decemvirs > que ^i on îeii 
; eût rapporte que le Sénat étoit dans la Ville , & qu'il rc 
fufoit d'obcir. Ils ordonnèrent là deflus qu'ils icvoicr 
encore appeliez > & que le Sénat s'affcmbleroit Je lendt 
pwin» Il s'aflcmbla véritablement en plus grand norabi 
qu'ils ncpcnfbicnt > & la Multitude en conccut cette c 
pinion > que la liber té-etoit trahie par le Sénat , puis qu' 
avoit obéi â desperfonnes privées» tfui étant dcja hors d 
ehiuges n'avoientplus de droit de le convoquer. Ma 
j'ai^ppris q^ue^s'ils vinrent au Sénat par obéiffanceiils n' 
vinrent pas avec deflèin de dire fer vilement leur opinioi 
Car on ait que , quand Appius Claudius eut fait fon rat 
port) Valcrxus Petitus demanda qu'avant <|u'on recuei 
Èft par ordre les opînions^» il luy fuft permis de parler ( 
laKepubUi^ue; Quele^ Decemvirs luy en ayant fait de 
fenfc avec menaces > il leur répondit qu'il iroit dire ï 
Peuple fes fcntimcns ; & que Udcffus if s^excita quelqi 
bruit* Nous avons auffi appris que M.Hbratius Barbati 
neparutpasencetteoccaùonavecnioins d'ardeur &< 
force, lltesappelloït les Sx Tanjums^ ^ leur remonfira q 
les Kois avaient été autrefoK chafjez. par les Vahriens , ( 
far les Horacesique ce nétouj^^ts le nom de Roi qui éteit a h 
L 4 9dïi 
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»Jieux au Pfafflttlfuis quUi ejl permis d* appel! er ^ufiter dt ce 
nçnt'i 'Jue Romulus le fondateur de la Ville , ô^ ceux^ut ava- 
ient d^its commandéy avotent été appeliez iR.oih^qu*on l'a- ] 
*b^}t retenu dans lesfac^ifîces > comme un nom célèbre t^ vt- 
neruhfeiQji-on a'do'tt feulement detefté t orgueil ©^ la ùoUnct 1 
d'un Roi ; c^ que fi on n^^voiifujouffrir fes deffauts en m ^ 
Princele^itinieyou en lun de [es enfans^y auroit-tlquelqu'^in \ 
qui les vohIuJI endurer en desperponnesprivée%}Qu*ilsprifjent 
garde qu en empifchant de parler librement dans le Senàtyilî' 
ne donnaient occafeon défaire an dehorsdejuftts^dPi^es.Ek \ 
effet qu'il n e voioitfa s > encore qu*il nefufi qtï*h orânie privée 
f O'^rquoi dn'auroitpas autant de drpit défaire ajfimhler le 
J^euple y quils en avotent de faire ajfemhler leSenat ; gft'ife 
éprouveroient quand ils voudraient > de cofniien là paffton Je 
diffendrefa liberté eft pi us for te e^ plus violent e^ qutlrdejtr \ 
de conferver une domination in lufie ; Qu^ils pdrloicnt de I4 
giierre desSabins » comme file Peuple Romain avoituniplui \ 
grande guerre àfoufienir que contre eux-mefinest qui ai'int ^ 
été créez po^r établir de bonnes Loix y n*avoientlaifïédaHi \ 
la Fille auctpn e yu/lice^qui avoimt empejché les ^JJimbléeh \ 
qui avoientjupprimé les Magtfiratures annuelle Siqtti avoiertt ^ 
ité rufaze de commander l'un aptes l* autre > comme Ihcniqut \ 
moie^ de rendre la liberté égale yt^ qui n*étant qn^bot^mtî ^ 
privez avaient les foetaux ^tauthotité Roialty QÙtydepmi j 
que les Rois avoïent été thaf^ez > on avait créé des Magifiratt 
du corps du Sénat \ ç^ qiC*n fuite aprésta retraite du Peuple \ 
far le tAontfacré , on en avait ctéé qui étoient du Peuple mê' \ 
me.Qu il leur demanderoitvolontiersdè quel parti ils éroietiPy j 
Qlie y s ils répondent 9 du parti du Peuple yqu'o^i^ils fait par \ 
fesjuffrages » a^ar/gnçonfentement ? itendroient^tsattffi \ 
ie parti du Sénat , fiprefqut depuis un an ils nont pmntfait \ 
ajjembler le Sénat , ^' file faifant alors affembhr ilid^ffen- , 
dent déparier en fa veur de la Republique ? Qtt'au refie ihne 
dc't oient point tant ejferer en la crainte d'autruipuifitue les 
ebofes que Vonjouffroit étoient beaucoup piusfafckeuj es qui 
tout e s ceUesqu^n pouvait craindre, Horace parla avec cet- j 
te force > & comme les Doccmvirs ne fça voient s'ils dc- 
y oient monikcr leur colère > ou s*adoucij: â ces paroles ; 
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tcqueûiêmc ils n&voioknt pas quelle ifTirëi^aroit cette 
zSûtCy C* Claudius qui ctoit oncle d'Appius Dcccmvir» 
£t un difcours plus rempli de prières que de rèpriman- 
des. Ufupplia Appius par les menaces de fon pcrc, Qu'U - 




jfkhîiqutiParse que ji elle ne Pouvait avoir jujiice du con fente:- . 
mentJefesMagiJlratSi elle l^obtiendrott un jour en dépit 
feux i mais (fft'ifnaifSott ordinairement de grandes haines e^ 
itgrandesjntmitiez desgrandes conte ftâtioiks c^ qu'il en ap- 

Cehendûitlesevenemens. Bien que les Decemvirs ne vou- 
(lêatpas endurer qu'pn^arlat d'autrechofeqi^decc 
qui avoit^étc propofc ; ils eurent honte neantmoms d'in- 
terronipre Claudius. Il acheva donc de dire fon avis > Se 
remonitra que leSenat ne devoit rien ordonner fur la pro- 
portion qu-on avoit faitç. Tout le monde conciud de làt 
qu'il jugeoit que ces Dcccmvirs n*ctoient quepcrfonncf 

• privees>6c plttileurs Confulaires furent de {onicntiment. 
Un propoKi auiS une autre opinion plus fevere en appa- 
f ence? mais qui iembla plus foible & de moindre effet.Ce 
fut de faire aûèmbler les Patricien$>afînd*e'lire un£ntre* 

• roi; jcar autrement c'étoit en quelque forte reconnoître 
ces dix hommes pour Magi ftrat s > puis que le Sénat s 'c- 
toitalFemblé parlent ordre ; au lieu que celui qui avoir 
cté d*avis qu'on ne fît aucune ordonnancedes rendoit pat 
ce moden perfonnes privées.Mais comme le parti des Dc- 
ccmvirs ctoit déjà preft à tomber y L. Cornélius Malugi- 
acafis frère de M. Cornélius Decemvir , qui de tous lc« 
Cenfnlaires avoit été si deilèin referyc pour dire le der- 
nier fo» opinion > favorifa fon frère & (es compagnons > 
ea feignant de l'inquiétude pour cette guerre ; Il dit 
qu'il s'etonnoit par qaelle avantureil étoït arrivé > que ceux 
'lui avaient eux-mefmes demandé leDecemvirat ana^uaf 

eni les Decemvir s ; ou par qmlle rai fon deptvff tant d^ mois 
fie la Fille avoit tous jour s été en repos y on navoii; point 
conte fié que Us Ma^tjlrats rjui aboient l e gouvernement fuC- 
' /'«^ lemimes ? c^ aUc maintenant que les ennemis éi oient 
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ftt hui aux portes de Romtyon jettoit lafemence JfuHt Xf- ; 
coyae civile yji et n'eft qu'itstf^trotent que dans Ut roubles* ^ 
fa coftfufion des ajf'airesyen ne verroitfAsJiciair élans Us ch$' 
psqutje feraient. Qu'au refteilefloétaffeuriqueyfarmitant 
d' autres f¥ns qui emharrapoienfUs ef frets , iln*y avoftper-i 
' fonne qùipuft faire aucun préjugé d*Hne affaire fi impûtiantij 
Que pour fui if étoit datis « fur ce que PaUrms c^. Haratks 
a caifhient les Decemvirs de ne s^eflrefas demis de fiUrschar- 
gesdésle quinzième jour de Mityyau'on remifi cette affaire à 
un autre temf^sypour f^examinér dans le Sénat quandietgUer- 
res feraient finies^ ZP-qWon aurait rendu à faKepuhlique U 
tranquilité f^ la faix \ Que dès V heurt frefenteAppius Cfan- 
dtusquifçavûitbienqu'ifdt^oitrendrecên^edetjéffen^kt 
^u il avait tenue eommeDecemmir pour trèer de nouveaux 
Decemvirs fedijpo/iitàfkire voir s*ifsav^ent étécréezpour 
Mnanjeulementy ou four autant de tempsqui s^en fagerekti 
jujqu'àce qu'on euft fubliètoutes lesLoix;^u*il tuyfemblmt 
que pour le frefenton devait oublier toufescHefesy afin de ne 
penCfr qW^ la^uerre%Quefi on efimiaitttue ce fujl feulement 
un faux bruit c^* que lanàuvelU affortée non fiulementfâr 
tes courrier Si mais encore far les Dépurez deslCu/cufoÊisnt 
fiifl quune chofe vaine , if e fiait d^avis qu'on envotajt des e- 
fpions qui donnaient flus de çannoijfance de ta vérité^ Qj^^fi 
au contraire an zouloit croire les Defntezy il faloit lever iu 
pluflofi des genide guerre-, Que les Decemvirs devoienedv^ir 
ta conduite des arméeSffour les mènerait chacun d'eu^ le ju- 
gerait ^ propos \e^ qu'enfin on ne devait rien avait en fins 
fronde canfderation que cette affaire. Les plus jcuûcs des 
Sénateurs aboient déjà obtenu que cette opâniOBi ièrdk 
fulviejors que Valenus & Hotatius feicverent plus irri- 
tex qu'auparavantjdemandant à haute yoix,(2«>//«//^- 
fnis de dire fan avis fur ce qui concernait laRep^hltque.QuHi 
parleraient devant le Peufléyjt la faBtan contraire les em,' 
pefchaii de parler dansUSenat'y Que des fer/ànnesprivéesne | 
leu ' fauvaieht imfoferfiUncè, au dans la Cour y au devant le 
. Petiple^e^ quau tefltils n*e fiaient plus re/olus déférer àtmt \ 
autharité imaginaire. Alors Appius eftimant que fa puifBft- 
cectoit TuVncc^s'iln'oppofoit l'audace â la. violence: Cer- 
tes. > dit-il> ce ae fera pas. le meilleur pour vous d'avoir 

ptt. 
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firlc Vautres Aofcs que de celles qaeiïotts propoioTiSv 
t comme Valerius perliftoit à dire^tju'il ne fetairoit 
point pour des perfonncs privccs> App . commanda i im 
Liôcur 4c fe faifir dcfa.perfônnc. Mais il implora auffi- 
'■ tôt l'afliâance du Peuple, & L. Cornélius aiantcmbraf- 
' fcAppiuSï non pas {|u*il fe fouciaft beaucoup de celuy 
; Qu'il feignoit de favorifer > àppaifa tout le mal & tout le 
i acfordrc. Il fut permis- par fon entrcmifc à Valcrius» de 
dite tout cequ'il voudroir ;mai& cette liberté ne s'eften- 
; dit que jufqu'à quelques paroles > & û'empclcha pas les 
! Deccmvirs d'obtenir ce qu'ils s'eftoient propofé. D 'ail- 
leurs comme les Confulaifcs & les pluç vieux du Sénat 
avaient quelque refte de haine pour la puiffancc des Tri- 
J^UQSydont ils s'imaginoîent que le Pçuplc fouhaittoit le 
rcftabliflcment avec plus de paffion, que de i'authorité 
Confulaire> ils ainwient prcfque mieux que quelque 
temps après les Decémvirs ic dcpoiiillaiTent voloutaire- 
. ment de leurs chygcsi que de voir une autrefois foaQe- 
vcrlePeuplepàrTenvie&parlahaine.Eneflfet , ils e- 
ftimpient que, fi eh conduifant doucement les aifaircs, le 
.rouverncment retomboit entre les mains des Confuls» le 
' Peuple pourroit facilement oublier les Tribuns , ou par 
les guerres qui furvicndroient? oupar la modération de» 
Confuls dans Pcxercice de leurs charges. Ainfi on-leva 
dcs^ens de guerre ; lefilence du Sénat favonfa cette Ic- 
ycc ; fiçparce qu'il n'y avoit point d'appel de l'authoritc 
des Decémvirs > les jeunes gens" repondirent a m fure 
qu'on les appelloit par leurs noms. Lors qu'on eut en- 
toilé les Légions > les Defcemvirs regardèrent entré- eux 
kfquels dévoient pluftoft aller â la guerre , & conduire 
des armée*. Les premier s& les plus confiderables de leuT 
nombre eftoient QJFabius> & Appius Claudius. C 'eft 
pourquoi comme il y a voit apparence que la guerre feroit 




tônftant pour le bien, que prompt ôcporté aux armes. Et 
) ccperfonnage > autrefois excellent pour la paix &pour 
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la guerrc's'citoit change de telle forte par le Decemvint 
& par l'exemple de fes Collcgucs>qu*il aimpit mieux rct 
fcmbler ù AppiusjCju'à foy-încfme.Oç luy donna donc la 
charge de la guerre contre les Sabinsi & l'on jo^nit avec 
luy M.Rabuleius,& Q^Petilius M. Cornélius ÎFut envoyé 
en Algide avec L.Minutiu^ T.Antonius>Cefon Duelliuii 
& M. Sergius i Ton ordonna que Sp. Cppius demeurerok 
dans la ville avec Appius pour luy aydcr à la defièn^c* 
8c qu'ils auroient la mefmç authoritc que tousle^De- 
cemvirs'enfemble. Mais au refte la Republique nefutM 
mieux adminiftrce dans la guerre que dans la Ville ïicft 
vray qu'on ne pou voit rien imputer aux Chefs > que de 
s'eftre rendus odieux à leurs Citoyens, Tout le refteda 
dcfordre arriva par la faute des foldats qui {è laiiTcrent 
vaincre à deflèin ) àleur honte&âlahont;e.des Decem- 
virs > de peur d^avoir de bonsTuccez par leur conduite i , 
& fous leurs auipices. Ain/îles doux armées furent dciSFai- 
tcs par les Sabi^ns prochc»d*Eretc » & en Alg^dc par les 
Eques. Ceux qui fc fauverent d*£rete à la faveur iic la j 
nuit? vinrent camper fur une eminencc proche delà Villc^^ 
entre Fidenes 8c Cruftumenie > où ne voulant point don- 
ner bataille contre les ennemis qui les avoient pourfuivis» 
ils fc contentèrent deiedeffendre parTafllete du lieu 9% 
non pas parleur courage > & par leurs armes.. La lafchetc 
qu'on fit en Algide futplus grande > mais a^fll la deffidtc 
en fut çlus fan^ante. (Jar le Camp desKpmains. fut pris 
& pillé^> le fôtdat y perdit tout fon bagage > Scfe retirlf 
Tufcule , fe confiant à la fidelité>& à la compaâlon defcs 
habitans > qui ne trompèrent pas {çs efperances. Rome en 
fut fi épouvantée > que fansfonger davantage à lahaync 
que l'on portoit aux L)ecemvirs> le Sénat fut d'avis qu'on ^ 
nftleguet par toute la Ville > & ordonna que tous ceux 
quiefîoient capables de porter les armei montaifent fur 
ics murailles pour les deffendre , & fc mifïcnt en garde 
aux portes ; Qu'on envoiaft pour renfort à^s armes i 
Tufcule; QuelesDecemvirsquis'eftoientretirex deh 
. fortcreffe de cette VillcrcnfcrmafTent leurs troupes dans 
un camp 1 ^ que les autres paifaiTent 4^ Fidenes dans le 
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• m.js des SâBins > afin qu'en leur portant la guerre on dc- 
I lïoamafties ennemis du deflein devenir afficgerKome. 
, 13 Les Deçemvit^ ajoutèrent à tant de maux qu*on âvoit 
receu$ àcs ennemis deux méchantes a^ons ; Tune à la 
campagne, &l*autre dans la Ville. Comme ilseftoicnt 
ehcz les Sabins i & quf'il eftoît bcfoin d'amer reconnoiftre 
QQ lieu pour camper ,Us y envoyèrent L. Siccius , oui en 
, hayne des Deccmvirs fertioît tecretteraent àcs difcoûrs 
parmi les f oldats>touchant le reftabliflèment desTribunsy 
«pour les faire fouvenir de la retraite du Peuple (ur le 
Montiàcre. Maisils donnèrent charge aux foldats qu'ils 
envoyèrent avec luy » de le tuer au premier endroit qu'ils 
trouveroient commode pour exécuter ce deflein. Verita- 
Ji>lement ils le tuërent>mais ce ne fut pas 'fans vengeance. 
I Carcomme il étoit également robufte & courageux, & 
j qu'il fe deffendit en homme de cœur , quelques-uns des 
f traiilrcs demeurèrent fur la place. Les autres vinrent dire 
! ^ dans le camp,que Siccius eftoit tombe dans une embufca- 
I* dc;& qu'il avoit eftc tue avec quelques foldats en combat- 
|, tant coùrageufement . On crût d'adord ce qu *ils difoient, 
.. mais enfuite (a compagnie eftant allée fur les lieux , par la 
l pcrmiffion àcs Decemvirs > afin d'enterrer les morts , af- 
; îcura qu'il a voit efté tué par les gens qui l'accompagno- 
: ient^parce que de tous ceux qui etoient demeurez fur la 
; placcil n'y en avoit pas un qui fuft dépoiullc;QucSicciuf 
j encore armé ctoit au milieu d'eux,que tous ceux qui éto-^ 
i ient morts avoîent le corps tourne vers lui,& qu'on ne vo • 
j yoit aucun des ennfemis juy aucune marque de leur retrai- 
j ■ te. Ainfi ils remplirent tout le camp de hayne;8cmcme l'on 
, vouloitqneSiccius fût ù l'heure même rranijporté àRome, 
files Decemvirs ne fe fuflcnt haftez de lui taire des funé- 
railles militaires aux dépens du Public , les plus magnifi- 
ques qu'il leur fut poffible.Ilfùt inhumé avec un deiiil ex- 
trême de toute l'^rméc&lesDccemvirs en furent en très ^ 
màuvaifè réputation parmi les foIdats.L»autrc action dete, 
ftâblc <Jui fuivit celle-là fut commifc dans laVille,&fut urf ' 
e£Fct dclubricité,dont l'événement ne fut jpasmoinsfune-' 
i ftc que l'infortune de Lucrèce , qui chafla. les Rois de la 
y ^Ç } & tout eofcmblc du thrône par fon violement > 6c 

par 
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par fa mort. Ainfi afin ç^c les Deceinvirs euflcnt non (ca« 
ornent la même fin que les Rois 9 mai$ que la même caufc 
leur ôft perdre le puifTance & l*authorité)App.Claudius 
devint n paffionnément amoureux d'une fulp d*elitre 
le Peuple » qu'il fc ref<^ut de l'avoir de force. Le perc 
de cette fille s'aî>pelioit L. Virginius » & tenoit un rang 
honorable dans l'armée d'Algide. C'eftoit au rcfte un 
faomme juftc» & de bon exemple dans la paix & duisk 
|;uerre. Sa femme avoit les mefmes qualités 9 &leiirs 
enfans avoient efté fort bien eflevez. ils a voient promii 
leur fille â L.Icilius > qui avoit eflc' Tribun 9 homme 
violent > & qui avoit dé^a monftré Ton zek pour la caufc 
^ pour le parti du Peuple. Appius voyant donc cette 
fille déjà grai»de9 & avec une beauté acpomplie9 paffion- 
né d'amôUr pour elle 9 s'efforça premièrement de laga* 
gner par des prefèns 6c par des promefles. £t enfin 
ayant reconnu que la puoicitié de cette fille eftoit une 
garde fidelle qu'il ne pourroit jamais corrompre > il re* 
folut de l'avoir de forcc) 6c d'ufer de violence. Udon» 
na charge à M.Claudius l'un de fes Partifans de b de- 
mander en Juftice comme fon efclave 9 & de coiitefter 
fortement contre ceuic qui demanderoient que durant la 
caufc elle fuft mife en libertC9 s'imaginant qii'il viendroit 
facilement à bout de fon cntrcprife detcnable > parce 
oue (on père ef^oit abfcnt. Comme cette fille vcnoit 
dans la place 9 car il y avoit la des écoles où l'on appîe- 
noit à ccrire & â lire 9 ,cp miniflrc de la lubricité du Do- 
ccmvir jctta lés mains fur elle>& dit qu'elle cftoit née de 
fon efclavé9& que par cpnlcquent elle eftoit «uffi efclave. 
Àinii il lui commande de le fuivre 9 ou qu'autrement 
il l'cmmeneroit de force. A ce difcoûrs cette pauvre fille 
s'e(lonna9& quantité de monde accourut aux cris que fit 
fa nourrice,qui imploroitl'aflî fiance & la proteûion du 
Peuple. On fait refonner en mcfme temps les noms de 
Virginins fon père 9 & celuy d'Icilius fonfiancéyquic- 
toient des noms agréables à la Multitude : £t coinme ils 
cfloicnt connus de tout le monde? le refpc&qn'on avoit 
poureuxy & l'indignité de cette aûlon gagnèrent pour 

cette 
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cette fille les cfprîts & la recommandation de tons les afii- 
ôans. Elle étoit dé ja comme à couvert de la violence» lor« 
^ue celui qui la demandoit comme fon efclavc) dit à l'tf^ 
Semblée qu'il n'ctoit pas befoin que le Peuple i*émeuft >' 
parce qu^il ne vouloit rien faire par la force , mais toutes 
àiofcs par la Jufticc.Auffi-tôt il appelle en jugement cet- 
te fille, qui fut perfuadée à le fuivrc par les perfonnes qui 
étoient prefentes. On alla devant le Tribunal d'Appius. 
Le demandeur expofè fon affaire devant un Jugeyqmi fça- 
voit toute ia pièce ;ilfe plaint devant Appius qui enetoit 
l'aatheur>&lc principal aâeur> que cette fille étoit née 
en fa mai fon , qu'elle en avôit été dcrôbëe fecrettemfent> 

&tranlportcccnccllef'"* ' ' - " i^^^-r.-^ 

pofée pour fa fille; 

cequ'udifoitt&q 

* de Virginius> qui avoit le principal intercrfen cette inju- 

. te ; mais q^a*il etoit jufte cependant qu'une efclave fiiivifl 

foninaiftre. Les Avocats de la fille remonftrent que fôn 

pcrc etoit abfent pour le fervîce de laKepubl. ; qu'il re- 

yicndr'oit dans deux joules fi on lui en donnoit avis; Qu'il 

i- etoit injufle gu*on aflaillift un pcre en fon àbfèneé fnrT'c- 

tatde fesenfans ^ 

chofefiiftlaifféec 

«uns j-Que fuivant la Loi qu'i 

ordonne que cette fille feralaiiTce en liberté iufqu'i ce 

temps-là, & qu'il ne fouffre pas qu'une fille déjà en âge 

d'crfre mariécicoure fortune de fon bonheur plufloft que 

de fa liberté. Appius fit un long difcours avant q_ue de 

rendrcfon jugement. Il dit entre autres chojerquela Loy 

^ont (es amis deVtrgmusfaifoient un f retexte à leur deman- 

[ Jfjtemùignoh aJJ'ez clairement combien il fàvortfoit la caufe 

■ ^ la lihertè.Qu*flu refte ilfhrpit toujours le deffenjeurt^l ajf 

fui de cettt Loiypo»r^eu quelle ne fuijje varier par la cfud- 

Kté desper/onnes ou par les circonflances defchoJès,Carpour 

te qui concerne les autres filles que ton maintient e /Ire libres^ 

' tomme chacun peut agir parla Loi , il faut Jeulement faire 

\ droit à ceuxqut PontinterepezJMatspource quiregarde celle 

' iHi ififotts lapuijjanct d'un pere^. il »> a ferfonne que luy à 
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futlemciiPre en doive céder la fojfejjton. Que part antilvtuM \ 
ien qu'on fujje venir le pereffyns toutefois que cela puife 
prejudicier à celui qui la redemande comme efclave*e^ tenh i 
pêche d'emmener la fiUe^ pourveu qu'il promette de la repre- , 
Jenter à l'arrivée décelui qui jfit dit fon père. U y eut bcaa- i 
•coup de monde qui murmura contre Vinjuftice de cctar^ ! 
rcft, mais pcrfonnc A*cut k hardicflè de ie prefentcr poni I 
le contreaire.Cependant» P.Numitorius oncIè de la fiUei 
& Icilius fon fiance arrivèrent » Ôc fe firent fidre place aa 
" travers de la Multitude i qui les laiflà librement paflèr. 
Tout le monde crut que par l'arrivée principalement d*I- 
cilius on poui'roit refîner a Appius ; maisauffi-toflua , 
Liâeur vint dire que Tafifairc ettoit jugée, & repouffa I- 
cilius malgré fes proteftations & fes cris. (Certes cette in- 
jure edoit fi grande > qu'elle euft peu mettre en furie le 
plus modéré de toûs'les hommes, il faut^(àit-û) Apftuu 
que tu mefajjes fortirde devant toy à coupsaefpte^ afin que 
tu obtiennes en/icret ce que tu veux tenir caché.le dots^/fou- 
fer cette fillCyC^je dois ''e/f ou fer pudique CT'fàge.Faj donc 6 
tu veux affemhler tous les LiÛeurs ^ lesfatellites de tes Cm* 
lègues ; commande qu'on prépare les verges CT* les haches; 
maisajjeure-toy que la fiancée d Icilius ne demeurera point 
en d'autre maijon qu en la mai/on de Jb» père. Non certes 
elle n ira point autre parti encore que vousajezoftéàla Mul- 
titude les deux plus fort es de ffen fes de la liber ^é^ laprçteSio» 
des 'Tribuns/^ la faculté dappelîer devant le Peupley^tjue 
par ce moyen vou6 ayez donné un empire^ vos convoitifesfur 
nos enfansy CP-fur nosJejnmes.Exercezvosharbariesftir ne' 
tre doSi a^ contre nos teftesy mais qu'au moins lapudicité df 
meure en ajjeurauce parmi nom, Si on fait quelque violence à 
cette fUcyf implorerai pour mon efpoufejefecoùrsdu Peuflf 
RomawiFirginiusJaJpjlance desfoldatspourja fille uniquCf 
C^ tout le monde avec nous l aide des Dieux CP*des hommes y 
€^ jamais voftre jugement ne s'executeraquon ne m'aitar- . 
raché lavit.Je vousconjureyAppiuSyde'confidererceque'nm 

f 



allez entreprendre. Quand l^irgittius fera venu il verra ce 
^u il doit faire de/àjilîêlEe je veux bien qu'il fçache.qu*il doit 
lui cher cher un autre partie s'il confent qu^elle demeure entre 
le s mains de celui qui prétend lu' elle ejlfon éclave. Cependant 
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\ pperJrJ plutôt /a viecfue et abandonner ma fiancée , oà I*on 
; att/jq^efa /ifefrfc. Le Peuple murmuroît dcjajSc il y avoit 
apparence que le bruit deviendroit plus ^rand : Car les 
Li&curs cnvelopp oient déjà Iciliùs>& néant moins on ne 
I paflà point les menaces. A ppiusremonftroit > que la def- 
finp de cette fille n'efioii qu'un prétexte queprenoitlcilius»^ 
\ Que c'efioit unfedttïeux quinetendoitqu^au'Trihunaty CT* 
. j»i tachoitpàr ce mot en d'ouvrir la forte à quelque /édition^ 
\ mats que pour ce jour-là Une lui en donnerait point dejujet. 





r percy ^ delà lih erté attaquée^qui VohUge 
\ ïmt defkfpèndre/onjugemen t ; que par cette raifon il nepro- 
[nonceroit rien pour cette journée , e^ quil prioit ClaucUusde 
[ fdkher defondroity c^ de confèntir que cette fille demeuraft 
■;$ntikerté jufquàu lendemain, Que Jt le ùere ne revenoit en ce 
\ temS'lài iliémo'tgneroit à Icilius , C^ a fèsjemblablesyqut la 
loi ne manquoit^aide dejfenfeury nj le Decemvir de refo Ju- 
tion tr décourage \ Q^au reJleiln'appeUeroiipointàfonfe' 
/- # -r» f /- ^ ff .. . theursde 

rangera 

ayant été accordé>& les Avocats delà 

-file s*ctant retircz,on refoiut premièrement d*envoycr à 
la porte de la Ville îc frère d*Icilius,& le fils deNumitori ^ 
us, jeunes hommes vigilans &aQ:ifs> afin d'aller de là au 
camp avec toute la diligence qu'ils pourroient> pou?: en 
'faire VenirVirgin. parce que le falut delà fille dcpcndoit 
du prompt retoui: de celui qui de voit maintenir fa libetté. 
Ds firent donc ce qui leur avoit été enjoint, & portèrent 
I proMptemcnt cette msuvaifc nouvelle à Virginius. Ce- 
; pcndantjcelui qui pretendoit que la fille étoit fon efclave 
fyrcffelciliusj&lui demande cautioii.Icilius répond qu'il 
, ctoît preft de lui fatisfaire)tâchant*par ce moïen de gagner 
I du tcms,àfin, que fes courriers euflent loifir d'avancer, & 
\ d*aller au camp. Auffi-tôt lePeuplc levé les mains de tous 
cotez j & chacun fe monilre prêt à fe rendre caution pour 
Icilius.qui répondit les larmes awx ycux:!^ 'uous rends gra^ 
w,(dit-il) nous nousfervtrons demain de vâtre faveur y mais 
h^T ^Hjtmd'hui H9Ht évtis MjpKdttéuithks, A^lufi U mifcrablo 
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Virginie fut rémîfe en liberté à la caution de Ces paté<$S« 
Quant à Appius>il demeura quelque téras encore en fou 
ficgey de peur qu'on ne cruft qu'il ne fuft venu 4 l'Audi- 
ence que pour cette affaire ; mais Voyant que toutes Id 
autres «ieffoient par le trouble où l'on ctoit de ccllc-ci,4 
fc retira en fa maifon,Sc écrivit à fcsÇoUegues qui étoicat 
au camp > qu'ils ne donnAJfintpoâ à Vtrgtms46fon con^i & 
m\au contraire ils le mijjent en bonne garde. Mais ce acte* 
ftablc avis fut reccu trop tard. Vir^inius.avoit dcja prij 
fon congé) il eftôit party: des le foir > & les letres d*Ap-' 
pius touchant fa détention n'arrivèrent que lelendemam: 
au matin. Auffi-toft qu'il fut jourKoutela Ville s'affcitt* 
bla dans la place» en impatience du fuccex de cette afiaî- 
~ re. Virginius vêtu de triftes habits y amena fa fiUd en me? 
ine équipage avec quelques Dames qui l'accompagna^^ 
ient, & en grand nombre d'Avocats & de Partifins.Ainr 
iî il va de part & d'autre parmi le peuple ; il ambrafle 
tantoftles uns & tantoft les autres, & les prie de lui don- 
ner fecours, non pas comme une chofe qu'il n'attendoit 
que de leur bonne Volonté & de leur faveur^nuis comnic 
une chofe qu'ils lui dévoient; Qu\ileJ!ott t9m lesjcursîàni 
les armées ^ dans les batailles , pour la dejftnfe de leursi»- 
fans ep^ de leurs femmes'i ef qu il s'en trouveroit peu epû 
euffent fait dans la pierre dé pfuszrandes^deplusglormh 
Jes aBionSi Que lui jèr voit tout cefa \ fi en un tems on la VU- 
le eftoH tranquilles fans apprehenjion des ennemis^ ilfaliHl 
quefès enfans enduraffent leymefhtes outrages qu^on pout* 
rott appréhender de s ennemis ^ s*ils l'avoient pri/e par aJUauti 
Ildifoit âpeu prés ces chofes à tout le monde qu<*ila- 
tordoit. Icilius de fon coftc tenoit le mefme difcoursi 
niais les femmes dont ils eftoient accompagner toucho- 
iént Jbien plus l'Afïèmblée par leurs feules laxmos > que 
ji'euflcnt fait les plus fortes plaintes. Toutefois comme 
Appius ctoit pluftoft forcené qu'amoureux, & qu'une 
furie avoit pluftot troublé fon ame qu'une pafSon d'a^ 
mour,il mpntafur fon Tribunal , avec un efprit inexora- 
ble. Alors le demandeur fe plaignit en peu de paroles» que 
les brigues 8da faveur avoient empêché le )our précèdent 
(ju'oQ n'eût égard â fon bon droit? & qu'on ne lui iendift 
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Îiiftîcc. Maïs avant qu'il cuft achevé fa dcmamlc» & c^ue 
^irginius euft eu le tcms de répondre > Appius l'întcr- 
irômpit) & prit la parole. Peut-eftre que les anciens Au- 
jjicurs avoicnt laifle par écrit le diftours qu*il fit avant 

Îic dc'prononccr fon arreft pour lui donner quelqiie cou - 
ur ; mais parce que je ne trouve rien de vray femblable 
Jour un arreft fi intame>il me fcmblç que je doy dire nue- 
incntj & fans aucune aflFeélation, ce que l'on fçait de cet- 
te hiftoirc; Qu* Appius ordonna que le demandeur rc- 
tîendroit cettcïille comme fon cfclave. D'abord, tout lé 
ïnondé demeura cftonnc d'un jugement fi injufte & fi 
horrible > & l*on demeura quelque teras fans dire mot. 
înfin comme Claudius fc preparoit pour fe faifir de Vir- 
Ifihie , qui cftpit au milieu àcs Dames qui Tavoieiit ac- 
tompagnée , & qui jetterent toutes enfembictin grand 
cry à IHnftant qu'à voulut la prendre >alors Vireinius fon 
pcrc tendant les mains vers Appius > Apfius , ait-il, fat 
t4ccorJénta fille àlcilitç$y^nùnpxs àtoyy^jethynonr- 
ftiepour eflre mariée que Icfue jour 1 C^ non pas pour ejhe Je'S' 
%norét;Veiix^ttt comme lesbefles a^ouûr tes convoitifism" 
iijfferemment de tous cojfez f Je neffoy pas fi ce 'Peuple endu- 
'fera cette indignité î mais je nepenjepas que ceux qui ont lei 
^^mesâla mainfedifpojent à lafouffttr. Lors que celui 
^ui lavouloit reprendre comme cfclave , en euft efté cm- 
pcfchc par les femmes, & par les Avocats qui Tenviron- 
iTteicnt , le Crieur public ht faire {&cnce> & le Decemvir 
comme aliéné de fon efprit par la furie de fon amour > 
commença à dire, Quon atottfdit toute la nuit des ajjem^ 
hléescp* des faSf ions pour exciter unejèdition dansla7^ilU\ 
't^quenonJeîilementilVa'ùoitconjeHuré par les parole s in* 
(^lentes quicilius atoit dites le jour précèdent^ c^ par la 
mlence deVirginius^dontilavoit pour témoin U Peuple Ro* 
tnam^ maisqu*il l'avait encore appris par plujieurs autres 
témoignages que l'on nepeUvoit contredire. QMe f cachant 
i'renla conte (fat ion CJ^ le defordre qui fe de voit faire, ileflott 
^enu dans la place avec des gens armezy non pas pour troubler 
If repos de ceux qui demeur croient dans le depotr^ma^s pour 
eh'apiff^ les perturbateurs de la tranquillité publiquCyCelonlà 
f^iJUance quejà chargf l»y en donno$t. Et partant > diC-U> U 
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vomfirdplus avantageux de nepvint remuer , C^ de vm II* 
nir dans voftrt devoir. Fa^ XÂBeur^ va fendre lafreffe^ ^ 
fay le chemih à un Maiflrç^ pour aller ref^endrefonefclane; 
Après qu'il eut fulmine ces paroles ei> fufiei la Multitiini 
de s'ouvrit d'ell^-mcjne» & cette miferable fille dcmeo*- 
roit comme une proye ab^donnée d la brutalité. Mm' 
Virginius {c voyant privé de l'efperancc de tout £ccours» 
uéffftus^ àit-il^ je vous fupplie premièrement de par donniri 
la fttffe douleur d' un père ^ fi fat avance contre vous^ueljut, 
choje de trop libres de trop hardj; Etenfuitte permentzj 
moy devant cette plie d'interroger fa nourrtceiPourfçatmt, 
iaver'ttéy afin que fie* e/l â faux que je f^s appelle fonfere^k 
m* en retourne de ce lieu avec moins de douleur e?* de trifiefi*' 
Cette permiffion lui fut donnée > il tire donc â part Sein 
fille & la nourrice, vers les boutiques qui (ont proche 
du temple de Cloacine, {La Déeffi des égoufts^ C:!^ desclM* 
cjues) & qui font aujourd'hui appellées les boutiques 
Neuves. Là ayant pris le couteau a*un boucher, Macht-* 
replie^ dit-il, voila le/eulmojefi par lequel je put sfhuier tsi 
honneuryO^ conpirver ta liberté. En même tems illuipor-» 
te le coufteau dans le cœur , Ôc^fc tournant vers le Triim» 
nal d'Appius; ^^eiîOfîf, dit-il, je dévoue par ce fàngtoyi^ 
ta tête.U le fit un grand bruit à cette épouvantable aâioo. 
Appîus eommanda qu'on fe faifîft de Virginius 9 maisie 
quelque codé qu'il sûI^Ol > il fe faifoit faire paifageavcck 
cou/leau qu'il tenoit ; & enfin commo il eftoit deSendu 
par la Multitude qui le fui voit y il arriva à la j/ortc de k 
Villc.Cependant Icilius ÔcNumitorius lèvent le corps 4e 
la fille , l'expofcnt aux yeux du Peuple, deteftent le cri» 
me d'Appius,& déplorent la beauté malheurcufe de Vir- 
ginie , oc la neccffité où fon père avoit eftc réduit. Les 
fcmmes qui fui voient le corps crioient hautement; Efict 
à cette condition qu'on doit mettre desenfans au mondel 
ce là le prix^ la recompenfe dé la chafietk ? Enfin elles 
difoient toutes les autres cfiofes que lé^ rcfrentimcaf 
' & la douleur peuvent en pareille occafion fuggcicr 
aux femmes , qui eftant moins fortea Contre Jles ami- 
ôions Se les triâcfTeS) en font neantmoins plus capables 

d'ex- 
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if«£citer par leurs plaintes de la commiferatton & de la 
jitic.Mais les txis de tous les hommesjôc piûncipdcment 
Hcilius > ne pailoient que du reftabliffementde la puif- 
ifice desTribuns i^u*on avoit abolie) que la faculté a 'ap- 
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m partie par l'efperance de trouver fâ liberté. jTantoft 
Appius fait appeller Icilius^Sc tantôt il commande qu*oa ' 
feéififlê df ia perfonne>parce qu'il ne vouloit pas ooeïc. 
Enfin voyant qu'on ne vouloit point donner paûage à fes , 
fetcllites > il £e jette lui-même au milieu de la prefie» aC" 
compagné d'une troupe déjeunes Patriciens > & corn- 
9ttiide qu'on le mette en prifoQ. Cependant) non feule- 
^cnt^la Multitude s'eftok aflèmblee alentour d'Icllius» 
iKuis encore les Chefs de la Multitude L. Valerius>& M. 
Ibratius; £t en repoufTant les Liéieurs ; Si on veut p^o- 
?t)edcr {èlon les formcs»difoient-ils> nous deâfendrons Ici- . 
Bus contre une pcrfonne privée ; & fi l'on veut ufer de 
'ferce, peut-être ^uffi que nous ne ferons pas les plus foi- 
Ules, Ufe fit alors un grand tumulte ; car comme le Li- 
Ôcur du Decemvir fe vouloitfaifir deValcrius & d'Hora^ 
tius»la foule du Peuple mit en pièces les faiflèaux ; Ap- 
pius monte auill-tôt lurla Tribune pour haranguer, Ho- 
^ratius & Valerius font la mefme chofe ; PAffemblce les 
Ucoute favorablement ; & au contraire on ne fit que de 
[fcmit alentour du Decemvir. De forte que, comme fi Va- 
' lerius eût eu en main l'authorité, il commandoit déjà aux 
j Liseurs d'abandonner une perfonne privée, lors qu'Ap- 
I plus perdant courage, & le voyant en danger delà vie, fe 
'retira le vifage couvcrr,& fans ctreapperceu'de fes enne- 
\ mis, dans une maifon proche de la place. 
i 14. En mefme tems Sp. Oppius fe jette d'une autre 
r coftc dans la place ,' pour donner du^fccours à fon Colle^ 
gjie ; mais il reconnut bien-toil que la force l'emportoit 
: pardcffus l'authorité. Enfin fe voyant accablé d'une in- 
; nnité d'avis qui lui venoient dé tous coftez, la crainte le 
I fit confentir à fair^ affcmbler le Sçnat. Cela appaifa 
' ' . ' l'cmo^ 
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l'émotion de la multitude > qui efperoit que» comme les 
dcportcmçns des Deccmvirs neplaifoicnt pasilapbs 
grande partie des Sénateurs ^ on ne manqueroit pas d'a- 
bolir cette forte de Magiftraturc. Le Sénat cftima qu'il ne 




les plus jeunes du Sénat au camp > qui eftoit alors en la 
montagne de Vecilic, afin divertir les Deccmvîrs d'cm- ; 
ployer tout leur pouvoir pour empêcher que les foldats 
•ne nffent quelque fedition. Mais Virginius y avoir déjà j 
excite pluS'de trouble qu'il n'en avôit laifft dans la Ville: : 
Car outre qu'il y arriva avec une troupe de quatre cens ! 
hommes>que l'horreur & Indignité de l*ââionavoitfait 
cntrei" à fa fuite au fortir de la Ville, il fe prcfenta dans le ; 
camp avec le coufteau dans la main, encore tout détrem- 
pé du fang'de fa fiUe.Ët d'ailleurs, parce qu'on vid dans 
le camp beaucoup de robes part & d'autre» on s'imagina 

2u'il eftoit venu dans Parmée iin plus grand nombre ic 
îitoyens que l'apparence ne le faifoit croijre. Or comme 
on lity eut demandé ce que fignifioit l'équipage où l*on 
le voyoit, il denleura quelque tfcms fans repondre, & jet- 
ta feulement àes larmes. Enfin tors que ceux qui cftoicnt 
accourus alentour de luy fe furent un peu remis dclenf 
elfonnement , & qu'ils eurent fait fUence, il dit de point 
en point toutes les chofcs delà même façon qu'elles s*c- 
toicnt faîtes. Après cela levant ks mainslau Ciel , & al)* 
pellànt les foldats ^c$ compagnons, ïh les conjura Jint m 
point imputer un crime dont Jpftm Glaudius eftoit tautheur^ 
C^ de ne le point chajj^er d avec eux comme un meurtrier de 
/es en fans ; que fa vie deja jille luy eût ejlé bien plus chère, V 
yienpluspretteufiifue la fienne propre, s't! luy eufieftépemS 
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mort violente ^ que [de la conCerter par r ignominie \ QwelA 
pitié qu*ilen avoit eue luy avoitfait commettra uneefpueie 
crUatité; qu* il h* auront pas furvefcu fa jille , s'ilnavoiteu 
sfpermM di vanger fa mm par Itfuours defes comp<i' 

gmm 



j Première Décade. p2#^5 

îgionSsQu'au rejle ils avoiem i^e s filles , de'sfoeursy ouJesîfem- 
mes pour Ufquelles ils dtvoient atoir de la crainte i Que la 
convoiti/iU' ^jp^iusnejloit pas mi)rte avec jfa fille ^ mais que 
fo» débordement s* augmenter oit d'autant plus y qu'il en de-^ 
'meureroit impimj. Qu'ils avaient un exemple dans la calami' 
\ té d' autrui > 4]ui leu r enfeignoitle moyen defe dejfendre d*un 
\^ul outrage yQuey pour ce quile concernait y il avoh déjaperdu 
[fafemme^^T'queja fille qu* on avoit voulu empefcher de vivre 
[fudifue étoit morte d une mif érable mort y mais honorable C7* • 
morieufe, Qj^*iltiroit au momscet avantage de fon malheur f 
^fu jdpp'tusné pouvoit plus efperer de trouver en fin mai/onde- 
\ quoi contenter fis convoitifis i Qucy s*ilveut luy faire d' au- 
.très injures f^il s'en dejfendra avec le même courage qu* il a* 
\ ^if deffendu l'honneur de Ja fille \ Qj^* enfin tousles autres pc^ 
\re s dévoient prendre garde à eux^a . eurs en fans, Af tés que 
ï Virginius eut pronpncé ces paroles avec une forte voix» 
tics loidats lui firent rcponfc qu'ils ne luy manquer oient 
jamais» ni pour le vangcr de cette injure» ny pour^ef- 
* fendre Jaliocrtc, En mefme tcms les Citoyens reveftu* 
'de leurs Tobes fc méfiant avec les fqldatSjmeflerent leurs 
plaintes avec celles d& cejmifcrable pere»&remonftrefcnt 
: qn/e toutes ces chofes avoicntefteplus horribles à voir 

Sa'cUes n'eftoient à les entendre ; Qu'aureftc ra£Riiire c- 
oit bien avancée dans Rome > & que depuis qu'ils c- 
floient arrivez il efieftoit arrive d'autres qui aflèuroient» . 
[.qi^'Appius aya^t prefque eftc mafTacrc, eftoit allé en 
Texil. Ainfî ils touchèrent de telle forte les gens de eucr- 
jre^ qu'ils les obligèrent de crier aux arnies» de déployer 
les cnfeign^s» & de marcher du cofté de la Ville, Les Dc- 
cemvirs eftonncz de ce qu'ils voy oient > & du rapport 
de ce qu'on avoit fait dans Romç»çourent^e part & d'au- 
hte dans le camp pour appaifey l'émotion: mais s'ils pro» 
cc4eflt par la douceur on ne leur fait point de réponfcSc 
s'ils veulent u(cr de rigueur , les foldats leur répondent 
qu'ils font hommes» & qu'ils ont les armes a la main. Ils 
marchent donc en bataille vers la Ville» ils s'emparent de 
l'Aven tin » & a méfure qu'ils voyent du monde, ils Tex- 
hortent de recouvrer la liberté» & de créer des Tri- 
,bk^ns. Quant au rcftç j pn n'entendit aucune parole ny 

vio- 
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Ififor de Virginie qn*on a voit voulu fi honteufement dcs-^ 
Ikonorer > avoit plus vivement exciré» ncpro4ui(It pas de 
moimlre^ mou vemens dans les eiprits. Cfomme Icilius a-* 
•foit grande comioiâance de l'humeur 8c des affaires du 
'Petuple>&;4}u*il afpiroit àla dignité dt Tribuniauflî-toft 
qu'il eut ouï dire ûu*onavoït crée fur l'Aventin des Tri- 
buns militaires ; îl donna ordre avant que de retourner â 
jKoine>quc les iîens en croalTent un même nombre avec u- 
ne même puifiance > de peur quel'cleâion que les foldat; 
I. avoient 6ite>ne fuft comme un préjugé de celle qu'on fc- 
roitdansla Vilic>8c qu'on creaftTribuns du Peuple ceux 
i)uiavoient été créex Tribuns militaircs.Ils entrèrent par 
U Porte CoUine enfcignes. déployées > & après avoit tia- 
verfé en bataille tonte la Ville» ils fe rendirent fur TA • 
^Qtinyon ils ^joignirent â Vautre armée.On donna char* 
{ea ces vingtTribuns militaires d'enchoifir deux de leur 
Aombre 9 ^our avoir le gouvernement & le (bin de toutes 
ichofes ; & ceuxqui furent choifis furent M. Oppius ; 8c 
£ex-Maniltiis. Cependant i le Sénat ctoît en grande in- 
«quiétude pour tout le corps de l'Eftat > ôc touchant le ge- 
'iicral des affaires. Véritablement il s^aflèmbloit tous les 
^ourS)maisil perdoit le tems en injures & en contcftationt 
lQtttiles^plutoftqu'ilnel^employoiten délibérations fa- 
4utaires.Onxeprochoit aux Decemvirs le meurtre de Sic- 
'Çiusyla lubricité d'Appius^âc la honte qu'on recevoit des 

{ens degueire.On vouloit envoyer auMont- AventînVa^ 
îiius & Horatius ; mais ils n'y vouloient aller » qu'à con- 
dition que les DccemvifTs fe démcttr oient de cette char- 
gcidont ils devroîent<s*étre démis dé&ramiée précédente* 
Les Decemvirs au contraire fe plaignant qu'on lesvou^ 
Uuft réduire dans une condition privée > tefpondirent 
i qu'ilsne fe dépoiiilleroieat point de leur authorité>qu'il6 
j a'cu&nt fait publier les Loix pour l'étabKfferacrtt dcf- • 
• quelles ils avoient eftc créés. Le Peuple ayant efté avcrty 
par M. DuilUus qui avoit eftc Trioun > qu'on ne re- 
îolvoit rien dans le Sénat 9 & qu'on n'y empîoyoit 1^ 
! tcms qu'en des d i foutes perpétuelles jjpafTa de V A vent in 
fur le Hont-facre ; Cîar DuilUus l'^ur^ quc4ç Sénat 
-. T0neJ. -M î« 
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ne fc foucicfoitd- awQunc çhofc» qu'il ne viftla VîHcde* 
icrte & aban<ionttéec.> ûf$^/^ Mant^facré iuiremenroh en 
mémoire It* confiançtt^k. courttgtdu. Peuple ; ^ qu'il cm* 
m'tflrohfar là (Uionnepouvi)Up<icijierl^s chofès ef^ue parlt 
retablijjemeittdf lafmi§iincedes*TrAun5, Lcsfoldatsaian| 
jdonc; pris leur cl^mîn par la voie qu'on apclle anjoiir=^ 
,hiii Nomçn^anc > 9 qu'on appcUoit alors IFiculnéc , allè- 
rent camper fur le Moat-iàcre.» & imitèrent la modcfti« 
de ieux$ Ânccftresr , en s - abftinant de toute forte éo vio^ 
Jence.LePeuple y fuivi-t rarniée.>fans qucpcrronncàqui 
Tage le puft permettre refusât de mafcher.Les femmes $t 
les enfans y fuiyirent leurs maris.&Aeurs percs » . 6tdc* 
mandoicnt en s'en allant parmi les plaintes qu'elles fai- 
foiént»en qui elles fepourroipt confier dans une Ville oilk 
la chafteté&M franchifc ne pou voient trouver d^aflèuran^ 
ce.AinfîRorac devint une lolitudc pai' la retraite du Peur 
pie I & Ton, ne VjMoit plus dansia place que quelque^ 
vieillards qui n'avoient pu ûiivrcics autres. Cependant^ 
jsn nelaiifa pas de faire affcmblerle Senat4mais voiant que 
Ja place des aJÛTemblécs rcflcmWoit à un dcfert , ^rs à y 
en eut encore d'autres que 'Y alerius Ôcqu'Horatius qui 
f ommcncerent û^rier* HéquohMeJJtems^cijtattendiKrvouH 
files DeHtnvirsne'vifilentfoihtmettre fin à feuropmiJtritét 
fhuffr'treZ''i^eHS qui ttmuschqfesfr ruinent , e?* qHe/tfemft 
mette de tous c^vezi Qtiant:^ v^it^ Detemvirsr qsteïit efl cUU 
iiiithçmé<i(ietJQU5 vott{ezrfttmravectant.d oblhnation^SM 
qiiUavouiez.^VQm exerr^ri Efi^f£ pour rendre fufhce à iii 
niaijons e^ a dei mnnùUa f N^as;ez-voi^ fmnt de honte de 
^'oirdan^ la place unplus grand no^ntrt de. vos LiBetirs qm 
deCttoiensi Que fereZi-vQus s*il prend envie aux ennemis Je 
meni r attaqmrU ^illerQufi.laMitltitudrs 'appercevant qii*on 
fait peude camptedefkiritraite > vxtntftjetttr cûntrenouf\ 
. a'vec les armes à ta tnamH^ouiezrVOiis que vûtrt fuiffancent 
' fnijje que parla chtHtede cttteVillel Certes il faut faire éka 
de navairp/usdefirmats dÀ Peuple » ouslfaut.a^i^irdesiri* 
hunr.NousnousptiJJfrcnspiàtdt deMagiffrats Patricien s,qitt 
le Peuple dePleiUiens^Si autre fûisil arracha du confentement 
de nos pères cmg mus^tiitpuijlfance^uil n'avoit pasencor 
::'■ . . * r$ 
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rc l'i^rouvée , Penfez-'ootts qiiiUnJonjfre atjèment la perte \ 
atA]ourd*hHtcjiitia y>ufléjes douceurs^ 'veu même que nom 
n exerçons pas nos charges avec tant de modeï\ition qu tl 
\ fCiût cfue faire de fecoursni de prote^eursŒafin comme on 
; faifoit de toutes parts le même difcouvs > les Dccemviri 
fc rendirent > èc déclarèrent que > puis qu'on le jugeoit 1 
; propos ils fe foûmettroient i la volonté du Sénat, ils dc- 
. «landcrent feulement qu'on les deffcndît contre la hainç 
& Tcnvie de leurs ennemis > & que par leur mort & par 
[ leur fang on n'accoutumât pas le Peuple à raal-traiter les 
I Sénateurs. Ain(î Valérius ocHoratius furent cnvoicz au 
\ Peuple, afin de le faire revenir & d'accommoder les cho- 
i Tes à telle condition qu'ils aviferoient ; & par même mo-. 
l'en on leur donna orarc de faire en forte qu'on ne main 
; traitât point les Deceravirs. Aurefte, ilsîurent reccus. 
• dans le camp avec une grande joie du Peuple > comme a- 
ianf été fcs libérateurs K dans le commencement de l'é- 
motion , & dans fon ilTuc ; & on leur en fit de grands rc- 
mercimcns. Icilius parla pour le Peuple, & fit la même 
chofe lors qji'il fut queftion de traiter , & que les Dcpli- 
tez demandèrent quelles étoient fcs pretenfions. Mais 
comme tout avoit été rcfolu avant Parrivcc dc;s Députe?;,. 
il demanda feulement des chofes , qui firent aflcz recon- 
noiftrc qu'on avoit plus d'efpcrance cnlajuftice cfu'enlar 
forccOn ne demanda que le retablifïement des Tribuns,^ 
& la faculté des appellations,qui étoient l'afyle & le fou- 
lagement du Peuple avant la création des DccemWrs : 6c 
outre cela^ qu'on n'accuferoit déformais perfonne d'à- 
voir excité les foldats ou le Peuple à recouvrer la liberté 
par le moicn de cette retraite fur le Mont-facri. Mais on- 
demanda avec ardeur le fupplice des Decemvir^ : car la 
Multitude vouloit qu'ils fuiient mis en fa puiflanoe,8c les 
ihenaçoit de les faire brûler tout vifs. A cela les Deputc^i 
firent cette rcponfe : Les chofes que vom avez demandées 
par avis C>^ p.ircoyip^ilfontjîjttjfles yCî^JtraiJonnableSiqiion 
Jevohyans les^iccorder f avant même que vous les eujfiezde - 
mandées.. Car enfin vous ne demandezque des apj?uis de vojlre 
l&ertêf c^ non pas une licence de faire aux autres des injures . 

M % ■ Il 
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II faut doncphtfloft j^ardont^fr à ^ofirt-colere ; (jutAe /«w- 
corder aucunes chofi s. Et certes vous ne vous iaijjez aller i 
la crtiatité i que par la haine cfus vpus avezpour la cruauté} 
e^ avant prefque que vqusfbiez Ithres^» vous voulezdèja 
jcommander à ^os averfaires. î^fçJlreFiUe ne fer d-t- elle jor^ 
fmiuxemfftfdefupplices} Le Sénat fera-t^-il tous jours ans- 
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iliquefhus les me/mes Lo'tx quêtes autre s fans faire outrage ii 
pcr/onncy K^fan^en recevoir de perjonne, Vousvous,renaret 
afiizredoutahlesi quandvous aurez recouvré vos tAagtprats 
C^vos Loixy a^ que vous aurezle pouvoir de juger Jouveralr 
mment de nos vtes^ de nos fortunes* Alors vfius en ordonne» 
rezy félonie mérite des caufesy maisc'ejiajjrezwaintenant de 
recouvrer laliher té. Chacun d'un commun cpnfcntcmenj; 
aiant rcmisPafFaire en la difpofition des Deputcx y ils af- 
fcurcrent le Peuple qu'ils rcviendrbicnt dans peu 4e tem| 
avec une entière refolution de toutes chofes. Lors qu'iû 
furent de retour à Ecorne 9 & qu'ils eurent expofc au Se-» 
' nat les prêt enflons du Peuple S les Deccmyirs ^ui croio- 
ient qu on dût parler de leur chaftiment j & qui voioicn| 
qu'on n'enparioit point > ne rpfurçrfcnt rien de ce que le 
Peuple demandoit.Neantmoins Appius hommp crueU& 
par confentement plus mal voulu que pas un^picfurantla 
^tine qu'il pcnfoit qu'on lui portât par celle qu'ilportoit 
aux au trcs^yip n'imorepa 5>dit-il dinfortun e qui me menacr% 
je connoJsmantf élément quon diffère d/eno^satt aqueryjuf 
qu'à ce qu'on ait donné Jes armes a nos ennemis, JlfaHtélotf" 
fier nôtre fang àlahain e^i^à .-'envie ; ^ pour moi je ne veujc 
point dffererdi quitter le Decemvirat :En même tcms ilfut 
ordomié par le Sénat > que les Dccçmvirs fortiroient au 
plutôt de charge; 0uc le Souverain Pontife Qj^ÎFuriusc- 
liroitles Tribuns dirPeuple>&au'onn*imputeroit à cri- 
me 1 perfonnc la retraite des foldaÇs & duPejuple.Celaa- 
iant cté relolu y & le ScnatVctant retire > les Deccmvir^ 
s'en allèrent dans la place des afTemblces » i5c fc démirent 
de leur charge au grand contentement de.tout le mpnde. 
ÇctteiiouvcJlc fut portée au Peuple par lcsDcputex>quf 
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faïcnt rnîvîs par tous cciist qui ctoient demeiircTi dans la 
Ville. Une ttoupe qui conduifoit l'aHcgrefïê fortit auffi- 
tôt du camp pour venir au devant d*eux.Ils fc rcjoiiirent 
enfcmble de la liberté rccoUvréej8c de la paix qu'on avoi t 
rcftablie dans la Villejôc des Députez aiant fait aiïèmblcr 
t^ut le monde , Revenez , dirent-ils > à lôtre Patrie > à ^ oi 
Dieux domefli<]uesyà zos femines ^ à vos en fans y ^ que cela 
foit heureuxa^favorobte à ht République. Mais revenez a- 
veclamefmefnoderattortque vous avezmonftrée en ce lieuiûû 
encore que vom eujpez befotn de toutes les chopis necefjairesyil 
tty a point eu de terres que vom atezfourragées. Portez cette 
modération dans U i/i//e; Retournez ft^rr^ventin d'où vous 
êtes partis. L^ comme au lieu bienheureux où vom avez com* 
menée l'ouvrage de vôtre libertés vous élirez de s ^rthttns du 
peuple. Le fiuverain Ponttfenemanatierap.ts de s*y trouver 
four tenir l*.^/f emblée c^pour recueillir vosfttHra^es.lh en- 
tendirent ce difcours avec de grands témoignages de fa- 
tisfaâtion. Ils lèvent auffi-tôtlcsEnfcigneS) ils prennent 
le chemin de Rome, & difputent avec tous ceux qui leur 
venotent au dcvant>à qui monftrcroit plus dejoy e. Ainfi 
ikpaflcnt en armcs>mais avec toute forte dcmodeflic ps? 
le milieu de la Ville ) &fe rendent fur l* Aventîn , ou le 
grand Pontife tint l'Aflcmblce. Ils créèrent Tribun du 
Peuple A. Virgin, le premier de tousjaprcs lui L. Icilius» 
& P. Numitotlus oncle de Virginie, qui avoient été cau- 
fcdc cette rctraite.C.Ficinius dcfcendu de celui qui fut» 
dit>on,le premierTribun qu'on créa fur IeMont-facré,& 
M.Duilius,qui avoit fi glorieuferaent exercccette charge 
a^nt la création des Decemvirs , & qui n' avoit jamais 
manqué au Peuple dans tous les combats qu'il avoit fahi 
rendre contre eux. On élcut enfuite M.TitîniusiM.Pom- 
Ponius, C.Apronias,P. Villi\is,&C. Oppius plutoft par 
uhaute efperance qu'on en concevoit»que par la coniide- 
lati'on de leurs mérites, pcs qu 'Icilius fut entre en char- 
ge, il propofa au Peuple , qu'on ne rechcrchaft pcrfom e 
,icorome d'un crime,dc s'être retire del'obéiflance desDc- 
ccmvtrs, & le Peuple confirma fa propofition. En ipefmc 
temsM. DttiUus propcfa le rétabiiilemeat des Confuls 9 
• M î àcon- 
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a conctition nesmtmoins qii*on auroitk liberté <J*enqj- 
pcllcr. Toutes ces chofesfiixent faites en kçrcfencede 
tout le Peuple > dans les Plaminiens » ^ueTon appelle 
aujourd'hui le Cirque de Flaminius. Apres celaX. Va- 
leriiis > & M. Horatius furent créez Conlulsjp^rEntfc- 
roi , & entrèrent auffi-toftcn charge. Leur Confulatfut 
populaire , fans eftre injurieux aux Patricicos > non pas. 
toutefois fans leur déplaire. Car ils croioient qu'on ôtoit ^ 
à leur puiflàncc tout ce qu*onfaifoiten faveur de la liber- 
té du Peuple. Et premièrement comme oi\. étoit en quel- 
que forte de difputc, pour fçàvoir fi les Sénateurs dévo- 
ient élire (bûmis aux ordonnances du Peuple > on fit une 
Loi par les fulFrages à^s Centuries ^-que, ce qui avoit cii^ 
ordonne parla Multitude fcparcepar Tribus >obligcroit^ 
tout le Peuple > 6c feroit coniîdcrc comme fî to^t le Peu- 
ple l^a voit ordonné. Ce qui donna fans doute une mer- 
vcilleufè force aux refolutions des Tribuns. L'autre Loi 
que les Confûls établiipent^ fut la permiffion d'appcllcr 
au Peuple, qui fut le plus grand fecoursj &-Puniqucafy- 
le de la liberté. Les P-ecemvirs Pavoicat abolie > & alors ■ 

tore pour Pavenir p^x uae nouveîle Loi qui portait»Quc 
- déformais perfonne ne pourvoit créer aucun Magtfl'ratt. 
fans qu'il y cufl: appel de foBJiigeHWtnt', Qu'il feroit per- 
mis de tuer ceiuiqui Paujcoit crcé.> fans y igoufter cette 
condition >, & que ce meur^é ne feroit point pôurfuivy 
comme iMie chofè capûtak. Apres ^voir rendu la Multitu-^ 
de affézforte & afféa puîflBnte par k libei^ de ces appel-^ 
lations , ôc par le.fë>cour$ &:i'autboritc des Tribuns» on 
voulut encore,fuiyantde vieilles ceremoneis,que lesTri- 
buns fnffcnt tenus pouriacrcîi-, bien que laoïemoii» & lat 
couftume en fufïènt prefque déjà perdues. Ainfil'on im- 
prima le refpe£l qu'on devoit avoir pour eux > & P^'^^*^ 
Religion meme> & par uneLoiqui.ordonnoit » Que- 
celui qui auroit fait quelqiie injure aux Tribuns » auX: 
Edilcs-> aux fuges» & aux Decemvirs » fuft tenu pour »»: 
banîime maudit , que fatefle fuft:dfevoiiéea Jupdtcr» & 
que ft ^&miUef\vftvQiMhic au temple de Ccrcs > ac Liber ,, 
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^cft reputc iàint & facré par cette t oy > mais feulement 

que celui qui fera injure à quelqu'un d*pux en cft déclaré 

fcaudit & excoifihiuhic. En effet un'^Edile pciùt bien cftre' 

pris>&menc en prifon par IcsMagiftrats qui font au deiTus 

deîuy; Et encore que cela ne (cfaflè pas de droit» parce 

^uc par cette Loy il n'eft'.pas.pértnisdc luy faire injure > 

c'cft ncantmoin^^iinc grande pretive que l'Edile n'eft.pas; 

» réputé faint & facré.Mais lesTribuns-font faorez & vene- 

i^bles par Tancien fermant que fit lePeupleJors que pour 

' la première fois il'crea cettcpuiflancé.' Il y <îft a d'autres* 

oui difent que cette Loy* d'HoFatius"* comprend auffi les 

Confuls 3c les Pret-cuns* patcc que le Cpnfid cft auffi a p> 

pelle Juge. Toutefois cette opinion «ft réfutée Car cette. 

I i^ifon , qu'on n*avoit pas encore açcoûtimé en ce teros-U 

I d/appellcr Jugclc Çonfuh milis icùlement le Prêteur. • 

' VoiU les Loixqttifurctit faites parlée Confuls-» parlef- 

Juels il fut au m ordonné > qu'on ^ort^roit aux Ediles du 
caplcidans IcTeinplede Ccf éS)lesT«folutionsdu Sénat» 
; qui ctoitnt auparavant ou fio^primées i ou altérées félon 
I la volonté dcsConfufc.DcpuisM.DiiiliuiiTriblih propofSf 
au Peuple •> 6cle Peuple le confirma > que? quiconque le 
laiÛejroit fans Tribuns, pu eftabliroitun Mâgiftrat fans 
qu'on puft'appeller defon jiigenientv feroit fuftigé^^C 
enfuite puni de mort.Toutes ces chofes furent accordées 
parlesPatricién*)Vetitabîcment contre leur gré>& neànt- 
moins fans murmure^ 8c fans reiîftance > parée qu'il n'y* 
avoit encore perfonne â qui l'oH portail particulièrement 
dcîahaync. 

I Ç. Ainfîla puiflànce des Tribuns»& la liberté du Peu- 
ple aiant eftébienétablicalors les Tribuns s'imaginèrent 
qu'il ctoit tcms>8c qu'il étoit fcur d'attaquer les particu- 
liers. Ils choifîflcjit donc Virginius pour efti'c le premier 
accufàteur » & Appius pour eftre le premier accufé. Lors 
. qu^'Appius eut efté ajourné par Virginius » & qu'il euï 
comparu dans la place accompagné d'un grand nombre 
de jçunesPatriciens>faprcfencc & l'ajped d • ^cs fate-lites. 
Wûouvcllcrcnt la mémoire de fa puiflànce ^f incfte ôc in*: 
M 4 humaine; 



humaine ; Et Virginins prenant la parole , Lesharàngues 
(dit-il ) ont été in^entéespour s'enprùr dansîeschofesJeu- 
teuftsjO^ oà l'on ne voit point de lumière, C efl pourquoi Mrs. 
je ne perdrai point de tems à accujer devant vous un homme 
qui vous a contraint deprendrefes armes pour vous délivrer dt 
Jes cruautez» Et je n'endurerai pas aujft quilajoufie à Je s au- 
trescrimesl impudence^ la hardiefje defedefftndre. Pourcf 
4fui concerne dûnc^A.ClauMus^ toutes les chofes que vous avez 
jattes durant deux ansdvec tant d'horreur ct- ctinjujlice , it 
tous en donne votre fr ace Je ne vous demande ru rfon qued^u^ 
ne feu le de vos dBtons: Ceft d^ avoir refufè contre t ou te forte- 
didroit{d*oTd6nneT k pravifion dclaïrbertc,)o« delaifjer 
une perfonne en liberté durant qu'elle lui itort conteftée » e^ 
au on lui faijiit un procez pour fa mettre enfer vit udîe. *Sr «o«f 
ne me pouvez, répotidre > ; ordonne que de ce pas on vous con^ 
duifedtnslespri/oHs.Ajppms réduit à cette extrémité , ne 
pou voit efperer ni enraffiftancedcs Tribuns>nî au juge- 
ment du Peuple.Toutefbis il implora l'aide desTriouns». 
& quand il fc vid arreftê paf les lcrgens>fans que perfon- 
ne s'y oppofît; jF'en appelle^ dît-il. Ce mot comme protc- 
lÔeur de la liberté > étant forti de la bouche d'un homme 
qui avoît fait nagueres un jugement contre le privilège de 
cette parole au defavantage delà liberté) impofa filencea 
tout le monde y de lui donna^de l'eftonnement. Et tandi» 
que chacun murmure en foi même > Qu'il faut confefer 

Î lu* il y a des Dieux qui ont foin des chofeshumames\ ct» qtte,fi 
a punition de Por^ueilc^ de ta cruauté efl quelquefois lente 
e? tardive,elieefl enfin rigoureufe e^ épouvantahle.QtCon en 
éivoit untémoignnge en la perfonne d y^ppiuSy quife veut fer- 
mer de la f aveur des apellations après tes avoir lup primée s, qm 
implcre lefecoursdu Peuple , après avoir foulé aux pieds les 
d^'oitsdu Peuple > ç^qut efl enfin mené en prifon^ne pouvant 
jouir du privilège de lé liberté > qu'ilotaàune perfonne liBrtf 
en la condamnant à la fervitude. Mais parmi tous ces mur- 
mures de l*Affcmblce,on ne kiflbit pa^ d^entendre diftin- 
ttement la voixd'Appius , qui imploroit l*afEiiance da 
Peuple Komaîn.Il reprefcntoit les îcrvices que fcs Ancc* 
6re& avoient j;endu$^ù la. République durant h paix Bç 

dura&t 



Première 'Defode. xj\ 

1 durant la guerre ; QtteL'aJff^ton qtn'iUroitpour le Peuf?fe 
i Romain et oit bien malheur eu fe ù^ infortunée ^Que pour faire 
\ Jes Loix égale s four tout ie monde > // étoitjortt dû ConfuUt 
aK mécontentement du Sénat me/me. Enfin il rej?ref}ntoit/es 
ordonnance s y€^ ^uii étoitbien étrange^ que , tandis qu* elles 
Juhfiflo'tentonmtjileurauthewrenprifon. CUi^aure/fj^d'" ^ 
. rottfesrutfons , e^ qu'il épràuveroit ce qu'il auroiijWt de 
bien ou de maU quand on lutpermettroit de (plaider fa cauje, 
. QMy comme ilétostCitoien de Kome^demanâottpour l heit^ 
\ refrejente.fiiivant les Loix communes delà Ftlle^quatant é- 
\ té, ajfizpé on lui permifl de pi aider fa caufe , ^^Jefuhir le ha- 
i ZArda'eJtre jugé par le Peuple Romain,Qu'iln 'atioit pas tant 
d'apprAenfion delahainee^dePenvie^ qu Un' eujj aucune 
tjperance en lajhtftice e^ en la compajpon defaCitoiens.Que^ 
jion le veut mener enprifunfans l'avoir ouit ilenappeUe une . 
autrefois aux Irtbuns , €7* qu*illes exhortoit de ne pas imiter 
lesterfonnesquilshaiffoienty Q^e files tribuns ^onfefent 
qu ils fe font accordezenfemble defuprtmer les appellations^ 
tomme on en accufe lesÛecemvirs^i protefle qu'il en appelle 
devant le Peuple-, Siju'ilinvoquoit à fonfecourslesordonnan- 



^ pas même dejfendu^Cl^fe\ ^ ^ 

trouvera dans les Loixfon afile ù^fiproteBion^fiÀ.Çlaudtus 
n*jen trouve pointiQ^* il doit fervir de témoignage pour f^^ire 
Cûnnottre à tout lentonde^, fiV on a voulu établir la Itbinèou 
la tiranniepar If s nouvelles Loix qu'on a faites ; effiles ap - 
ftllations dont on fait une fi belle monjlre contre les violence f 
Jes Magiffrats y font feulement un privilège en apparence , o» 

L desapputsfbltdesc^ véritables. Virginius répondit à cela y 
ju'iln'yavoitqu'Appiusau monde qui oç dcvoit point, 
jouir du beneRce des Loi x > & qui ne dcvoit point avoir 

' de part aux droits civils & naturels. Que le Peuple regar- 
da^ fon^ribunal j qui étoît lerèfuge ei^ laforterefjedetou-^ 
tts fortes dé crimes y d oUce Decemvir perpétuel ajfamé des 
hiensyC^ altéré dufinz duPeup.menaçoit tout le monde avec 
hsfaiffeaux <^ lei hachesi D'oà ce fUperbe fqui mépùfoît les 
Us -DifKX 
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D rux'C^ les homntf^ i ettvirontté ko» pas Je LiBeur5^fttmi& 
bourreattx frayant pajj'é âesrapifie-i ^ âescamngts 'à lajuiil^ 
liirdtfè^aton attx^eux Ait PeuffieR^omam arraché une /rfliRo- 
mamcy de condition libre y d'entre leshràsdefonpèrt-^pourla 
donner à un minifire deJesKJofuptez , comme une efcfavt prife 
dans l^tierrf'fd'o^} par un jttgentetitcrael tiavoit contraint u» 
père TTarmer fis mains contre Ja fl/e ; d'oeil avait ordonné- 
qu'on jettât dans les prifhnsTmcie (p^lepancè<U cette fille- 
morte r^p ar c e ciu" ils vouldient enlever fon corps , efiantmmns 
Pouché de fa mort , que dHdépit^eJheprité de Nfperancede 
la vi oler \Qji outre tout cela iïavoltfait bafiir des pri fans qu'il' 
avoit accoutumé d'appeileriièpjour z^ lademeure dû Peuple- 
Romain, Et partant qu il en appellafi.tout autantMfois qu'il ' 
voudroit^puisqu on p^uvoit autant de f ois preuvercontreluir 
qu"iln'a%;oitpaf^^ou/uajmer la provifiondt la liberté aune 
pie qu*on prêt en doit être ItbreyQ^e s'il ne comparât devant le 
lu^eyil ordonne qu*'on le conflit uèprifinnier comme un crimi-^ 
nelconvamcu. Bien queperfbnnc ne contarcdîft à ccjugc- 
riientj neantméins tout le monde en fut touché» •& le fup- 
plice d nm homme de cette confideration fit.en quel<][uc- 
i^rte juçer auPeupîe^u'ilneJouïflbit déjà que d'une trop- 
grande liberté. Cela n'empelcha-pas pourtant qu'Appius 
ne fuft mis en prifon> & IcTribim luy donna jour^pour fc- 
defFendce;Ccpendantk& Amba{radcfunfrde& Latins 8c àc^ 
Merniqucsrinrent à Rome j pour témoigner leur reffen- 
tîmiMit & leitr joye deia réconciliation m Scttat:avec le- 
Peuple^ôc apportèrent en faveur deccttrpaix auTemple. 
dé j upiter dans le Capitole une couronne*d*or. Veritas 
Blemcnt elle n'eftbit pas de-grand prix; mais en ce temp^ 
lii on nepoflcdoitpas degrandes richeffes ,. & les choies- 
de-Religion fe faiioientavec plus de pieté que de pompe* 
©nàppritd'eux que les Equcs & les Volfques fai(oient. 
ua grandapparcil dé gucrreiG^eft pourquoy il fut ordon- 
né qyielesConfiils prendrqientehacun leur.departement*- 
Les Sabins-éeheurent parle fort à Horatius , & les Equcs- 
& les Volfques a ValcKus. Lors qu'ils eurent publié la 
levée-) non feulement les plus jeunes > mais un grand 
nombre, de- cc^ix qui;n*cftoient.plu& obligez à,*&.cî à 
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kgtierre > & qui avoient fcrvy leur tempStfe firent libre- 
ment cnroUer. De farte que par ce moyen on n'eut pas 
feulement de grandes troupes > mais Tarmce en fut plus 
forte par ce mélange de vieux foldats <mi fe joignirent 
avec les jeunes. Avant que de fortir de la Ville ils expofc - 
Tcnt publiquement lesLoix dcsDccèmVirs gravées en oui • 
yrc^qu'on appelle aujourd'hui les Loiîc des douscTabJes.' 
NeantmeinS il y en a auiont écrit .^tie les hà\\t» eurenif 
cette commiflibn par rordrcdcs Tribuns.Qu5>y qu'il e.i^ 
foit^C. Claudlus oui aroit toujours dételle le^ crimes de» 
P<ceipvirs>& qui haïflbitfur toute chofe l'orgueil âc l in«» 
folenee de fon neVeu» s*eftoit autreft»is retiré à Regille oo 
^cienne patrie ; mais alors il retourna à Rome cha ge. 
d'années comme il eftoit* afin d'intercéder pour un hom* 
me dont il a voit hây les vices. Aibfi paroiflaiit en deiiil>âc 
en fort mauviiis équipage parnif £t% amis êcics pateAs 9 il 
airretôit cliaeuA dansia {^laceiâkprtoît ks uiis & les autres* 
^ïli ne 'd9Hlttffeitt]fasftrmtttTe tja •n attacha/} ce Àeshm^ 
neurà iaf^mme desÛààSeftSyqûrdelesfairefarmfirttlignet 
' 4f lafrtfon ^ Jtsfers \ O* <\t/Cim homme ^i Jevott eflrt aux 
j^cUsfuturs en ft^atitle cotifilératùm pour av^irfaJtleurs 
Lfn%>, e^ c9mpoJè le brmRetnaiitidefhèuràj} dattshsprifons- 
farmyleshrtganâs^lèsvoleuirs: Qi^ jI s 9itb liaient uvfpm'' 
iettrcàlerepûuravpirpiusdecûmtàff'ance^déspenféèsi^^^ 
itrérs , ct* a»*thdovmnffentpluflnfi m homme Jeu! itii»* dt' 
ferfonnèsdn mêmenomt^dà même;fan^ifaik dêmànd^irent., 
W de refnfèr tant de perfonnesà taufe de Uhitpte dt^nfeu l 
homme; Que Iny-mefnte iiifitervedoit^ ^p-)^uii doftnoitce* 
là àfaractyi^àJfntnom%hteHqii'iînefufl.pàs réconcilie avec 
n mifèrahle, qu'il fachoiï alors defecom'iriQu 'ils avoient re< 
nuvréldliberté parle courage c^ par la vertu^c^quilspou-' 
épient auffipar un effet de ta clemencereftahUnlumon > €^ /^ 
iontieintellize vrf eritrei ms les ordres de^' Eflat, Il y en eu t ■ 
qui furent plus touchez, de pitié pour Claiidiusvque pour " 
ccluy dont il deffendoit la caufe. Mais Virginius remon-c 
ftroit , c^uc ft l'on devoir avoir de la pitié > cUjioit delni-mê- 
me^ç-/- de l'infortune de fa fde'yQuilsentendifentlesprifres^ - 
noHpasdela matfon desCl'aùdienSy quii'eRoiintréndm lesti^- 
M6' r - 
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qui ayant rflé creezpourfeceufir le Peuple -^ imploreront ettifi'- 
me fines lepcoursc^ l a^tflance Au. Peuple, Çc^ plaintcsXcm- 




jour de l'affignation faft efchen. £n même' tems Oppîny 
qui étoit le plus odieux après Appius j fut accufé par P. 
Numitoriu^ 9 parce 4}u*il eftoit dans la Ville 1ers quefoa 
Collègue rendit nn jugement fi inîufte. Towf tffeis une 
injure qu*avoitfait Oppiuslui nuifit bien davantage que 
celle qu*il n*avoît pas empefchée. On produifit eodtrelut^ 
pour témoin un vieux foldat » qui avoit fait ving^-fep^ 
campagnes > & qui avoit receu huit fois des recompeiifes 
extraordinaires. Ce foldat portant avec lui fes recompen^ 
iesydéchira fes habits en la prcfence du Peuple» lui monf- 
tra fon dos découpe de coups de vergues» & demanda feu-* 
krnent) Que» fi Oppiu j qui l'avoit ât traiter de la fortes 
pouvoit lui imputer la moindre faute» il lui fïft fouffrir de 
nouvelles peines > bien qu'il n*euft plus de charge qui lut 
en donnaft l'auth orité. Oppius fut en même tems mené 
enprifon > & avant que le jour de fou jugement/ût venu» 
il (c fit mourir lui-même* Les Tribuns confifquerent 
les biens d*Appius &d*Oppius » leurs compagnons s'cd 
àliercnt en exil » & leurs biens furent aufli confifquez. 
Pour M. Claudius > qui avoit demande Virginie comme 
fonçfclavc » il fut au m condamné à mort; mais Virginin» 
lui remit cette peine » 8c il s'en alla en exil à Tivoli. Ainfi 
les Mancs de Virginie » plus heureufe après fâ mort que 
durant fa vie » ayant couru par tant de maifons pour tirer 
la vangeance de fon injure » furent enfin fatisfaits par U 
punition de tous les coupables. Au refte > le Sénat ctoic 
déjà dans une grande apprehenfion » & les Tribuns^ a- 
voient dcjaprisle même vifage que les Dccemvirs > lors 
que M. DuiJius qui étoit de leur nombre > & qui vouloit 
adroitement donner une bride i leur authorité trop gran- 
ité , parla en ces termes. Enfin ^ dit-il , nousenatonsafjet 
fan four l'efitdJ'tJJementJe la liberté^ c^pourfatisfairtànQi 
vangeance5\c*eppourcjuo)je ne foujfriraj^as davantage Jk-^ 
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fmite fêfliJe titre annit , »> qu'on afpeffi i{uefqu*nH€Hju' 
fttneitf^ n'y qu*ûn mette <jHif(]H'un en Mr^^» Etcertesje ne 

JjaurwfrenJreplaiftr^iu'on recherche des fautes eUja effn^ 
iées yMs^ue ks nouvelles ont efié ruffijamment punies par les 
fupfttcesdesDecemvirs; CT* ef ailleurs /a vigilance deitleux 
{hnjuls f e^ le/iim qurilsaurQntJkdeffénâitfla liberté , vom 
âffeurent qu'à l'avenir 9n n'attentera plusrien où l'on aythe- 
fm de la pui0ànce des tribuns» La moderatioirde ce Tri- 
Dn&dUirpalacraiiite du Sénat; mais elle augmenta fon 
dépit contre les Confuls» parce qu'ils s'eftoient montrez 
fipaflionnez pour le Peuple 9 qu'ils avoient euplusd*c- 
etrdà Tes Magiftrats qu'àuxMa|;iilrats Patriciens» & que 
les ennemis du Sénat s'étoient iaoulez de le perfecntcr » 
ftvtnt que ces Confuls euflènt fait femblant de le deffen- 
drc.Il y en ayoit auffi qutdtfoîent> que le Sénat avoit trop 
facilement authorifé ic% loix qu*ils avoient propofées^ & 
qa*iln'y avoit point de doute qu'ils n'euiTent enfin cède 
au temps dans te trouble où eftoît la Republque. 

I ^.£nfia>apr es que les ehofes eurent eftc pacifiées dans 
U Ville 9 & que ce oui concernoit le Peuple eut eflé bien 
établi 9 les Confuls allèrent chacun où ils avoient leur de* 
partement de guerre. Valerius marcha contre les deux ar- 
mées des £qncs& des Volfquesqui s'étoient jointes en 
Alfi;ide9& fouftint cette guerre par fa prudence bien plu- 
toS que par fès forces. Que fi d'abord il cuô hazardé une 
bataille 9 je ne içay fi l*on ne s'en fufl point trouve mal y 
dautant que le courage de fes gens étoit alors abattu par 

I lamauvaife conduite des Decemvirs 9 & que les ennemis 

y en avoient tire de nouvelles forces. Ainfi il tcnoit fes 
troupes campées à mille pas de leur camp ; £t cependant» 

^ les ennemis vinrent fe mettre en bataille dans l'efpace 
qui eftoit entre les deux canîps ; & faifoient de U tous 
leurs efforts par des deffis ôc par des injures 9 pour attirer 
les Romains au combat 9 mais on ne leur faifoit aucune 
refponfe.Ënfin lesËques.6cles Volfques laflez de demeu- 

; rer fi long temps en un endroit) & voyant qu'ils efpe» 

roicnt en vain de donner bataille) fc retirèrent de part 

6c d'autre % coiome fi on leur cuâ cédé la viâoire. 

Vue 
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Une partie s*àlkj'éttcT chezi les HerniaueSf& l'autre ^^âl!^ 
le pays des Latins ponr y faire des pillages> n^ayant lai0^'^ 
dans lear camp au*ulf^ efpeee de garniion > pluftoft que 
des forces capables de foudenir un combat.Le Coûful qui 
eut avis de cela* leur rendît^a^ee ufure kicraînte qu -onen 
avoit auparavant receùë;;Car ayanf mis (es ge^s en batail-- 
le il alla luy-mcme attaquer les ennemis > lôc les défier iiu 
eombat. De forte que» comme ils l*eurcnt refilfe parla 
connoifTance quUls avoiefit deieur fcible^ « âc de corn-- 
bien leurs forces étoieût diminuées par Tàbiencietie lenrs^ 
autres troupes 9 les Romains en reCeurent un nouveau* 
courage > & crûrent que des ennemis eftoieht vaincus quî> 
fe tenoient renfermez dtti$ leur camp avec tant de crainte' 
&, d'épouvante.Ënàn après avoir tout le long du jour «tr 
tendu (i les ennemis fe prelênteroientau coniDat t la nuit^ 
obligea les Romains de fe retirer>ëcde venir prendre leur 
refettion.Au contraire les enneimist*pouvantcz9&n*afiaat- 
plus le même courage qU'aupatavaht > envoyeût • de tous* 
cotez pour faire revenir leurs gens^qui ctoiem allez faire' 
des courfes dans les terres ennemies .Ceux qui étoieht ks;* 
plus proches revinrent endîlîçence^mafs on ne pût trou- 
ver les autres qui avoicnt pai&plns'avaïttAuffi-toft t^u'if; 
fil t jour )les Romains fortirent ab leur èamp pour attaquer-- 
les retranchemens de rennemyvs'ilnfevouloitfe refondre 
au combat ; Et comme le Soleil f irt levé i Se qu^s ne pa« 
roiffoient point encore > IcConiul commanda qu^oitfifl' 
marcher les Ënfèignes. Alors les Eques de les Volfques 
voyant que l'armée Romaine commefïçoit a fe remuer 
pour venir contre cux^urerit honte que deux armées vic- 
torieufes fe deÔendifTènt plûtofl parieurs retranchemens - 
que par leur courage>c*eft pourquoi ils demandèrent àuffi 
le fîgnal du combat» & le receurent de leurs Capitaines.» 
Déjà une partie eftoit hors des portes > & tes autres fans • 
quiter leur rangvenoicntfc mettre chacun en fon pofte i 
lors que le Conful Romain lies vmt attaquer avant qu'ils 
fuilènt rangez en bataille 9 &: qu'ils fulTent entièrement, 
fôrtis. Gomme ils eftoient en incertitude de ce qtiMls fp- . 
roichCf Scqu'ilsieregardoiciitlcsunslesautr^s comme* 

des 
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jésgeiTS épouvantes > il augmenta leur épouvante par de* 
grands cris 9 & les chargea avec impetuofité^ Ils recule-- 
sent d abord, mais enfuite aiant repris courage, & voiant :• 
one leurs Capitaines leur reprochoient de toutes parts de - 
dé fe larder vaincre paroles vaincus? ils recommencèrent 
lé combat. Le Conful de fon^côté fbllici toit les Komains •> 
àfehuxjtnir^ queceftmr-là époit le prenùer qu'ils avaient ^ 
cwnbdttu e» hommes libres jfàur wt€ f^t/ie'Iibrt^i Qjttlsjtro^ - 
ïtmvtBhrieux j^owr en»- me/mes» ^"ilsnefè'rorentfas lefrix>^ . 

; Je la vi^ire des Dectmmrs,Q^^e cette guerre nejefafjoit pas 
far la c^» Juste à ApfiUs^mAts de Faltrius qui éto'tt defctndt$ 
àiliheratears du Peu^leBiemain ^ ^P-qmenétoitlut-Tmfme. 

f kUbtrateur. Qu'ils ttmoi^afltnt quenians les bataiïkspre'* - 
ctdentesiln'a'VitpZistenuauxjhldatSy mais /etdement aux ^ . 
Cufitahses^qu'^onneufl remporté des viBinres;.^' il leur 

\ firoit honteux d^avoir monftréplus Je couraze contreleursCi'^ 

\ tmensqae centre léurj ennewHSiCSf d avoir plus appréhendé ta . 

i Jtrùtudedans là Fille qu*à là ■ campagne. 03^*1 ^.J *t^ff en. 

I ({ttuntVirzime dontlhonnettr ct* la chafleté euft hé en dan- . 

I ger durant la patXf €^ qu' tl nj.avoit eu qu*un Appius redou^i- 

: tuhfeparjapaillardàfeimais que fi Id for tune change ^€^cfti*€l-i < 

\ Iffe lajje d'eflr€pùur^ux% tous leurs tnfansjhnt en péril par • 
wîfigrandnombrtd'ennemis.Q^e neantmoinsiln'atmgar^ . 
dedepronûftiquer des chofes que Jupiter t^ héar spires de s^ 
Romains^ nelaiferontjamais tomber furune Fille quia été- 
fondée fow leurs aufpices. îllésfaiJoitauJftJou^enirJeVA* 
ventiny e?" d» Mont-Jlicré fafinquilsrapportajjèntlàdomij' 

I nation entière c^Jans tache au mefine endroit on peu de mois\ 
auparavant ils avaient trouvé la liberté 'yqu'ilsmonflra^cnt 
^neles foldats Romahs n'avaient pas moins de coura^eyaprés 
avoirchajfilesDecemvirs > qu'avant qu'ils furent créeZf Z^ 
que lavertH du Peuple Rom. n*étoitpas diminuée pour avoir > 
rtceu des Lqïx qui é^aUoient tout le monde. Lors qu'il eut 
parlé de la fortoaux gensde picd> il courut du même pas* 
a la Cavalerie. Courage brave jeunefje , dit^il , furpafjez en • 
courage l' Infanterie » covime vous la/urpaffezpar le rang. 

' Aux premiers coupsquelleà donnez ^eUe a. fait pi ter les enne- • 
nùs,a^lHvezdeleschatier,puis qu'ils font déjaéhranlez- Us 
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m foktîendtùntpixs votre ejforti^ à l'heure quevt vùuffarkf 
ilsmeMtent plutôt leur fuite qu'ils ne fenfent a rejîjitr, lU 
pouflèfft donc leurs chevaux contre Tennemi déjà en de- 
fbrdre par le combat àcs gens de pied;âc ayant rompu fes 
rangs ils enfoncent & traverfent leur l^atailldn : de forte 
qu'une partie aiantpaiTc jufqu'â la pleine campagne» ils . 
coupent chemin a plufieurs qui prenoient la fuitey empe- 
fchent les autres de retourner dansleur camp ; £c comine 
ils avoîent gagné le devant^âc que les ennemis les rcncon- 
troient de toutes parts>ils mirent parmi eux une époavan- 
. te générale. L'intanterie > &le Conful en perfonncffirent 
' I contréieur camp les plus grands efforts de cette guerre ; 
auiS il s*en rendit le maître avec un grand carnage des en* 
nemis) mais avec.un butin encoreplus grand. Le bruit de 
cette viâoire paiTa non feulement dans la Ville > mais da 
côte des Sabins dans l'autre arméevEUe remplit laVillcdc 
joye > & donna à l'autre armée une genercnic émulation» 
& un ardent defîr de parvenir à la mefme gloire. Déjaptf. 
quelques courfes & par de légères cfcarmouchcs» Horati- 
us ayant exercé fes gens Jes avoit accoôtumcz'afe confier 
en leur coitfage » plûtofl qu'âfe fouvenir de rignominic 
qu'ils avoient rcceue fous la conduite des Decemvir»; & 
par le fuccez des petits combat ils avoient conceu Tefpe- 
rance de reiiifir avec honneur dans les plus importantes^ 
occafions. Cependant» les Sabins encouragez & fuperbes 
par le bonheur de l'année précédente » les prcflènt & taf- 
chent de les irriter » leur demandant pourquoi par des 
vcourfes qui reflèmbloient iàcs brigandages» ils s'aitm* 
foient â perdre temps ; & fi par tant de pepts combats qTtt 
n'étoientde nulle importance»il$ croy oient décider cette 
guerre ; Qu'ils fe rcfcluifent pliitoft â une bataille, & 
oue » pour terminer tout d'un coup une fi grande a&ire» 
ils en laiffaflènt la decifionà la fortune.Outre que les Rt^- 
mains eftoient d éja aifcx excitez d'eux-mêmes» ils ctoicnt 
encore irritez par l'indignité de ces choies. Ils ne pou- 
vpient endurer que Tau tre armée retournaft viftoricufe 
dans Rome» tandis que l'ennemy leur yenoit iaire des 
bravades» Quand fcra-ce »/difoient^ils > qu'ils feront 
égaux aux cwicmis; s'ils nckfont pas à cette hcurcfLors. 

que 
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que leConfiil eut reconnu que le camp cftoît remply àc 
CCS murmures > il fit affembler fès compagnons > oc leur 
parla en ces termes : Ma compagnons , /r croyquê vous au- 
m appris comment les chofes jffonf paf^ées e»^lgii/e. On 
) a monftré tout le courage , c^ ton a eu tout lefuccez qu^on 

•pouvait efperer de I^^arméedun Peuple lihre. On a oBtenula 
viBoïrepar la prudence de mon Collègue^ CP^par la valeur de 
fes ^ens. Pour ce qui me regarde maintenant , jejuivrai la 

' ufoktion > c^ fauray le courage cfue vous me donner ez-^ 0» 
put avec utilité tirer cette guerre en fongueur y onpeut la- 
terminer Je me/me, S^ilejl befoin de la prolonger^ je feray 

; i'ten en forte que par la mejme Sfciphne que fay ohjervie 
jupfuesiciy vojlre force c^vojlree/perance s* augmenteront 

'. Je jour en jour ^Que fi déjà vous avez affezdt cœur ,. ©?• que 
tous en vouliez venir aux mains y poujfez maintenant U 
mefme cry que vous poujferiezfi vous alliez à la cBarge^ CT» 
donnez moy ce teftHoigna^é de voflre volonté » CT» de vofjrt 

|- urtu. Apres qu'ils curent jette ce cry avec une grandir 
alîcgrcflc , il les affeura ^u'il fàtisferoit 4 leurs defirs» 
& que k lendemain il les menéroit au combat* Ils en»- 
)lovcrent le rcftedu jour à préparer leurs armes « &- 
ic lendemain les Sabins n.*eurcnt pas ii toft appcrccu. 
ue les Romains (c mcttoient en oataille » que la pat 
ion qu'ils en avoîent les fitparoiftrccn campagne cn. 
mcfme tems. Le combat fut tclqa*on pouvoit rattcn-- 
drc de deux armées» qui fe fioient toutes deux en leur» 
forces. Car l*tme efioit enhardie par fba ancienne ré- 
putation, & par la gloii'equi l'accompagnoit de tout. 
tems > & l'autre eftbit devenue fuperbe par ft nouvelle 
viiloirei Attrefîe > les Sabins-ayderent la force par unc* 
riifc de guerre; Car ayant rendu; leur bataillon égal de 
chaque face , ils refejverent deux mille hommes pouc. 
aller c! argcr durant le combat la pointe gauche des- 
Romains. Et en effcft l'ayant attaquée en- flanc i il« 
commcnçoient à la mal' mener , fi environfix ccnshoift- 
mes de la Cavalerie de deux Légions ne fuflent venus, 
afon ftcours. Ils mettent donc pied à terre» courent* 
leurs gens qui commcnçoient â reculer » fe prefcatenj^ 
a Ta tcftc du bataillon > s'oppofent en meune tems â 
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Petincmi> &. ayant partage le pqrîl où Icç gens de pîetfc- 
ioient réduits, ils leur relevèrent le cortrage par la honte' 
qu'ils lètir donnetcnt.Cat ils furent honteux devoir que 
la Cavalerie s'acquittaft de fon devoir,8t de celuy mcfmc 
âcs autres avec tant d*honneur & de gloire ; & que dcs^ 
gens de pied ne pouvçi'eht qu'a peine égaler des gens de 
chevahqui sVtoient faits gens de pied pour lés fecourir. 
Ils rctoaiTnent donc au combat qu'ils avoieîït abandonne; 
iîs regagnant Iclreu d'au ils avoient cfté répondez» & 
lans^Ic même moment non feulement on recommença le 
Combat > mais les troupes àcs Saïfins furent contraintes 
de plier .Alars les gens de cheval couverts de l^Infanteric 
l'emontent fur hîurs clievaux,& vont en diligence del'au- 




Îlus ferme avoit déjà cfte' de^ffaitc. Enfin il n'y en eut 
oint qui monfKrercnt en cette occafionplus-de'foTce& 
de çonragc;Cependant> le Confûl pourvoit de fon côtca 
toutes drofe ; il donne des loiianges à ceux qui Ëiifoient 
bien lciMfavo(ffV& fiât des repir<>fihesi oeux.qui<k>tnbtt^ 
toieftt lafditfmcnt. Ses réprimandes donnèrent du cœur 
aux ^kis tâches, qui imitèrent les plus braves> & lalionfe 
ne les anima pasmoins que lalofiangc avoit animéles au- 
tres. Ainfiils Tenouvcîïent leery de touscôtez,& reçouf- 
fent d'un ctymmoinefFortîts ennemis qui ne p firent J)l us- 
foufténir rimpetuofitc diesKomains. Les Sabîns mis en 
fuite, 8c diîïlpei par la ratnpagttc, laiflcnt leur camp en 
proyeàrcnneîni'. Et les Romains y recouvrèrent ^ non 
pas comme en Algidccc qu'on avoit pris fur les alliez , 
mais ce qu'ils avoient percrueux-meftncs par les dégâts 
flu'on avoitfaits dans Icuîs terres.Bien qu^oneuftobtenu * 
oeux victoires par deux batailles dlfibrentes, neantmoins 
tbSenat n^ordonna malicieufement pour toutes les deux 
flu'unjour de prières &à*aôions dcgraccs en faveur dcJ- 
ûciix (Jonfùlsimais le Peuple nelaifllâ pa> deles continuëf 
I^iour fuivant,8c d'aller ac luî-mcme,5c fans en avoir un 
autre ordre > faire fes. prières dans les Tcmpics;Et cette* 
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Motion du Peuple qui y accouroit de tous coftezfut en 
quelque forte plus célèbre que l'aiitrcj pai^fon ardeur fie 
patfon zèle. Les Confuls entrcreiît dans la Ville en deux 
divers jours> par uncrefblution priCc entre-eux; fie firent 
ifembler le Sénat dans le Champ de Mars. Comme i\^ 
^oommençoicnt à parler des chofes qu'ils avoicnt exccu- 
tccsvlcs principaux du Sénat firent des pkintes>&: direftt 
^Hc pou r4ui faire peur <m l'avoit convoqué à deffein au> 
milieu àcs gens ae guerr^e, C'cft pourquoi les Confuls- 
pour couper le che'min aux reproches & au blâme qu'on 
Icur.en pau«roit donner , le firent Rafler dans lesPrez 
Flaminieiïs» où eft aujourd'hui le Temple d'Apollon» & 
qu'on appelloit dés ce tems-là le Cirqiic Apollinaire. Or 
•parce que d'uif commun confentement le Sénat leur rc- 
rofa l'honacur du triomphe » L. Icilius Tribun du Peu- 
ple en fitpoiïT les Confuls la propofitionmi Peuple, bieit 
que pluficurs au Sonat s'y prcfentàflènt pour perfuadcr 
;le contraire , & principalement C. Claoaius qui érioitr 
giff UsConfu/s f^vuloifm trhmfhêr du Senaty 5^ non pm dts 
mirns ;Qu*f/sdenuutJosent unt recwnptnfe four Usftroi- 

fie manjM d honneur de leur courage^ O^ de leurvfrtn; qnt 
julques mie P^upte n'avott jamais Afpûji dutriomfhe^^ 
fie lrf9{(Voird^ en df/jfùfir avait tous jours epéremisauSé- 
^Ats ^t*fiesRf>ysmefmesn*avoie»t jamais rien retranché dt 
famlmmède cefremier de tow lâs Ordres de tEftafyQu'il^e- 
fnfottfdsquefeslTrihunsinterpopiffentleurpuilJance en tou^ 
Ufirtt d'occaJioftSyfmtr empefcher que iesrerolutivny duCan*» 
ftil public eufjent quelque effets qu'au relie là République 
itmeurera libre ^ e^ que les Loi» auront eflé renduet é^alesyjt' 
chaque Ordr^ confiri^ fej dhoits d^-fà dignité. Bien qtie^ 
^antité d'autres» &inefmedes^plus vieux du Scnat»al- 
feg^a^lcn^<Jualîtité d'autres chofes fur le mefme fujct:, 
Bcantmoins tou« les Tribus approuvèrent là propofitioft, 
fcs Tribuitt.Ctf'fut la première fî>is quedcî'ordonnancc 
fti Peuple & (ans 1 authorîté duSenat» "on obtiixtl'hon- 
)cur du triomphe. Cette viôoirc des Tribuns & du Pew- 
|>lcfc' convertit prefque en une licence pernicieufe dja. 
JceÇttbJiqueîCar lés Tribun» complottcrcntcnfemblc de; 
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fe faire continuer dans cette charge ; & afin de mieu^'cï- 
cherleur ambition«îls refolurent auffi défaire continnër 
les mêmes Confids > apportant pour leur« raifons c^ueie 
Sénat vouloit ruiner les <lroitfrd.u Peuple, à la honte me- ■ 
me des C onÇvXs. Que poitrrvit^l rtrrkYr,(difoicnt-ils)yîw 
un tems que tes Loix ne J ont pas encore hien étahiies » les Co«- i 
/ùlt^nnrèprenoeni éhperJecuterfes'Triiuns par leurs com- 
plots ùT' par leurs Ja&iensiQu*on n'auroit pas tok jours pour 
ConfJes Horace s ^ desValereSyCfui preferafent la liberté dur j 
p€uple à leur pui/Jance ^à leur authorité .11 arriva parunc a- j 
yanture favorable en ce temî-Ujque M.Duillius prefidoit? j 
â l*A{remblée>homme prudent &avifc>qui prcvoioit bien ; 
qu'on ne pouvoit rien artendre de la continuation duTri- 
bunat que de la hayne & de l*envie. C*lft pourquoy il 
protcfta hautement >qu 'il n*auroit aucun égard a la pour-- 
fuite que les vieux Tribuns faifoient pour la même char-' 

fe: mais Ces compagnons le prcf&rent de iaifler aux Tri- 
uns la liberté de donner leurs fuffrages; on qu*âu moins*- 
il laiflàft cette éle^èipn au pouvoir de fes Collègues 9 qui 
pfomettoient de faire toutes chofcs félon la Loy > & non 
vas ùla fantaifîe du Senat.Snr cette contcftation Duillius- 
"&it venir les Confuls 9 6c leur demande leur fentiment 
touchant la création de leurs fucceflèurs. Lors qu'ils cu- 
rent répondu qu*il$-en vouloient créer de nou veaux >vo*. 
yant qu'il avoit de sj>arttfan$ d'une opinion agréable au- 
Peuple) fans qu'ils fuflènt ncantmoins du Peuple » il alla 
aveceux à la place 9 6c. les ayunt prefentez au Peuple y il» 
leur demanda en la prefence de la Multitude ce <quUl$ fe- 
roient>.fi le Peuple Romain les vouloit continuer dans le 
Confulat> en confideration delà liberté qu'il^avoient re- 
ftablie dans la Ville» 6c des grandes choies qu'ils avoient^ 
iâite.^ dans la guerre. Enfin après avoir témoigne qu'iU*' 
n*avoient point changé de refolution > il leur donna deg . 
laiîanges d'avoir toi^ours a£Feâé d*éftre diflcmblablet 
aux Decemvirs > 6c pafla outre à l'éleSbion. Ainfi ayant 
créé cinq Tribuns, du Peuple>8c voiant que fes neuf com- 
pagnons faifoient ouvertementv des efforts 9 afin d'étie 
continuez, 6c que le$ autres pour fui vans n'a voient pait^ 
pour eux le nombre necciSûrc des Tribus 9 il congédia 
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rA0êmUc«» &ne]a convoqua plus pouf cefiijot. Il re- 
IHQAftra qu'on avoit fatisfait à la Loy > qui n*avoic poiot 
(kfinilc nombre desTribuo^^âc qui ordonnoit fèulcmenC 
qv'pn.enjkiilaft quelques-uns à élir.c> & que ceux qui «•» 
voient çté cxéeT. parle Peuple les choififfeAt àleur voloa. 
tifx U deflus il nt laJeâure de la Loy ^qui étoit compri» 
fc en CCS paroles : St l^nprûfoftMx Irihuns Jh Peuple, c^ 
jk*fnxejour là on tn êlife moins Ae Jix^Queceux que les'Trp^ 
htms déjà criez choifiroHt pour leurs Co/legues^ient réfute^ 
frihum aujji leguimement créez^que ceux qui auront efté 
tpMSpdr U Peuple. .fntin.Puillius ayaa{ toujours perfe- 
yeré dans la mefine refolujtioa» & remonftre que la Reli« 

K' n ne pou voit avoir quin^^eXûbuns il fit céder â fes rai* 
. s ratnbition de fes Collègues > &^e démit de (à char- . 
[eciconiîderé également & du Sénat & du Peuplt^. Au re- 
I KCf les nouveaux Tribuns fuîvirent la volonté du Sénat 
4ansl*éleâi(ui dç leut^ Collègues ; car ils enchoifirent 
dcux£atricien$,> & uiçme Confulaires» S. Tarpeius » 8c 
A^Hateriïis. On créa p^HirConfuls Sp. Henninius9& T. 
Virginius CelimoQtanus » qui fe jnonftiLereiU: comme in* 
jiffercn^ entre Jl< Sénat & le Peuplei^Sc qui par ce moyen 
çntretitirent la paix dans la Ville 9 & dans la campagne. 
Çepeiidant » cpmme Trebonius efioit animé contre le 
Sénat» parce qu'il prctcadoit en4Vi>iX'efte trompé & tra- 
hj p%rfes comj>agnons dans rdeâio^ des autres Tri* 
bans.» U pjropo& jsette Lpy. Q^e quiconque fropo/e^ 
nit au Peuple KomainU cotation des ^rAjéns , itnecefje* 
\rmi\en parler \ufqu*à ce qu'^on.eufl remplj le. nombre de 
Jtx. Ë{ihp il s^occupa durant tout le teins de fon Xri« 
banat 1 tourmenter les Patriciens ; & cela fut caufè 
.Qu'on. lui donna le furnom d'A^pcj , comme qui diroit 
le rude & le rigoureus;. £nfui.te M. Geganius Maceri«> 
nus, 5c Ç. Jûlius furent faits, Canfuis, &apçaiferent les 
idefordres qui étoicnt entre ies Tribuns &Ja)eune{re Pa« 
triciçnnc> lans rien faire contre leur puifTance^êc en con- 
fcrvant la raajeftc du Sénat. Ils cmpefcberent le Peuple 
de fc mutiner , & tinrent les chofes dans un eftat paift- 
blc» en différant la levée qu'on avait ordonnée pour la 
►gttcxrcvcontre Ies£qucs & les Voirqucs* Car ils remon- 

fljcc- 
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itrcrent que» -fi la Ville dcmcuroit tranquiUc»totites cîiBSj 
les fer oient tranquilles au dehors > 6c qu'il n'y a voit liât 
<gîii relevât davantage le courage àc% ennemis queles diP 
mifions viriles. Lefoia qu'ils eurent d'eftabltr lapaix| 
fut caufe aufli de'l 'union & de la bonne intelligence des 
Citoyens : Mais comme l*un des deux Ordres eftoittoai 
jours ennemy de la modération de l'autre» les jeunes Pi- 
triciens commencèrent à mal-traitdr le Peuple qui viyoi( 
àzïïs It repos. Véritablement les Tribuns entreprirent 
de recourir les foibles Ôé les moindres d'entre le reupb; 
mais leurfecours ne profita gueres dr'abord 9 8c depuis! 
f>einepûrcnt-ils eux-mêmes fe garantir des outrages. ^|; 
effet mirant les derniers mois» & comme il arrive d'ordi* 
naire furla fin de chaque année > où la puifTance des Mi* 

fifttats- s'énerve & devient plus foible , il fe fit quant^ 
*injures par les complots des plus puifïantsrdc fortc^J 
le Peuple » qui n'a voit eu durant dix ans que dcsTribunil 
en apparence» n'avoit pas grande cfperancc cnlcnran^ 
tharlté»fî ce n'eft qu'il s'en fifl quelqu'un qui refîcmblal 
ïeilius. Les plus anciens du Sénat étoient afTex pérfuadrt 
que leur jeuncfîc étoit un peu trop infolente ; mais aprcr 
tout ils airnoîcnt mieux qu'il y eufttrop d*ardeur cnlcor^ 
partifans qu'en leurs averfaircs. Ainfi il e^^ difficilcAc 
garder delà modération dans la lîberté,qii*en feignantdfe 
Vmdoir e#re égal aux autres on s*éleve de telle fbrtej 
4ju^on ne penieroit pas eflre libre» fi l'on n'avoit abai/ft 
les antres.Nous nous rendons terribles & redoutabîeS)C« 
^efifant feulement nous mettre en état de ne rien craia- 
dre; & comme fi c'cfloit uncneccflité d'outrager oud'c- 
ftre outragcT, , nous renvoyons fur autrui les injures que 
nous repouflTons. L'année fuivânte T.Quintius Capit»» 
linus fut fait Conful pour la quatrième fois,& on lui don- 
na Agrippa Furius pour compagnon auConfulat. Durait 
qu'ils furent en charge» iln*yeut iry fedition dans la Vil- 
îe » -ny guerre au dehors » mais ils furent menacez de Tufl 
& de l'autre : Car la difcorde àts Citoyens ne ^ovLVO\t 
plus eftre réprimée » & les Tribuns & le Peuple étoienl 
animez contre le Sénat > parce qu'auUi-tôt qu'on aj<?«^' 

. ^ mi 
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toit qn«î(}u%a des Nobles.» cela troubloit toujours les 
Ailèmblées par quelques nouvelles contentions. Au prc- 
Wcr bruit qu'elles excitèrent , cpnnne â un fignal qu'on 
tôt donné » les E qucs & les Volïques ne manquèrent pas 
Je prendre les armes > outre^ue leurs Capitaines affamez 
k oatin leuc avoicnt VteTruzûéyQyonn*a%foitf>ufa'tretlans 
t.9mtla levée de s gens d€ guerre. y ^ui avoit été ordonnée il y 
avoit déjà deux ansj Que la Multitude ne voulait plus ohétr ; 
ggf c'était la raifbnpour laquelle on ftavoit point envoie con* 
trt tuxd armées ; Que la.dt/cifrlinr mUtair£ s'évanouiffiit 
riez lesRomainsipar wnetmpgrandeUcencey^e Rome rt*é ' 
tm plus conftderée comme la commune Patrie;Qu^ilsavot€nr 
Ufkmé contre eux-me/mes routes les inimitiez C^leshainet 
tt^ilfavoient autrefois contre leurs ennemis; Qu'on avoir 
mintenant uneif elle occafionde Ce défaire de ces Loupsquife 
ktfioient aveugler par unerage inteffineJUkjiettcTcnt pre- 
mîcrcmcnt dans le ptïs des Latins avecleiars forces join- 
tes ; 8c enfuite voiant que perfonne ne leur refiftoit > les 
•nbcnrs de cette entreprife glorieux de leurs fuccez vin- 
rent faire des pillages mfqu*aux murailles de Rome > du 
côté delaPorjtcEfquilinc , commcpour afleurer la Ville 
â fa confiafion 8c à fî honte , des dciordres & des dègafts 
^Xi*Th faifoient à la camjpagne. Enfin s'étant retirez avec 
leur proie fans que pcrfoiîne les pourfuivift , ils prirent 
îeur ciiemin vers Corbion. Cependant , le Couful Quin- 
tiiis convoqua l'aflembléc du Peuple & j'ai appris qu'il 
lui parla çn ces termes.. Mejfieurs , encoreque ma confctence 
nt m'accufe d'aucune fauu y je ne parois pourtant devant 
^ous qu'avec de la conjfujîon dans fefprit , Çi^-Ae la honte fur 
ffififiige. Quoi vousfçavezyCP" lapcftertté lefçauray que 
dttràni le Conflde Qumtius qu'on a jugé quatre fois di^ne de 
cnhonneur , les Equis e> lesVolJques qui na^ueres et (tient à 




fJttelEflat fait réduit aune telle extrémité que je n en ef^ere 
rien dheùreuxy fi neantmoins j'eujje fù prévoir que cettt 
ignôm-ntf. euft dû deshonnorer cette année > j'anrois hiet^ 
f^(u l éviter ou par hxil^ ou^ar lamortjt je n'eujje^ujaw 
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ver mon honneur far une autre voytzQuùy ^ fi deihommHk 
cœur euffent eu en main les armes qWon a veu reluire à nm 
fortes y Kome euflcôuru fortuneaeftre pri fi Jurant mtfm 
que i£ fuis Cott/kl} Certes favois eu aff'ezd' honneur j faffé 
mejme a^ez vejcu gt- ûfahit que je mourujfe dans mon traf 
Jtime Confklatyajin Je mourirgJorieuX^ Qjii ejjce que les f ht - 
tâches Je nos ennemis Ofitfiinjo/emmentmefri/eî Efi-eewK 
S PeufleJe Rome 1 Eftce nous qui fimmes Confiih f &laih 
JaceJenosennenuseJiuneffetJenoJlrefauU , ofiez-musi^ 
ne JigntPé dont nous nous fimmes r^nJusin£gn£s\ a-fictk 
WMS femhlefeu ajcufiezà cette honte les cUaftimem 9 let^ 
\ fiiffhcesMaisfde màï vient Je tousy je nTay garJeJefoukd^ 

ter que les Dieux e/* les hommes vous enfunÛTènt^ Je v%vi ih 
manJe feulement que vom vous repentiez Je vefire faute (f 
que vous connoijftezquivous^eu Us n'ont fas crùquevm. 
fujpez des lâches e^ des hommes fans courage^ ils nefejontf»'^ 
aujjt confiez à leur force €^ à leur vertu; ils ont troffouotnt é-, 
ti mis enfuitey trop Couvent paffé fous le jpug:^ llsconnoïl'e^ 
hiÉH ce quils peuvent , c^ comtoment ce que nouspouv^nsli. 
Jiffention Jes Citojensejl lepoifin Je cetu Fille, tandis ftf 
noiisne voulons point mettre dehotnes ànoflrt puiff^McetC^ 
que vousn*en ^^oulez point donner à votre liberté: EnfntOÊ^ 
is que vous pouvez endurer les^^aviftrats Patriciens%(^f^ 
nousnepouvonsfouffrirles Magiffrats Plébéiens les JtffMtts 
€^ les combats JuSenatc^ de laMulrituJeontre-evile coure' 

Îfjes ennemis. Dieuxl Quepretendezvaus f Fousavezfû»' 
dite des Tribuns y nous vous les avons accorJez powrayotr lé 
piiix. ^ou s av ezJefiré des Decemvirs^ous avons foujfert Itisr. 
creation.Fous vousen êtes ennujezt nous les avons contrainti 
Je fe démettre de leur charge, QuanJilsontétéperfinnesfri' 
véesiù^que nous avot^s connuque vôtre hayne perfeveroittok' 
jours contre eux^nous avonsfouffert que JeshomnusfiiMufTtt 
,i ■ t^ fi confiderablesjoient morts j C7* qu" ils/aie nt,aUezen exil 

> ' V.ousavezvouluuneautrefoiscrceries'TrtbunsJuPeuflet^^ 

vous les avez créez^Vousavez eu les Confuls de vôtre partjt 
encore que nous vijpons bien que cela efiôit outrageux auSt- 
nat.Nous avons veu un Magifirat Patricien aujpaffeilionni 
^ipurvQttSf que S'davoit ejte créée pjirvous^ ou quoniou\ 
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Tcuft donné comme 'ooftreprouBeur.NomJouffronS',^ }7ous 
kvons déjafotiJfertl€fiif>f>ort (jue vous efperez des Tribuns U • 
faculté d*aff[f€iler devant le Penple i les ordonnances que les 
Sénateurs mêmes ont été obligezdohprver , 2>?^ enfin l'aboli- 
tion de nos droitSyTow prétexte défaire des Loix é;a!esà tout 
le monde. Qtiandverra-t^onlafin de nosdifcorJesî Quand' 
nous Jera^t^il permis d'avoir une Fille, C7' une commune Pa^ 
triei Nom aidons été vaincus ^ vnusavezété vainqueurs -^^j^ 
musavonsfatt moins de bruit dans nôtre défaite ^ quevhus 
n'en avez fait dans voftre viiloire,'^N*efi'ce p^ ajj'ez que 
90U5 nousfoîcz redoutablesîCeJî contre nom que i' on s'efl pxi- 
fidel Avtntin » ct» contre nous aujji qu'on i'ejl emparé du 
Mont facré. Les Efquiltesontctéprefqn^prifeSi^pe fonné 
ne s*ej) mis en état de les deffendre } Les Foljques montoietU 
Jéjapir nos remparts y ^perjonneneparoijjoitpourlesre* 
ifoujfer. Enftnt Mejpeurs^vousn'étes hommes de courage que 
contre nousjiu'ementj ^ vous ne prenez les arme s que con^ 
frenous» FaitestoutceUy nous le vouons bien} mais'aprés 
qui vous aurez ^Jp^gé le Sénat ; que vous aurez converti 
atte place fit un camp i .^ que vous aur e\r empli les p ifons 
' desfremrershommesde la Futile y portez au moins avec le mè^ 
une cœur C> mec la même furie horsde la Vorte Efqudine, 
Ou fi vous n' a'vezp'is cette hardicjje i votez du haut de not 
mur ailles vos terres dejolées^oà l'on met tout à feu Z7- àfangy 
voiez le grand butin que l'on emmené ^ voiez fumer de tout 
cotez les maijons déjà embrafees, Cen'eJI que le public , me 
dtrez'VouSy quife rejjent de toutes ces choftsy ce nefl que 
le puh/ic qui foujfrira quand la campagne fera pillée > 
quand on afftegerâ la Fille > e^ que toute la gloire de la guer- 
Ujera'du coté de P ennemi. Mais quand le public fera mal^ 
^ heureux-, où fera réduit le particulier r On vous apportera 
bien- tofl la nouvelle de la perte que chacun de vous vient de 
faire dans la campagne \ €lu*aveZ'Vous dans la Fille quifbit 
tdpable de larepareri Feritablement vous aiezdes Tribuns^ 




du 

ilsferont autant d'accur^itions qu il vous plaira y CT'enfn 

tntafleront autant dé Loix ù^ de harangues la unesfirUs 

mtresy que vous en pourrez Jouh ait er. Mais de toutes ces 
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Harangues > Ct- Je ces belles Ajjemhlèes > perfonne ni s'en r^ 
tournera enfamaifonniflmrithey ni plus heureux, Quien \ 
a jamais rapporté a /?« femme e?- ^/f i en fans y que des hmtSt 
que desmécqntentemens , qutjksinimhiezpuhfiques c^ffar- 
ticiilieresyAont zous ne vous êtes jamais frejer^ezpar voflri 
1/ertUi mais feulement ^ar l'ajft fiance d*autriài Mais hri<{%t 
^ousétitzAansle camp (ous la conduite des Confulsy e^m 
pasdam-la place fous laconduite des Tribuns , Çp*que votri 
cri généreux fatfoit trembler les ennemis dans les bataihu^ 
non fas le Sénat dans les Jpemhléesyau moins aprçs amir fil- 
le les terres de VennemiyVous retourniez en vos maifons char- 
gez d'un butin glorieuxy C^ comblez de biens O^ de gloire. Fi 
^ous foujfrez main§lnant que t ennemi s* en retourne riche at 
^osbiens^dî vos dépouilles, Demeur ez donc dans vos J^em^ 
hléesyùT' pafez toute vojlre vie dins une place publiqueimùs^ 
fçachezquela necejfité daller à laguerre que vous fuîezavee 
tant de Joint vous fuit de plus prés que vous nepenfez.Uvm 
et oit peut- être -bien dur de marcher contre les Éques&'Ies 
Volfques ; Voila maintenant la guerre à vos portes, St vomnt 
larepoujjezbien tôtyelîeferabien-totdansla Fille-yEllemn- 
ter a dans la forterejfe &' au Capitale y elle vous pourfuitir4 
jufjuesdtnsvos maifbns, ïlj a déjà deux, ans que leSenator- 
donna des levées > gt- de mener une armée en rigide y ceftn- 
dantynou6 demeurons oiftfs ^^ptns rien faire, Nous nousam^ 
Jons à difputer , eT- à nou^s dire des injures comme desfentmts 
infenféeifàtisfaitsde la paix pre fente ; Et nom ne conffjf' 
ronspasquè de cette lâcheoifivetéonverra bien-toflrenaifir* 
de grandes ^ diverfesguerres. Je fçat bien que je vous four* 
rois entretenir de quantité d* autres chofes qui vouspl^ff^^^^ 
davantage ] mais quand mçn humeur ne m obhgeroit^Asant 
'véusdire que des chojes vraies , au Ittude vous en conter a â; 
greables , 1a necefftté m'y contraindroit. Certes Meffi^»^^^ /' 
Jouhaiterois bien de v ous plaire ; mais que Ique fort e'defapn 
que vouspuijftez avoir pour motyf aime beaucoup mieux vous 
voir ajjeurez de vojlre falut. Ceji une chofe ordinaire^ 
ceux qui parlent à la Multitudcy feulement pour leur interef^ 
lui font beaucoup plus agréables y que ceux qui n'ont fotnt 
d'autre but que l' utilité publique ;;f ce n'efl peutjtre c^uevav^ 
fenjtes: que ces fiatUtirs pub lies, que lespartifansdii pe»ri 
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|K< ne peuvent jamais perme0re ni que 'voM/oiez enjtterre^ 
m que vousjoiez enpatXinevousfoUicitent^ nevousfajjent 
foulever que pour voflre j?ropre ifjterejf, l'eûtes le s émotions 
^tCtls excitent parmi nous ne tende ntqu* à leur profy ^ a/'à 
hwr avancement ^ ^ parce qn ils connoijj'enthien quilsne 
font point conjiderez quand tou6 les ordres de rE/îtttJint en 
honne intelligence y ils aiment mieux efire lesautheursde/cdi- 
tionsc^ des troubles ; ils aiment mieux fairedu-^nal que dcne 
rien faire, Si enfin vouspouvezvousdé^oufter de leurs aBtons^ 
C^ que vous vouliezreprendrevos anciennes coutumes j je ne 
refit fe point de fup plie es^ft avant quiljoitpeu de jours , je ne 
metsen fuite ceux qui pillent maintenant 10s terres y fijene 
Iturjnleve lettr camp ^a^Ji de nos portes c^ denosmuraiUesy^ 
je ne tranfporte jufques dansfeurs failles laterreitrdecette 
gterrequi vous donne aujourd huide l' épouvante. jzmzis les 
paroles d'unTribun entièrement populaire ne furent fi a- ' 
Çreables au Pcup., que le fcvere difcours de ce rigoui'eujc 
Conful. La jeunefle même , qui parmi tant de fraieurs a- 
Voit accoutumé d'appofcr au Sénat comme de puiflantes 
forccsjun refus d'aller â la guerre,ne refpiroît alors que la 
gucrrc> & ne demandoit que des armes. D'ailleurs» corn- 
mêles païfans qui fuïoient» & ceux qui avoient cte pillez 
ou bleflezjnc rapportoient que des cliofes beaucoup plus 
épouvantables que celles qu'on voioit>ils remplirent tou- 
te la Ville d'indiçnatron,& de colère. Le Senàt s'ctant là 
deflus aflèmblé chacun jetta les yeux fur Quintius» com- 
me l'unique icfenfeur de laMajefté Romaine , & les plus 
confideraMcs d'entre lesSenateurs dirent hautement,j2«^ 
le difioursqu'il avott fait étoit digne de for charge , dty^e de 
tantdeConfulatsqu'ilavoitglorieu/iment exercez^^ digne - 
enfin de Jd vie , fignaléeparles honneurs quilavoit/ouvent 
obtenus , ct* encore plus fouvent méritez* Q£epour les autres 
ConfulSf ou ils avoient flatté le Peuple en trahijjant la dignité 
du Sénat -, ou pour avoir voulujouftenir avec trop defe verit é 
lesdroitsde cet Ordre. ils avêieht rendu la Multitude trop in-* 
f^ilinte , en penfant lafoumettre eT* la ranger àjon det oir ; 
ffMisifue 1*. Quintius avoit eu égard dans fa harangue ^^ à la 
«l»itédu Sénat i^ à l^uniondetomUsOrdres^i^ particu" 
N 1 hmmers 
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Itcrementau ttms oùVon ètott. Que partant on léprtott dfk 
f on Collègue de prendre la conduite de (a Repuhl'tqut'i Qkm 
prio'it aùjpfesTrihunsyqueft joignant avec les Confuls thi'tfi 
forçaient de repoujjer hi guerre de leurs mur ailles , c^ del^ 
faille 9 e^ qu^en une occafion fi puisante , C^ fi&yit de 1^ 
crainte de tout le monde ^ifsrendijjent la^ultttuAe ohcifm^ 
ifuSenJt,QtfeU Patrie cette mère commune desuns^iesai 
très imoquoit les TrihunSi 0^ imp 'o^'oit leursfecoursv^)^ 
les campagnes dépitées^ CT* la Fil eprefque aJpegéeAinfû^ 
fit la levée du confentemcnt de tout le monde: Carld 
Confuls ayant rcmonftré en pleine ajOTembléo qucccn'é*, 
toit pas le tems déjuger des procez, ordonnèrent QUI 
tous les jeunçs hommes qui ctoicnt capables deportcriÉ^ 
airmes>fe trouvaflcnt le lendemain dans IcChamp dcMiri| 
Qu'ils donneroientun tems quand la guerre fer oit achet'ét% 
pour ejcouterles raifinsde ceux ^ui ne fe fer oient pmemi, 
1er y^ que celui dont l'excufè nt Ceroitpas recevahlefeToitri» 
putépour undeferteur. Toute lajeunef& s'aflcmblalclcoi 
demain. Chaque cphortc fit choix de fes Officiers, &l'ofl 
commit dans chacune deux Sénateurs. On dit que toute» 
CCS chofes fe firent fi promptement , que les Quefteurs ti- 
rèrent ce jour-là même lesEnfeignes hors du thrcfor,4 
les apportèrent dans leChamp de Mars;Quc quatre heu- 
res après que le Soleil tut icve elles en partirent» ^^ 
cette nouvelle armée avec quelques compagnies de vieux 
foldats qui fuivoiçnt volontairement ,fit encore dix millci 
de chemin. Ils appcrceurent les ennemis le jour fiiivanti 
& campèrent a Corbion aflez proche d'eux. Enfin oû 
combattit le troificme jour , & la bataille ne fut pas plus 
îphg-tcms différée. Les Romains ctoient tranfportci 
d'indignation & de colère > & les autres ctoient preffw 
p ar un remords de confcicncc,& par le defefpoirdupar" 
don ; après s'eAre/fi fou vent révoltez fans raifon , &faD* 
fondement. Bien queles deux Confuls fulîcnt dansl'tf- 
mce Rotnaine avec une même authorité > toutefois ûû 
confentemcnt d* A grippa lejcommandcment demeura» 
un fcLi!,cc qui a toujours efté utilc&falutaire dans la con- 
duite des grandes aiFaircs ; mais ccluy qui avoit cftépi*; 
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p;rçn'abu{a point de cet honneur. Il répondoît par u 
«otrtplaifance à la facilité de celui qui fe fpufmettoit > en 
jhii communiquant fés deflcinsjcn lui donnant des loiiàn- 
gcs,& en fe le rendant égaU encore qu'il ne k fûft pas. Ad 
rcftc>Quintius avoit la pointe droite > & Agrippa la gau- 
tfae.SpTPofthuinius Albusl'un de leurs Lieutenans tenoit 
IcmilieUï & S. SulpitiusleurautreLieutenant comnian- 
doit la Cavalerie. L'Infanterie delà pointe droite com- 
battit vaillatïiinent, & les Volfques les fouftinrent avec 
le même courage. S. Sulpittus enfonça les ennemis )&pafîa 
au travers avec fa Cavalerie ; Et bien qu'il cuft pu revenir 
|)arle même chemin avant que les autres fe peuffcnt re- 
joindre > il crut qu'il ctoit plus à propos de les battre en 
iucuc. En effet il les euft oeffaits au même moment dans 
-repouvante où ils ctoient > fila Cavalerie des Eques & 
des Volfques ne l'euft point amufc quelque tcms. La 
Siilpitius commença à cricxQuiln'ztoit pas tems de remet*' 
tre fa partie , t^ qu'ils étaient eux-mepnes deffaits , ct- que 
h cheminîeur kt oit fermé pour retourner à leurs gens , 5'//^ 
^^poujj oient ce combat jufques à P extrémité* Que ce né^ 
toit pas ajjez cie les mettre en fuite > quilfahit tuer les che-^ 
Vaux ^iT- les hommes y afin que perjonne ne puft revenir au 
' tombât , c^ recommencer la méfiée 3 Que les gens de cheval 
^s ennemis ne leur pouvaient pas refijlery put s que P in fan* 
Urieforte ^ferrée y comme elle eftoit^ avait e fié contrainte 
décéder. Il ne parla pas à des fourds > car ils mirent e n 
fuite toute cette Cavalerie des le premier choc qu'il» 
donnèrent > en renyerferent par terre la plus grande par- 
\ tie; & percèrent hommes & chevaux a coups de dards* 
Ainfife termina le combat des gens de cheval. Et auffi- 
' toft Sulpitius fe retourna contre l'Infanterie , & en* 
» voya aux Confuls porter nouvelle de ce qui^s'eftoit paf- 
\ fc. Le Courrier arriva comme les ennemis eftoient prefts 
i de prendre la fuite : de forte que certc nouvelle augmen- 
1 ta le courage des Romains déjà vainqueurs , & épou- 
I vanta les ennemis qui fuy oient dcja. Ils commencèrent 
[ donc d'cftre vaincus pa le milieu de leur bataillon , que 
I la Cavalerie avoit enfonce & mis en dcfordrc, Enfuite 

N } U 
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la pointe gauche fut repouflec par k Conful Quintîus ; 
mais on eut un peu plus de peine a la pointe droite. Alors 
Agrippa homme hardy par fon âge & par fa force, voiant 
fluc de tous cotez les cnofes rciiffiiloient mieux que du 
uen , arracha quelques Enfeignes de la main de ceux qui 
les portoientj & en jetta quelques-unes au milieu des en- 
nemis. Cela fut caufe queies foldats animez par la crainte 
de la honte de perdre leurs Enfeignes> fe jctterent fur les 
ennemis avec tant d'ardeur & de courage , qu'ils rendi- 
rent la viftoire égale de toutes parts. En même tcms il 
vint nouvelle de la part de Quintius ; Qu'il a.voit vaincu 
de fon cofté > qu'il étoit preft de donnerjans le camp àcs 
ennemis j& que neantmoins il ne vouloit point l'attaquer, 
qu'il n'euft fceu fi l'on avoit vaincu dans la pointe gauche; 
Que (î Agrippa y avoit deffait les ennemis, il amenaft ics 
troupes avec les ficnnes , afin que toute l'armée enfem- 
blc vinft prendre part au butin. Amfi Agrippa vi&oricux 
vint trouver (on (Jollegue viâ:orieux comme luy > & ils 
allèrent enfemble aflàiflir le camp dc/1'ennemy. Comme 
ils y trouvèrent peu de gens pour le degendre, ils en vin- 
rent bien-toft a bout) s'en rendirent maiftres fans com« 
bat , & ramenèrent leur armée riche des dépoUilles dey 
ennemis , & outre cela toutes les chofes qui avoient eftc 
perdues pendant le pillage de la campagne. J'ay apris 
qu'ils ne demandèrent pomt le triomphe, & qu'il ne leur 
fut point offert par le Sénat ; mais l'on n'apporte point 
dejaifon pourquoi ilsmépriferent cet honneur,ou pour- 
quoy ils ne l'efpererent pas feulement. Pour moy,autant 
que je puis pénétrer dans l'obfcurité d'un tems fî éloi- 
gné du noftre , je croi qu'ayant veu qu'on avoit rcfufc le 
triomphe à Horatius , qui outre qull avoit vaincu les 
Equcs' & les Volfques , avoit eu encore k gloire d'a- 
" chever la guerre des Sabins,ils eurent honte de le deman- 
der, pour n'avoir exécuté qu'une partie de ces chofesi& 
peut-eflre aufli qu'ils appréhendèrent que s'ils le deman- 
doient , & qu'ils l'obtinffent, il ne femblât qu'on eufl eu 
plus d'égard aux perfonnés qu'au mcrite^Sc ala grandeur 
acsfcrviC6«^ 

' l7»Mtis 
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17. Mais cette glorieiife vidoîre qu'on a voit rempor- 
tée fur les ennemis fut deshonorc'e dans la Ville, par le 
lionteux jugement que rendit* le Peuple, touchant les 
torncs & les frontières de fes AUiez.Car comme les Ari- 
-cini^n§ ôc les Ardeates s'etoient fouvent fait la guerre» 

Î>our quelques terres qui étoient entre-cux, enfin s*étant 
afiex des maux qu'ils en recevoient de part Scd'autre,ils 
prirent les Romains pour Juges & pour arbitres de leur ^ 
différend. Ainii étant venus pour plaider leur caufe de- . 
vant le Peuple aflemblé par les Magiftrats, on procéda dd 
part ÔC d'autre avec beaucoup de contention & d'ardeur; 
oc lors qu'ils eurent produit leurs témoins , ôc les pièces 
juftificatives de leur bon droit, Ôc qu'on étoit preft d'ap- 
peller les Tribus , Ôc de prendre les fuflFrages du Peuple, 
P. Scaptius qui étoit de la populace s'éleva , & parla en 
CCS termes. Si dit-il aux Confuls , s'il m*efl permis dédire 
mon opinion touchant les affaires deiaRepiib!iqHe,je ne fou f^ 
fripai pas cfueleVeuple fafjls une faute en cette oc cafion, Les 
Oonfuls refuferent de l'écouter comme un infen{e;Sc par- 
ce qu'il crioit toujours qu'on trahiflbit la Republique, 
* ils ordonnèrent qu'on le fiftfortir de l'Aflcmbléç ; mais 
en même tems il en appella âuxTribuns.Les Tribuns qui 
font prefque toujours conduits par lePeuple plutôt qu*^ils 
ne conduifent le Peuple , accorder^ent a la curiofîté de la , 
Multitude, que Scaptius diroit ce qu'ij avoit envie de di- 
re. Il dit donc , cfuil étoit fur la quatre-vingt-troijUme an- 
née de fan âge ; Qu* il avoit été à laguerre dans les terresmef 




pouvait rendre témoignage d une chofequi veritahlemempou^ 
voit avoir été effacée par le tems , mais qui étoit bien avant de* 
meurée dans fa mémoire ; Que le s terres dont on étoit en difpu- 
te étoient des frontières des Coriolans ^ qu'elles leur appar^ 
tenaient y Z7' que par confequtnt la ville de Coriolesaiant eflé 
prife^ elles appartenaient au Peuple Romain par le droit de la 
guerre ; Qu'il s* étonnait ^a^- qu'il ne fçavott pas par quelle rai- 
fan Us Ardeates CT* Us jirïciniens qui n^ avaient jamais rien 
N 4 . prQ-* 
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prétendu fur ce s terres y durant mefme que Cor tôles m ii- 
fendoit que d'elle 'mefme ejperoientenfrujlrer le Peuple R(h 
main , quils avaient comme Seigneurs choijis pour arhïtrtit 
ce ((ijferend'y Qu'encore qu il euJI peu de tems à vitre y tint 
pouvait s'empe/cher étant vieux commet/ éton de défendre 
t^ de garder au moins par pt voix » sine terre qWilavoit (âdi 
f a conquérir i tandis qu'il étoit jeune fo/dat. Que partant il 
exhortait le Peuple de ne fe point trahir lui-mefme ^ C^dem 
fepas condamner en fa propre caufe par une honte vaine ^ 
'inutile. Les Confiils voiant que non feulement on avoit 
ccoutc Scaptius avec un favorable filcn<S»mais qu'on ap- 

f)rouvoit encore ce qu'il avoit dit > appellent à tcmpin 
es Dieux & les hommes de l'injufticc épouvantable 
qu'on fe preparoit de faire,, mandent les premiers du Sé- 
nat» ôc s'en vont avec eux de part.& d'autre prier les 
Tribuns ^Q^'t 's ne fbujfrijjint point une aBtonfilafche^ V 
qui devait rflre de Jî mauvais exemple, que desj^ujs^esconier- 
ttfj'ent à leurp rofrt les cau/ès que Con Plaider oit devant eux : 
veu principalement qu'encore quilfuft permis à un j¥^i 
d* avoir Join de/on interefl , on ne ferait pas un/igrand gaiff 
en prntjnt cette terre ,* quon ferait une grande perte en aJit' 
nantpar cette injufticel\tjfeBton de s alliez,. Parce que la per- 
te dt la réputation efluneperteficonjiderahley quon ne la 
fçauroit ejlimir, Foulez-vott^ que ces Députez porte/itchez 
eux la nouvelle d* un jugement Jt in jujié î Qu'on le pulUtde 
totps coftez ? Que les alliez l'entendent ? Que les ennemis en a- 
ient connaît] ance* Jvec quelle douleur les alliez Pejcouteront' 
iliî avec quelle joie les ennemis} Penjez-vow que nos ^^oh 
fins en rejettent la faute Jur les revertes d^ un Vieillard ^1^ 
vom en aura perfitàdez^ Peut-ejlre quelenomdeScàptms 
deviendra célèbre par la mémoire de cette aHiom mais ceptfh 
dant , le Peuple Romain reprefenteraleperjonnage decesU- 
chesy qui ne cherchent que Poccajion de profiter des fautes 
d autrui. Qui efile juge Jlméthanty qui en la caufe du» 
homme privé Ce J oit attribué les chojes dont on était en dtfpU' 
te ? Scaptius mefme ne le ferait pas , bien qu^ il ait perdu toute 
honte. Voilà ce que les Confuls & les Sénateurs faifôie/it 
entendre de tous cofi:ez. Mais la convoitife > &l*autkcuf 

de 
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de cette convoîtffe eurent plus de forces que leurs pa- 
rôle» ; Car les Tribus aflcmblc'cs jugèrent que ces ter- 
res apportenoient au Peuple Romain, On ne nie pas qu^c 
le tncfme jugement n*eut été rendu fi cette caufc eilt étc 
plaidée devant d'autres Juges. Mais la Jufticc de la cau- 
le ne fçauroit effacer l'infamie du Jugement , Et les Ari- 
cinlens & les Ardeates ne le trouvèrent ni plus honteux > 
ni plus infupportablc que le Sénat. Tout le refte de l'an- 
née demeura paifible , &il nV eut des troubles ni dtfcô-^ 
te de la Ville ni du côté des étrangers. 
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S. L. Minuttus qui a^oit' defeouvertjesdejjetnsy en reçoit 
pour récompense un hxufaiant les cornes dorées, 

ff On drejj'e desfiatuès dans laplace aux Ambajjadeurs Ro- 
mains y que les Fidenates avaient tuez , parce qu il: et oient 
mortsfourlejer'uicede la République, 

tiD. Cornélius Cojjui 'Tribun militaire tué de fa main 'Tolom" 
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1 1 . Marner eus Én^ilius DiBateur réduit à un an e^ demi le 
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ij. Elle'ejl taillée en pièces parles Fidenates^ qui s*étoient 
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24. Mamercm Emilius DiBateur l es dejfaitya^relf rend leur 
Fille. . / 

1 5 4 La conjuration des Efclaves efl étouffée. 

16. Pofthumiw 'Tribun militaire efl tue par fôn armée, À 
caufèdefhscruautez. 
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contrelesVolJque^i lesFeienSi lesÉdenates, o^UsPa- 
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L I F T(^E Q^V AT R I E M E. 

¥^s Confuls qui fucccJcrcnt anx 
preccdens furent M. Geniitius» & 
F. Curtius. Cette année fut pleine 
*ie troubles dans la Ville & au dc- 
hor^.Car dés Ton commencemcntC. 
Canulcius Tribun du Peuple pro- 

_ pofaune Loi touchant les aliranccs 

*^es Mariages tiu Peuple avec les Patriciens > qui eftinic- 
rcDtqucc'ctoit rôiiiiIcrJeurfang> & ruiner le droit des 
gens. Il cft vrai que les Tribuns ne propofoient rien d'a- 
bord > {inonqu*il fût permis de prendre un des Confuls 
parmi le Peuple 6cenhn les choies paflerent fi avant que 
neuf des Tribuns demandèrent que le Peuple eût le pou- 
voir de créer des Confuls,& de les prendre parmi le Peu- 
ple ou dans le Sénat. Ils croioient que fi cela (e pouvoit 
faire , non feulement les moindres perfonries auroicnt 
part à l'authorité fouveraine j mais qu'on Parracheroit 
entièrement de la main des Patriciens > po\ir la transférer 
au Peuple.C'eft ce qui fut caufe que les Patriciens furent 
bien aijfes d'entendre dire que les" Ardeates s'étoient ré- 
voltez* i, cauiè de l'iniufticc qu'on leur avoit faite tou- 
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chant les terres qu'on a voit retenues; Que les Veîens vc- 

noient fourrager la frontière des Romains > & que les E- 

ques & les Volfques commehçoicnt à faire du bruitrpar- 

ce qu'on avoit fortifié Vcrrugue ; tant on preferoit dans 

le Sénat à une paix hontcufc une mifcrable euerrc. Ainfi 

aiant rendu les nouvelles qu'on en.ceceut>plus grandcsSc 

' plus effroiables > afin qu'on n'entendift pas la voix dt^ 

Tribuns parmi le bruit de tant de guerres > ils ordonne* 

rcnt des îcvcesj & commandèrent que l*on tinft fes armes 

prêtes > & qu'on fc difpofaft à la guerre avec plus de foin 

& d'appareil>que durant même que Qumtius ctoit Con- 

ful. Cependant) C.Canulcius vint crier dans le Sénat» 

que les Confuls s'efForçoient en vain de donner de l'c- 

pouvante au Peuple, pour lui ofter la penfce des Loix 

nouvelles qu'on lui propofoit ; Que tant qu'il vivroit on 

ne fcroit jamais des levces,que IcPeuple n'eût auparavant 

approuvé ce que fes Collègues avoient projpofc avec lui; 

& aufS-tôt qu'il eut parle il fit aflcmbler le Peuple. De 

forte qvi'en un même temsles Confuls animoient leSenat 

contre le Tribun > &le Tribun aninaoit le Peuple contre 

les Confuls. Les Confuls difoient 1 Qjijln*étoitpasff<fj]t'' 

hle d'endurer plus lottg'timsfesfureursJes Tribuns ; Que fes 

chofes et oient ifenuès à l extrémité y CT'tjueïtJefordreferoît ' 

hien-teftllùtid une ruine gêner aie 7 put/que la guerre qui fi 

fat f oit dans ta Ville et oit plus grande C^p 'us dangereu/e^qùt 

celle qui fè fat] oit au dehors» Jlue la faute de tout cela ne h 

. devoit pasplujlofl attrihuér au Peuple qu*au Sénat y nypfu^ 

flofl aux Tribuns qu'aux Confuls. Que les chofes qui f aboient 

plus de bruit dans lesEffats^ e?- àquoiNndon^oitde plus 

grandes recompenfesj efloient ordinairement celles où ron 

s'appliquoitda'uantage , c^ quipreno'tent des plus grands ae* 

croijjemens ; Que les hommes pouvoient devenir gens de 

bien , durant la guerre aujft bien que durant la paix j Mais 

que les plus belles recçmpenfes efloient données dans Rome 

auxffcétionSi C^que cela avoit tous jours eflè glorieux t^ 

honorable d chacun en particulier ; c^ ^ tout le nwnde 

en général» Quils conflderafj'ent avec combien de majeftê 

ils avoient rccm de Uursana^w U Sénat f,<i^avtcqu*Ue 

' Smi'^ 
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dtminutionitpi Jxzmtèx:^ Je/àjpfendeur ils le latffetoient i 
leurs en fans ; Qu'ils regarJaJ/ènt enpn^comment le P enfle jt 
glorifîeroitJes'être r endu fi formidable ç^ fi puifjant . QtCU 
ne faloit. efperer ni de fin à tant de defirdres > ni plmdi 
bonheur dans les affairés , tandis que les /èditionsferoientji 




tUes grandes ct* pernicienfeslQu 

lange honteux de tout es fort esie gensyC^ apporter un trouble 
" étrange dans la conduite des affatresc^ publiques C^parttcu^ 
Itère Syafin que rien ne demeure enfon entier ^ans effre cor* 
rompu tCP' qu'en otant toute forte de difUnBion yber/onnene 
Je putjje connaître foi-même y niconnohreaujftlesjuns. Car 
enfin quepouvott-onpenjerde ces Mariages indifféremment 
contrariez, f ficeneJlqu*on veuille admettre toute forte ii 
€onjonBionsprefque à la manière desbeftesj afin que celui qm 
tnnaifiray ignore perpétuellement de quel fangtl ejl j c^dî 
^uelsfacrifice5\s'il tient duPeupUyOU des Patriciens^ e^ qu'il 
jQit toujours en di/pute avec foi-même. Que neantmoinsycom- 
fnefic*étoitpeu de chofe de confondre tous les droits divins e^ 
humains y le s perturbateurs de la populace fie difpof oient déjà 
pour le Confulat; Q^e premièrement on avoit tente feulement 
par des paroles de prendre un des Confuls parmi le Peuple \ 
mais qu*on demandoitmaintenaijt qu'il fuji permis au Veupk 
de prendre àfafuntaifie des Confuls , ou parmi les Patriciens 
• ou parmi h Veuple-^ ct- qu'il nef aloit point douter qu'il ne s'é- - 
levafl lesplusfedttieux de la Multitude à cette eminentedi- 

Eité'.Qu'on nejnimqueroit donc pas d* avoir pour Confuls des 
nuleienSy^ des lciliens\^e l*authoritéjouveraine tombe- 
roit hien-tùt en telles mainsyfiles Dieux ne s*y oppofoientymaû 
qu" il smourr oient plutôt mille fois que d'endurer cette tnfa- 
. mie%Qu'ils étoient bien affeurez que fi leurs Jnceftres eujjent 
pu prévoir que pour accorder toutt cbofe au Veuple on ne 
. pourrait pas le rendre plus doux C^ plus traitahle y mais au 
contraire plus in folentyZP' plus prompt à demander de nouvel" 
les chofes quand il aurait obtenu les premières , ilsfè fufj'ent 
plutôt refolu6 à Couffrir tout effort es de combats^qu àjoûjfrir 
^'on leur impofafi de pareilUsLoîX.Varce qu'en cetems-iàon 
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hinccorda des Tribuns ^ il afaU encore lut en accorder^ 
Qu'on ne verra- jamais Je fin à tant de dtjputes , tandis que 
d^ns une même Vtfleon verra des ^Tribuns du Peuj^et^ des 
Sénateurs. Qtiiifaloit donc ouruppr.imer. le Sénat , ou abolir , 
cette forte de Magtftrature , e^- qti*il vahit mieux remédier 
tarda la témérités àVinfolence , que de nj remédier ja- 
mais, Faut-il endurer impunément qtt après avotr/en^é tant 
didifcordesdans la Fille , ils donnent Ju jet aux Peuples 'ooi- 
fins de faire la guerre j qu^en fuite ils empefchent la Republir 
quede prendre iesarmes^^ de/è défendre cen^tre les tempeftes^ 

2u*ils ont excitées i Et qu*aiant fait toutes chofes y excepté' 
l'introduire l" ennemi dans la Ville > ils ne veuillent pasfouf^ 
frtr qu'on levé des forces contre l'ennemi} Mais lors que Canu- 
Ititu ofi<lire dansleSenat qudempichei^a les levéesyfi leSenat 
ne permet qu*on reçoive fes Loix comme d'un viBorieux , que 
veulent dire cesfarolesfice n'efl qu'il nous menace de trahir 
la Patrie f^ €^ de Jouffrir qu'on l'ajjiegec^ qu'on la prenne î 
Combien cette par oie donnera-t-elle de courage non pas au 
Peuple Romain , mais aux Bques > auxFalJqueSf c^ aux Ve- 
ftmî N'ejperent'tls pasqueCanuleius leur Jervira de guide 
four monter dans le ^apitoie e^ dans laforte^ej] effiles 'Tri* 
huns aiant ofié aux Patriciens leurs droits de leur Majejlé f 
leur peuvent aujpofter le coura^et Qu'enfin lesConJulsétoient 
ptujtofl delibereziicfe rendre (%ef s de parti contre laper fidie 
de leurs Citoiens , que contre les armes des ennemis. Pendant 
^uc CCS chofes fcfeifoicnt dansleSenat jCànulcius parla 
au Peuple en ces termes pour fes LoiX)6c contre les Con- 
fuis. MeJpeurSfilmefemhie que j'ai déjà afiezreconnu com- 
bien les Patriciens vours mépi/èntt C^ combien ils vous jugent 
indignes de vivre avec eux entre les murailles d'une mefme 
Ville Mais c'efi une chofe que je découvre plus clairement que 
jamais > maintenant que ton s'oppoje avec de J! grandes ri' 
gueurs contre nospropofitions*Car enfn que demandons-nous 
autre chofe > que de lesfairefouveniirque nous/hmmeSfCitO" 
itnsd' une même Ville , e^ que fi nous n'avons pas les meftnes 
richejjesynous a^ons au moins la me/me Patriei Nousdeman^ 
dons par une de nospropofitions une chofe qu^ on aaccouflumé 
dtdoftnermx PeupUsvoifmse^mxefiran^eru B; certes a- 
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frès avoir vaincu nos ennemis , now leur aVùHîJouvtntdm* « 
ni le droit de b'onrwifie j qui efl fans doute un avantage f h . 
confidtrMe e^ pus glorieux que ne font pas les ntariagfi, . 
Mais par l'autre de nos f^Kopa/ttions nous ne voulons rien in- 
troduire de nouveau dans la République r Nom redemandont • 
feulement ce qui appartient au Peuple t c^eftàdire^ qu'illm 
fitt permis de donner les charges^ les dignitez à ceux qu'il en 
ju^^era capables, ^Pourquoi donc les Confuïs veulent Ms trott- 
mertouteschofei i CP* pourquoi en plein Senatm'ont-'ils voulu 
faire violence^ Pourquoidifent-fls qu'ils mettront /aforce en 
ufagcy c^ qu'ils ne refpeBerûntpas ta puifjance des 'Tribuns fi 
vénérable c^ fi/hinteiSi on laiffe au Peuple Romain la liber» 
té dis fuffrages pour élever au Confulat ceux q^i Implairront 
davantage y e^ qu'on n'oflepas aux Plébéiens qui en feront les 
plus dignes Vefperance d'y parvenir > doit-on afnclurre de là 
que cette Fille efl ruinée ? <fue nojlre Empire eftperduyC^que j 
c'eflla même choft qu'un Plébéien foit fait Confulj quun ef ' 
tlave ou qu'un affranchi ? Nif connotjjez-^ous donc pas corn- 
bien vous êtes mépri/iz t Jlsvws ofler oient encoreyjt cela leur 
étoit permis f une partie dt ce Soleil qià vous éclaire. Ilsfokt 
fâchez que vousrefpiriezle me/meairquUlsrefpirentt qui 
vousaiez une voix auffi bien queux ; cp* que vous aiez comme 
eux la forme c^lafgurede l^homme, MaisUsdifent bien da^ 
vantage^'ilsdifent que ceft iine chofeilUciteMe c'efi une clyofe 
execrahUjjquun Plebeienfoît fait ConfuLMais écoutez moi 
je vous prie , quandilne vous fer oit pas permis de jetter les 
yeux fur noshifioires t ni dans les livres des Pontifes, nefçau- 
rions nom pas des chofes y mi ne font pas ignorées mêmes par 
les étrangers f Que lesConfulsont fuccedèauxRois » e^qu'ih 
n'ont point d'autre s droits que les Rois en avoient avant eux^ 
N'avez-votts jamais oui dire que Numa Pompilimnon feule- 
ment n^toit pas Patricien ymaisquilnhoftpasmêmeCko" 
itn Romain je^ que par la volonté du Peuple y et du confinte-* 
mentduSenaton l'avoit tiré du l>qysdesSabins pour le faire 
' régner dans Rome ? Qi e L,*Tarqùiniusqurn'étoit pas même, 
forti d'une matfon d'Italie > CT» qui étoitfilsde Deynarate Co-h 
rinthien , étant venu de *Tafquines oà il etemeuroit > fut foie 
Roi du vivant même des enfansd^j^ncus} Qit' après lui Ser^ 
vius ituHiusné d'une captive de CornicuUtd'mpere inconnui 
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t^d^une wereejciaveymonta dans le thrône JesRomamspar 
Jon ejprit c^ far fa vertu f Que vous J'irai- je de T.'TatiusSa' 
b'm y cfue Romnlus lui mefme le père C^ le fondateur de cette 
VtlleyalJociaavec lui à iEmpirelAinfttandisqWon n\i point 
méprifé leshommes^en qui Ion a veu luire de la vertuyl^ Empi- 
re Romain eft devenu^r and c^ redoutable, Rougirez-vous 
donc maintenant d'avatr un Conful Plehien oànos ^ncejlres 
nont pas dédaigné d élire des efl ranger s pour leurs Rois ? 
Mats depuis que les Rots ont été chaffèzy onn^a pas fermé 
cette Fille à la vertu des ÉJlrangerr» En effet depuis le 
bannijj'emen t des Rois i lesClaudiensy qui étaient Sahihs de 
ndifjance > n^ ont pas feulement étéreceus danslaVilhymais 
encore au nombre de s Patricien s, Quoi donc d'un Effranger on 
aura fait un Patricien , e?» en fuite un Conful , 0^ l'on ojlera 
à un Citoien Romain l'efperancedu Confufat , parce qu'il fe- 
ra fortidu Peuple, Ey^n ne croiont-nouspasquil peut naître 
parmi le Peuple un homme fort-c^ courageux y propre pour 
la paix c^pottr la guerre , qiiifoitfemblabfe ou à Numat ou 
àL.TarquiniuSy ouàServiusTulliust S' il Je trouve donc 
^uelqu*un avec des cjualitez fia'Oantageufes > ne devons-nous 
pas endurer quilaïi la conduite de la République} Aimerons- 
nous mieux avoir pour Conful s des perfonnes femblables aux 
Devemvirs tous Patriciens ù^ les plus méchans d'entre les 
mécbansy que des hommes nouveaux qui ont toutes lesver- 
tus des bons Rois y t^ qui leur reftemblent entierernent ? Mais^ 
me dira-t-on y depuis que les Rois ont étéchaJJeZy il n'y a 
point eu de Plébéiens qui aient été créezConfuls. Quelle con-" 
Jequence doit- on tirer de cela ? Ne doit-on jamais rien faire de 
nouveau , €^ qui nejott confirmé par quelque exemple ? Et 
comme il y a beaucoup de cho/esqui n'ont jamais été prath 
quées chez un nouveau PeuPlcy ce qui n'a pas encore étéfair^ 
ne doit- il jamais eflre faitjjien qW il fait utile ^/alutaire}!! 
n'j avoit point de Pontifes ni d"u4ugur es durant le règne deRo- 
muluSiiis ont été créez par Numa Pompilius.On n* avoit point 
parlé du dénombrements de la reveuè desCitoiensDn n^ avoit 
point fait le département du Peuple en centuries;Tout cela ne- ^ 
antmoms a été fa/tJ?arServ,Tullius,Iln'j avottpoin t deCon- 
falSi ils ont été creezdepuis le banni fement des Rois. Il nefe 
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farloitny du nom njdelapuiljancedu DiBateurifacreaùon 
a.ejhé un ouvrage duStnat, Il n'y avott point de Tr'thunsy 
d Edile 5^ de Que fleurs'^ On'atrottvébon d'en eftablir. Pour 
ce qui concerne les Decemvirs^nous tes azons créezpour redui' 
renosloixpar écrit , c^ nom les avons ojîezdela RepMmt 
durant les dix demi très années, Qut douU cjue dans unt Ville 
fondée pour l'éternitéy CT^ qui doit croîftre ju/qu^à une gran- 
deur in ftnieyon neft ah life toujours de nouveau TAagijlratu 
de nouveaux Sacerdoces y CT- de nouvel les Loix pour le ffuhlic 
C^ pour le particulier. Les Decemvtrs n'^ont-ilspji fait de- 
puis peu d'années par un exemple pernicieux au Public^Z^ïn- 
furieux à la Multitude , une ordonnance que les Patricienm 
coniraBafJent point de Mariages avec le Peuple i Peut on s' t- 







dur iageSyC^ d'une chaîne ji pi 
ce pasfouffirir entre lesme/mesmuraillesy ù^ dans une ntelme 
Filie les peine s du banni fjement , ç^- d'une infante relegat'm 
que de n avoir pas la liberté d'j faire des alliancesy e^ dt s'»- 
f^ir enfemhle par les liens du far ent âge î Ils prennent wk 
quelèfang ^les maifonsneje joignent pas i Et quoiy ficela 
jBuille cette Noblef^fy que la plufpart des Pxitrtciens , qmfo^t 
defcendu6 des Mains CT- des SabinSy ont recette y ^on pas de 
leur naijjance z^ de leur fangymats pour avoir été admis J^^ 
le Sénat y ou par l'é'eBion que les Rois en ont faite y ou p^^^ ^^ 
volonté du Peuple depuis que les Rois ont été chajjezy Ntfon- 
ffoient'ils la confèrver entre-eux toute pure c>^ toute entière 
far leur adrefje particulière > en n' époufant point de femm^^ 
■plébéiennes y en empêchant que leurs fil es CP' que leur s/kurs 
ne prifj'ent alliance autre part que farmy les Nobles'. Car il 
n"j a point de Vhbeien qui allajf faire violence à une fille Prf- 
tricienne ',Cefl un de/ordre c^ une injolence dont tln*ja (fit 
lés Nobles qui/oient capables. Un- y a perfonne entre nouscfni 
les eut! contraints de permettre de t els Mariages. Mais avoir 
deffèndupar une Loy , que les Patriciens prirent alliance a- 
vec le Peuple \ Certes cela ejl trop honteux 6?* trop injurie«'% 
au Peuple. Que ne dejfendoient'ilsdemejmey que les riches 
- s^alitaijent avec lespauvresî Qitpj ^^^ ilsruïneront cette //• 
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lertê quia tous jour s été referf^êe à la z/olontiJes particuliers 

que toute femme Je puijfe marier en quelque lieu qu^iîluiplai^ 

ray ù^ qu'uKfhomme tout de mefmcputjj éprendre femme far 

tout ou il aura engagé pt parolei Qu'oy donc ils contraindront 

cette qncienne liberté fous une Loj tjranniquei ilsdtviferont 

par ce moyen la f octet é humaine > e/* feront deux Villes d'un^ 

feule ? Pourquoy n'ordonnent-ilspas aujftque les Plébéiens ne 

Joientpasveijins des Patriciens r qu ils ne marchent pas Par 

lesmefmesruès ; quils nefe rencontrent pas dans les nie/mes 

fejlinsy quùls ne tiennent pas dans les mêmes affemhléesîCar 

n*eji-cepas lamefme chofe y qu'un Patricien époufe une Pie- 

beiennejù^ un Plebeienune PatrïcienneiQuel changement çC" 

la peut-il apporter dans l' Eflat *. Efi-ceque les enfans feront 

reputez de la condition de leurperei Certesnousne prétendons 

rien autre ckofe de ces Mariagesy ficen'éfl qu'on nousreputi 

au nombre des hommes , 0^ qu'on notis conjidere comme CitO' 

yeijs. Etions "Mejfieursles Patriciens y vous n*atez pas rai/on 

de nous contejler ce que nous demandons y ft ce nejl que tous le 

vouliez c ont ejler pour nous faire hontCyC^pour nou6 combler 

d'infajnte, Ètfn je vous demande fît authoritéfouveraine 

tfl a vous ou au Peuple Romain ? Si par lehanniffement des 

Kois vous ave:: acquis la domination » oujttout le monde nen 

ap'asreceu une liberté égale} Il faut que le Peuple Romain 

ait la puijj an ce de faire une Loy quand il en aura la volonté i 

Mats'toutes les fois c^* on en voudra firopo/irquelques-unest 

ordonner ez-vou s des lez ées comme pour fi peine c^ fon cha- 

ftiment î Etaujft-tofl que fuivant fa charge de l^ribun , dont 

jefuts maintenant hffnoréy fauraj commencé d^ippeller les 

' Tribus afnde donner leurs zoiXy vous Conful ferez-vous auC- 

f-toftprejler le ferment à la jeunefley la mettrez-vous auffi- 

lofl en campagne , menacerez vous le Peuph f menacerez-- 

vous le Tribun î y^ quelle extrémité ferions-no ■< s réduits y fi 

tous n aviez pas déjà éprouvé deux fois ce que peuvent ces 

vainesmenaces contre l' union c^ le conj entement du Peuplet 

Peut-efire que vous n'avez pas voulu combattre à dejjein de 

nouse/pargner ; maisnefçait-onpas bien qu'on n'en efl point 

venu aux mainsy parce que le party leplus fort aejlé aujftli 

plusmodtriiMamtenanty o Peuple Romain^ iln^j aura point 

incori 



3o8 Tite-tive^ LiweTF. 

incore de combat, On fondera bien toûjourstoflrevotontic^ 
^'oflre courage , Mais on ne Je mettra jamais au hazard Je 
faire expérience de vos forces, Mnfij }AejfteurslesConfulh 
Joitque ces zuerresfoient vraies , ow qu'elles /oient fauffest 
le Peuple ne (aidera pas de mofiflrer qu 'il ejlpreft à toutesche- 
fesyjlvous lui rendez la liberté des Mariages j fi vousne faites 

' de cette Ville qW une feule Ville ^ fil on fe^eut unir avec low 
par des alliances ; fitefperance des honneurs fjil* entrée aux 
grandes charges ejt donnée aux hommes qut les méritent > s'ïl 
leur efl permis *d* avoir part dans la conduite de la Repiéli- 
queydoUïry c^ de commander tour à teur dans les Magiffra' 
turcs annuelles ^pour donner un témoignage que la liberté (ft 
égale, Qu efi que\qu*unfe veut oppofer à des chofesfi raifort" 
nables , par lez tant qu'ils vousplairra de la guerre rendez-U 
plusgrandec^plus danger eu/e par vos difcourSiperfbnnene 
fi fera enroUer , perfonne ne prendra lesarmesyperjonnene 

' Voudra combartrc pour des Maijiresfi fuperbes , ç^avechf 
quels orfne pourra avoir de part dans les charges de la Répu- 
blique 9 ni a alliance particulière par le moien des Mariages. 
Enfin comme les C^onfuls fc furent auffiorcfcntez dans 
l'Affemblée , & que des harangues on tut venu â àes 
conteftations & des dillputes > le Tribun demanda pour- 
quoi un Plébéien ne devoit pas eftre fait Conful ? Le 
Confulfit une réponfe pcut-eftre jufte &• véritable» mai* ^ 
qui n'étoit pas de faifon ; Qu'il n'y avoit point de Plé- 
béien qui euft lesaufpices > c'cft 1 dire> quipuft obfervcr 

- les prefages, & que les Decemvirsavoient trouve bonde 
ne point permettre de tels Mariagcs^afin que les Aufpiccs 
netufîcntpas troublez par une fignce incertaine» &cn 
qui Ton ne rcconnbiikoitni le Peuple > ni la Noblcffe. Le 
Peuple s'enflamma de colère principalement à ce dif- 
cours > voiant qu'on lui refufoit comme à des gens mal- 
voulus & haïs des Dieux ,ldc pouvoir obferverTes prefa- . 
gcs. Et dautant qu'il y avoit un Tribun qui defendoit vi- 
vement fes droits > & que d'ailleurs le Peuple n'ctoit pas 
moins opiniaftre que lui > le bruit & la difpute ne finirent 

£" oint > quele Sénat n'euft confenti qu'on propofaft cette 
oi touchant les Mariages ; s'imaginant que les Tribun* 
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fie parlcroîent'plus d'élire dcsPlebcicns pourConfulsjou 
, qu'ils en remcttroicnt la propofition après la guerre & 
que cependant le Peuple fatisfait d'avoir obtenu ce qu'il 
votiloit pour les Mariages ,^confentiroit ^u'on fîfl des le- 
vées. Mais comme Canulcius avoit acquis un grand cré- 
dit par les bonnes grâces du Peuple>& par la vi&oire qu'il 
venoit d'obtenir Fur le Sénat > les Tribuns follicitez par 
fon exemple de preffer fur les autres chofes > Pourlui- 
vcnt de toutes leurs îefxccs la publication de laLoy, & 
empêchent de faire àcs levées > bien que le bruit de la 
guerre s'augmcntaft de jour en jour. Les Confuls qui ne 
pouvoient rien faire dans le Sénat j parce que les Tribuns 
•*y oppofoient y tenoient dans leurs maifons des Comfeils 
particuliers avec les principaux Sénateurs » & il y aroit 
grande apparence qu'il faudroit enfin céder la victoire > 
ou aux ennemis ? ou au Peuj)le,Mais de tous les Confulai- 
resil n'y avoit que Valere & Horace qui ne ^t tronvoient 
point dans ces confeils. P» Claudius étoit d'opinion que 
les Confuk s'armafTent contre les Tribuns>mais les Qum- 
tiens > Cincinnatus & Capitolinus n'eftoicnt pas d'avis 
qu'on vcrfaft du fang » & qu'on outrageai! des perfonnes 
qu'ils tenoient pour faintcs & facrécs > par un accord 
qu'on avoit fait avec le Peuple. 

1. Enfin durant toutes ces Aflcmblécs on en vint à cette 
extrémité » qu'on permit de choifir indifféremment par- 
my le Sénat > & parmy le Peuple des Tribuns militaires 
ayant le même pouvoir que les Confuls> mais qu'on ne 
changcroit rien touchant l'cle£tion des Confuls > & par 
ce moyen les Tribuns furent fatisfaits> & la multitude 
fatisfaite. On publia donc l'Affembléc du Peuple pour 
-créer trois Tribuns j avec la puiflàncc & l'authorité des 
Confuls. On ne l'eut pas fi-toft publiée>que tous ceux qui 
avoicnt fait ou dit quelque choie tendant à la (édition , & 
principalement ceux qui avoient été Tribuns paroiflènt 
revêtus de blanc dans la placc,( candijati^ceux ^ut briguo- 
ient les chargeséto'tem véfus de hlanc pour être mieux connus^) 
font leurs brigues de tous coftex>& careffent les uns& les 
•wtrcs, afin d'oftcr aux Patricien^ l'envie de pourfui- 
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vre cette Magiftrature» premièrement par le defcfpoîr de 
Tobtenir » quand ils verroient que lesPlebeicns la pour* 
fuivroient avec tant d'ardeur > 6c puis parle deplaiiîr & 

Sar la honte qu'ils auroient de partager cette charge avec 
es perfonnes d'entre le Peuple. Toutefois comme ils-y 
furent enfin forcez par les principaux du Sénat > ils de- 
mandèrent cette ch^f gc> pour ne pas faire juger au Peu- 
ple qu'ils luy vouluflcnt céder la poffeifion Scia conduite 
delà Republique. L'iffuc de cette Aficmblée fit connoi- 
jftre qu'on agit d'une autre forte, quand on difputc pour 
fa liberté & pour fes droits > que quand il eft queftion de 
juger fainement àit% chofes, lors que les difputes font fi- 
nies. Car le Peuple ne créa point de Tribuns qui nefi^ 
fent Patriciensjfc contentant d'avoir appris qu'on ncl'a- 
voit pas méprifé > & qu'on avoit eu çgard aux Plébéiens. 
Trouveriez-vous maintenant en un feul homme cette 
modération, cette équité, cette grandeur de courte qui 
parut alors fiavantageufement en tout le PeupleKomam; 
Ainfi trois cens dix ans après la fondation de Rome , les 
Tribuns militaires entrèrent pour la première fois en 
charge avec la puiffance Confulaire. Les premiers quiy 
entrèrent furent A. Sempr. Atratirius, L. Attilius, & T. 
Cecilius ; & durant qu'ils gouvernèrent , l'union & la 
bonne intelligence où ils étoient dans la Ville,mit auflî la 
paix au dehors. Neantmoins il y en a qui difcnt>que com- 
me la guerre des Veiens fe vint' joindre à celle à^^ Eques 
& des V olfques,& a la révolte des Ardeates, & que deux 
Confuls ne luffifoient pas pour la conduite de tant de gu- 
erres, on créa trois Tribuns militaires, fans faire aucune 
mention de la publication de la Loy,de prendre des Con- 
fuls parmi le Peuple ; & que ces trois Tribuns eurent le 
même pouvoir & les mêmes marques d'authorité qu? les 
Confuls. Mais cette forte de magiftrat ne fut pas de lon- 
gue durée, parce que trois mois après ils fe démirent de 
leurs charges fuivant un avertiflèment desAuguresicom- 
ine s'il y euft eu quelque défaut dans leur création, parce 
que C. Curiatius qui avoit prefîdé à leur éleûion,n'avoit 
pas bien obfcrvc les prcfages. Cependant>il vintà Rome 
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des Drpntez de la part des Ardeatcs> pour fc plaindre de 
l'injufticç qu'on leur avoit faite dans le jugement des ter* 
rcs dont ils étoient en difpute. Mais ils fe plaignirent de 
telle (brtc 9 qu'ils donnèrent bien a connoitre que pour- 
veu qu'oi^leur en fift lareftitution>ils vouloientbien con, 
fcrver l'alliance & l'amitié qu'ils avoient avec lesRomains 
Le Sénat leur fit réponfc) Q^uil ne pownok cajjler un arrefi 
Ju Peuple , tant à caufe que cela n' avoit jamais ejlé fait , C7* 
qu*ilne/e pouvait faire de droit > que peur maintenir Punion 
entre lesOrâres de l* Efiat, QuefilesArdeàtes vouhient at- 
tendrai <^ remettre à la dtfcreùon du. Sénat la réparation de 
leur injure y peut- ejfre qu'ils auroïenthien-tofi occajionde Je 
rejouyrde nés ejîre pas laifjé emporter à lacolereyCi^qu'a» 
nfle ils dévoient /Ravoir que le Sénat n* avoit rien eu en plus 
grande recommandation , que d empêcher qu*on neleurjtff 
jjuelque injujlice , ou de faire en for te au moins qu'elle ne du-' 
raft paslong-^tems. Ainfi les Députez furent amiablemcnt 
congédie^ , & promirent de fajrc à leurs Citoyens un vé- 
ritable rapport de laréponfe qui leur avoit efté faite. A- 
lors les Patriciens voyant que la République demeuroit 
fans avoir aucun Magiftrat Curule> s'affemblerent & cré* 
crent un Éntre-roy. On fut en difpute fi on efliroit des 
Confuls ou des TriDuns militaires > & cette contcftation 
tint plufieurs jours le^ chofes dans l'interrègne. L Entre- 
roy & le Sénat vouloient que l'on fift des Confuls» & les 
Tribuns du Peuple & le Peuple même vouloient qu'on 
cleuft des Tribuns militaires. Enfin le Sénat fut viàori- 
eux y parce que la Multitude qui devoir donner l'une où 
l'autre dignité à des Patriciens y ccffa de difputer en vain 
furcefujet. D'ailleurs les plus confiderables d'entre le 
Peuple aimdient mieux une éleôion de Magiftrats où ils 
n'auroient rien à prétendre y que fi l'on en faifoit une au- 
tre , où comme perfonnes indignes ils ne feroient point 
confiderez ; Et tncme les Tribuns du Peuple abandonne^ 
rent cette pourfuite en faveur des principaux du Senaté 
De forte que T. Quintius Barbatusj qui ctoit Entre-roy> 
erca pour Confuls L. Papirius Mugillanus , & L; Serapr. 
Atratiaus. On rçnouvcUa durant leur Confulat l'alliance 

avec 
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avec les Ardeates;& nous n'avons que cette marque qtfill 
aient été Conluls en cette année ; car iln'cneft fait men- 
tion ni dans les anciennes Anhales > ni dans les Livres des 
Magiftrats.Pour moi > jecroi qu'il y eut àc% Tribuns mi' 
litaires au commencement de cette année^Sc q^,comm€ 
s'ils euilcnt exerce leur chage durant tout le reftc dcl'anj 
on ne parla point desConfuIs qui furent fubftituez cnlcut 
place. Licinius Macer a laifle par efcrit qu'on a trouyc 
leurs noms dan>5 le traite des Ardeates, & au tcmplcdc 
Monete , ( ^nonyainfîrurnemmée ) dans les livres faits de 
toile de lin. Au refte,bien que les Peuples voifins eufleni 
donné tant de (ignés & tant d'apparence de guerre»ncant' 
moinsjtoutes chofes demeurèrent en paix & dans la Ville» 
& au dchors.Mais foit que cette année ayt en feulement 
des Tribunsjou qu'on leur ayt fubftituc des ConfuIs>ellc 
fut fui vie d'une autre année où il ne faut point douter 
qu'il n'y avt eu des Confuls. En effe£t M. Geganius Ma- 
cerinus y tut creéConful pour la féconde fois^CcT.Quin- 
tius Capitolinus pour la cinquiefme. 

5 .Ce fut en cette année qu'on eftablit la Cenfure,qiiinc 
fut que fort peu de chofe en fon commencementimais qoi 
enfuite s'augmenta de telle forte> que toutes cîiofcsjpouf 
ain(idire> en defpendoient 9 le règlement des mœurs 1 
&dela difcipline Romaine > le Sénat t les Chevaliers» 
l*honneur, l'infamie; les lieux publics & particuliers» 
& mcfme les revenus du Peuple Romain. Or elle prit 
commencement en cette manière. Comme il y avoit 
long-çems qu'on n'avoit point fait le dénombrement du 
Peup/e , & qu'il ne fe pouvoit plusremettrc , ny que les 
Confuls n'y pouvoient pas cftre employez à caufc des 
diverfes guerres dont on ctoit menacé ; On remonftra 
dans le Sénat qu'une chofe fi laborieufé > & qui pourtant 
nemeritoitpas l'occupation d'un Conful» avoit befoin 
d'avoir à partfonMagiflratqui euft la charge des ScribcSf 
qui gardaft les papiers publics > & qui fift le dénombre- 
ment du Peuple. Bien que cette charge fuft petite» n«- 
antmoins le denat en receut librement la propoliiion»afin 
^u'il y cufl un plus grand nombre de Magiflratures 8c de 



C^îgnîtez entre les mains dcsPatriciens.Pour moi,je pen.c 
qu'ils s'imaginèrent que le crédit &les richeflês de ceux 
qui poflcdcroient cette charge > y ajoufteroient bicn-toft 
plus de (plcndeur & de majeftc > 8c en effet cela arriva. 
Quant aux Tribuns > aiant confideré que cette charge e- 
xtoit plus ncccflàirc qu'éclatante & honorablciils ne vou- 
lurent point s'oppoter aux Patriciens qui la rechercho- 
icnt » de peur de monftrer fans fujet qu'ils feplaifoicnt à 
contefter îufques aux plus petites chofes. Comme cette 
nouvelle dignité fut méprifec par les premiers de la Ville, 
le Peuple conimit par fes fuffrages Papirius 8c Sempro- 
^ius » du Confulat defquels on eftoit en doute , à faire ]e 
dénombrement > afin cf'achever par cette charge le tems 
Qui reftoit de leur Confuiat ; Et ils furent appeliez Cen-- 
leurs a caùfe du Cenfc qu'ils firent. ( C'tJtàMre , dcKom- 
Ifr entent des Otoiens C7* de leurs, h'tens. ) *^- 

4. Cependant les Ardeatcs envoierent une autrefois à 
l.ome àc& Députez » qui en confidefatian de la vieille >' 
"alliacé , & du traite' qu'on en venoit de renouveller>de-- 
manderent du fecours pour leur Ville prefque ruinée. 
, Car ils n'a voient pu joiiir de la paix, quej)ar un fage con- 
fcil ils avoient confcrvcc avec lo Peuple Komain > a caufc 
. de leurs diflenfions & de leurs querelles, dont on impute 
la caufc aux pratiques & auxfaâions inteftines , qui fe- 
ront toujours pluspernicicufes auxPeuples que les guer- 
res cftrangercs ;.quela ^mîne> que la pefte , oc toutes les 
autres choies qu'on attribue â la colère àc§ Dieux , com- 
me pour combler les afîli^'Bons des hommes , 6c les cala- 
mitez publiques. Deux jeunes hommes recHerchoient 
une fille Plcbienne , d'une beauté merveilleufe. L'un c- 
toit de même naîffànce quela fille , & ctoit appuie de fes, 
tuteurs, qui étoient aufh Plébéiens: L'autre ctoit noble » 
& n'étoit touché que de la beauté de la fille. Au refte , il 
vctoit fuporté paries plus ffrands,qui fceurent mettre par 
leurs p ri tiques dçla divifion dans la maifon de cette fille. 
Itf noble l'emportoit fans doute au jugement de la mère » 
qui eût ^^len aife de voir fa fille magnifiquement pour- 
vciic , rSKlcs tuteurs lui refiilerent >; & (ë déclarèrent 
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pour celui qui ctoit de leur condijtion.Enfin comme ils ne 
%t purent accorder entre eux » on fut contraint d'en venir 
en Juftice : De forJ:e que les raifons & les demandes aiant 
cté ouïes de part & d 'autre> les Juges remirent ce mariai 
ge en la difpofition de la mere.Maisla violence fut la plus 
forte , car après queles Tuteurs fe furent plaints dans la 
place avec ceux de leur fadtion> del*injuftice duiugC'- 
ment qui avoit ctc rcndu> ils vinrent enlever cette fille de 
la mailbn de fa mcre. En même tems une troupe de nob* 
lcs,quiacompagnqient celui quila recherchoitjfcjettcnj 
Ùkx euK>&lc combat fut cruel & fanglant. Le Peuple qui 
ne reflemWoit en rien au Peuple deKome >(brt en armes 
hors de la Ville> & fe faifit d'une cplinci d*où il alïoit fac- 
cager les ter résides Nobles. Ainfî aiant fait entrer les ar- 
tifans dans fon parti par l'efperance du butin> il iè difpo*- 
fa même de mettre le fiege devant la Ville, quin*avoi( 
accoutumé d*entcndre pailer ni d'aflàuts ni de combats> 
Enfin comme fi la Ville euft pris part à la fureur de ces 
jeunes hommes.» qij afpir oient â des noces fi funeftes > & 
<^ui fe vouîoient marier fur les ruines de leurpatrie,il n*f 
a point de maux ni d'outrages dans la guerre qu'on nf 
mit enufageen cette occafion. Neantmoins > l'un & l'au- 
tre s'imagma qu'il n'y avoit chez eux ni aiOTez d'hommes* 
ni aflcz de force poux foûtenir cette guerre. La Noblcift 
appelle les Komains au Tecours de ^a Ville qu'on affic- 

feoit,& le Peuple appelle les Volfques à fon {ecottFfr«afin 
'affieger enfemWe Ardce.Lcs Volfques fous la conduite 
4*Equu5 Cluilius vinrent les premiers, &fe retranche- 
ment devant la place. Aufli*tot que cette nouvelle fut vc» 
nuë là Rome, M, Geganius Conful partit avec une armée» 
alla camner à trois nulles de l'ennemi; & comme onétoit 
déjà fur ta fin du jour > ' il commanda à fes gens de repai^^ 
ftrc t & de fe rcpofer pour le reftc de la iournec. Le len- 
demain environ fur la quatrième garde il mit les troupes 
en campagne., & fit une ^\ grande diligence , ^u''au lever 
du SolcilErs Volfques reconnurent qu'ils étoient plusc- 
troitement aflicgcz par les Komains , que la Ville ne l'é- 
toit par eux;E t que Iç Cooftl d'un autre côjc ?voiî; avan- 
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ce fcs traxpaax jufqu'aux murailles de h Ville > afin qu^n 
peut aller 8c venir facilement pour avoir des vivres. Le 
General des Volfijues» qui-avoit jufaucs là nourri fonar- 
mec de ce qu'il pilloit cnaque jour ae part & d'autre > fe 
"voiant enveloppe & réduit a la necefEtc de toutes chofes» 
demande â parlementer avec le ConfuL & lui dit quc>s*il 
itoit venu a dcffein de faire lever le fiege >il feroit retirer 
fcs gens. Le Conful lui répondit que c'ctoit â faire aux 
vaincus à recevoir la Loi > & non pas â la donner ; 8c qucy 
files Volfoues ctoient venus volontairement affiejcr les 
Alliez du rciiple Komain > ils ne s*cvi retourncroient pas 
de même. Il voulut donc qu'ils lui, livraflcnt leur Chef, 
.qu'ils rendïficnt les armes > & que fe confcflant vaincus 
Us obéiflent au commandement qu'on leur feroit;Qu 'au- 
trement il fc declareroit leur ennemi > foit qu'ils fc reti- 
raflent >foit qu'ils demeuraflênt > & qu'il ctoit refolu de 
porterplûtôtâRomela viftoirc des Volfquesj qu'une 
paix douteufc & mal-aflcurée. Les Volfques qui n'efpe- 
Toient pas beaucoup en leurs armesjtenterent quantité de 
chofèsymais en vain parce qu'ils ctoient enfermez de tou- 
tes parts. Et outre les autres malheurs qui les accompa- 
f noient >"ils ctoient en un lieu defavantageux pour com* 
attre,6c plus encore pour prendre la fiiite. Enfin voiant 
qu'on les tailloit en pièces de tous cotez, ils quittèrent le 
combat afin d'en venir aux prieres>ils livrèrent leurGcne- 
ral y ils mirent bas les armes, on les fit pa{{èr fous le joug* 
& on les rcnvoiatout nuds>& chargez feulement de cala- 
initcz & d'infamie.Mais lors qu'ils turent proche deTuf- 
^ttlcôc qu'ils penfoient fe repofer,defarmez comme \\s ê- 
toicnt>lcs Tuiculans pouffez par un vieille haine fcjette- 
rcnt fur eux & les défirent de telle forte>qu'à peine en de- 
meura-t-il un feul pour porter la nouvelle de leur dcrou- 
tc.Le Conful de Rome appaiiadans Ardce tout ce qui a- 
voit ctc troublé par la fedition > fit punir de mort les au- 
teurs du defordre>6c donna leurs biens aù^ Ardcates^quî 
crûrent que ce bienfait du peuple Rom.étoit une grnndc 
réparation de l'injure qu'il lui avoir faite par fon jugc- 
mcnt,Ncantinoin$,il fcmbla au Sénat qu'il y avoit encore 
O » quel- 
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ijuclaue chofc I faire pout effacer cntiercmcntla mémoi- 
re de Vavaricc du Public, Au reftc > le Conful entra dans 
3R.ome en uiomphc > Cluilius General àcs ennemis ctoît 
mené dans fon chariot» & Ton portoit en trophée les 
.dcpoiiilles des çnncmis > qu'on avoit fait paffcr (bus le 
joug. Mais ce qui cft bien difEcilcQuintius Tautrc Con- 
fiai égala avec larobe la gloire que fon compagnon avait 
•ûcquilîc avec les armes. JBn effet il eut tant de foin de con- 
ferver dans la Ville l'union 8c la paix » en rendant JufHcc 
j& aux petits & aux grands j qu'il fut cftiihé par le Sé- 
nat généreux & fage Conful>Sc par le Peuple doux &hu^ 
main. Jl emporta auflî beaucoup de choies fur les Tri- 
buns, pluftoupar fon authoritc quepar âtcs débats & des 
,<lifjJu.tes;E.t enfin outre cinqCbtilfuIats qu'il excxça d'unç 
mefme forte , toutes les aftions de fà vie > dignes vérita- 
blement d'un ConfulaiteJe rendirent plus vénérable que 
la dignité du Confulat.^ Il ne fe fit point de mention dc^ 
Tribuns militaires durant ces deux Confuls. M- Fabius 
Vibulanus, ôcPofthundUis Ebutius Cornicenlcur fuccc- 
derent en ç,e.ttc charge ; Et plusieurs predecefTèurs «vo- 
ient acquis de gloire par les chofe^ qu'ils avoient faites 
.durant la guerre & durant la paix > ce particulièrement 
xiurant cette année fi célèbre 6c fi mémorable par la défais 
te des ennemis, &p^r le prompt fecours qu'on donna aux 
Alliez, dans l'exjremité de leurs affaires ; plus ils travail- 
lèrent ardemnient à effacer l'impreflion d'unjugcment fi 
infamcjSc pour en venir â bout ilsiîrent rendre cet Arreft 
dans le Sénat ; Que les Ardeatcs ayant été réduits par 
leurs diflenfipns inteftines au petit nombre où ils étoient» 
on cnvoieroit chez eux une colonie > pour défendre leur 
Ville contre les Volfques. Cela fut mis par écrit & affi- 
ché publiquement poiiir oftcr aux Tribuns & au Peuple 
la connotifancedu deffein qu'on avoit pris dechafferle 
jugemen|,qu*ij avoit rendu contre les Ardeates. Car on 
.étoit demeure d'acjcord qu'.on y envoicroit un plus grand 
/lomb re de Rutuies que de Romains , q u'on ne leur don* 
ner^it point d'autres terres , que celles que Je Peuple 
Ji,q9Jains'étoitattribuccsparunB infamejugement) & 
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^a*'on n'en cfonneroit point aux Romains j que tous les 
K.utulcs^*cuflcnt été partagea. Ainfi les terres contcn- 
tieuCes retournèrent aux \rdeate&>& l'on créa dcsTrium- 
virs pourallet eftablir dans Arde'e cette colonie. Ceux 
à^qui l'on donna çctt€ charsjc furent Agdfppa Meheniut? » 
X . ClœliusSiculuSî&M. Eputius Elva,raais outre qu'ils- 
ne^ plurent pas à la Multitudei eh affignant aux Alliez les \ 
terres que la Peuple s*ctoit lui-mefoic ajugccs > ils ne 
plurent pas aufS aux principaux du Sénat parce qu'ils ne- 
voulurent favori cï perfonne .- Neantmoins > comnie les 
'Tribuns les avoient de'ja fait appcUer en jugement de- 
vant le Peuple» ils évitèrent le mauvais traitement qu'on 
leur vouloit faire , en ifemeuraut comme' habâtans dans- 
cet te nouvelle colonie» qu'ils avoiciït pour témoins de 
leur intégrité > & de leur juftice. Durant cette année & 
dur mt celle qui la fuivit toutes chofes furent paifîbles,& 
dans îa^ Ville & au dehors (ous le Confulat de C. Purius 
PaciliuSî 6c de M . tapirius CraflusX'on célébra eu cett« 
année les jeux qui avoient été voliez par une ordonnance 
du Sénat quand le Peuple fe fcjpara (îes Decemvi rs ; E t ce 
fuÇ en vain que Petilius chercna une nouvelle matière de 
trouble & de fedition, lors qp'etant fait-Tribun du Peu- 

Î>lc pour la féconde fbis)il tenta fi fouvent de faire établir 
a Loi touchant la divifion des terres. Car il ne p ût obte- ^ 
nir des Confuls qu'ils enfiffcnt rapport au Sénat >& lors 
Qji'il eut obtenu après des efforts infinis y que Ton con- 
tùlteroît le Scnat,pour fçavoir fi l'on éliroit des Confuls» 
ou des Tribuns militaires). il fut ordonne que l'on éliroit 
des/Confuls. D'ailleurs > on fe mocqua des menaces qu'il 
faifoit d*empefcher qu'on ne fifl des levcesjveu qu'il n'c- 
toit neceffaireni de faire la guerre > ni de fe préparer à la 
guerre , puis que l'on étoit en paix avet les Peuples voi- 
nns , & qu'il n'y avoit rien u appréhender. 
^. Cette tranquilitcfut fuivie d'une année remarquable 
par divcrfes calamitez par un péril évidentioar des fedi- 
tipns>par lafaminejôc peu s'en 'alut parle retabliffement , 
de la roiauté) à qui l'on ouvrit le chemin pair la douceur > 
ficpar les appas des largeffes durant le ConfuLu de Pro- 
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culiis Gegamus Maccrinus > & dcL. Mcncnîns Ltnatûs^. 
11 ne faloit plus pour achever le dcflèin qu'une guerre c- 
trangcre; & certes fi ce nouveau fardeau fût furvenuà la 
Republique > â pemefât-elle demeurée ddwut par le ic- 
cours de tous les Dieux. Tant de mauX commencèrent 
par lafamine,foit que cette année eut cté fteriley^c qu'elle 
n'eut pas été propre pour les bienssfoit qu'on n'cife point 
cultivé la terre > parce qu on demeura toujours dans la 
Ville>comme charmé du plai(îr de faire inceuâmnient éct, 
AflJemblces.Au moins on en rapporte ces deux cau(es;& 
en effet le Sénat accufoit la pare(& & roifîvetc du Peu- 
pje > mais les-Tribuns accufoient tantôt la malice > 8c tan- 
tôt le jpeu de foin àcs Confuls. Enfin ils firent en forte, & 
le Sénat q'v fut pas contraire, qu'on donna le foin & l'in- 
tendance des vivres i L Minucius , à qui il ctoit comme 
deftiné d'être plus heureux a conferver la liberté t que 
dans l'exercice de fa chargcbien qu'aiant par fon travail 
beaucoup diminué le prix àcs vivres , il tirafl de fon em- 
ploi beaucoup de'loiiangeÔc de gloire. Lors qu'il vid 
qu "il avoir envoie en vain de tous côtex , & fur la mer 3c 
fur la terre , pour apporter quelque foulagement à la ne- 
ceflîté prefente , fi ce n'eft que de la Tofcanc il avoit fait ' 
venir un peu de bledjenfinix jugea à propos que pour al- 
léger tout le monde il falloit faire en forte de partager é- 
gaiement la mifere & la pauvreté. Ainfi il contraignit 
chacun de déclarer le grain qu'il avoit , afin de vendre le 
furplus de ce qu'il auroit pour la provifion d'un mois. Il 
, retrancha même aux valets de la portion qu'on leur don- 
T^oit chaque jour > il accufa les Marchands de bled, & les 
rendit odieux au Peuple , mais par toutes ces^ccufations 
& ces rigoureufes rccherchesj il découvroît la neceffité 
plûtoftqu'il nelafoulageoit ; &plufieurs du Peuple fe 
voiant réduits au defefpoir > s*alloient précipiter dans le ^ 
T= bre, pluftofl que de traîner une vie fi malheureufe par- 
mi les calamitez & les raiferes. Alors Sp. Melius > qui é- 
toit de l'Ordre des Chevaliers , & fort riche pour ce 
tems-làîcntrepritunc chofe véritablement utile, mais qui 
était d'ian exemple trcs-pcrnicicux > & qui partoit d 'une 
' .■'"*^ ' /-H • • ■ ~ iiltciif- 
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îîatentîôn'ciKOfe plus pernicieufe. Car comme il avoît? 
beaucoup d'amîs dans la Tofeànc > il y fit achctter de fes 
cfcnicrs quantité de bled ; & pcair moi» je penfe que ce- 
la a voit empefché qu'on ncpuft remédier â la famine par 
les foins que le Public en prenoit. 

6. Quoi qu'il en foit il refolùt de faire des largeflcs de 
ce bled > afin de gagner par cette libéralité les bonnes 
grâces du PcuplcSc de fe faire confiderer d'une autre fa- 
çon que les perfonnes privéesieftimant qiie par ce nroyen 
li ne de voit point douter du Confulat > oc qu'il l'olnien- 
droit aflcurement par la bienveillance & par la faveur de 
ïa Multitudc.Mais dautant que l'efprit humain ellinfatia- 
ble ) & qu'il ne fe peut contenter àcs plus grandes chc- 
fes que Uiy prômetla fortuncjSp.Melius conceut de plus 
hauts dcL-cms> & commença a prentendre ce qu'il ne 
tuy cfloit pas permis d'élperet. Ainfi après avoir confi- 
derc que pour s'clçver au Confulat il faloit aufS bien 
forcer les inclinations & les volontez. du Sénat» que pour 
quelque chofe de plus jbaut & de plus grandril fe propoft 
de fe faire Roy > s'imagmant que cette feule dignité étoit 
digne. de tant de brigues y & aes travatix 8c dés combats 
qu'il cftoitbefoin de fouftenir. Mais comme on ap pro- 
choit déjà du tcms où l'on devoit élire des Conflih'ccla 
rompit entièrement fon entreprifc > parce que fon pian 
n^feiftoit pas encore bien dreffé » ny fes pratiques bien con- 
fermées. T. Q«intius Capitolinus fut crée Conful pour 
lafixiéme fois» perfonnagcdu tout contraire aux nou- 
' veautez. que l'on voudroit introduire. On luy donna pour 
Collègue Agrippa Menenius furnommé Lanatus ; .& L. 
Minucius qui avoit déjà eu l'intendance àcs vivrez , fut 
continue dans cette charge , fi ce n'eft qu'il y avoit eftd 
commisjufqu'àla fin delà famine > fans qu'on luy eufl: 
déterminé de tems. Car nous n'en trouvons rien 
d'aflèuré j fînon que dans les livres de toile nous li- 
fons fon nom efcrit entre les Magiftrats de ces deux an- 
ncesl 

7. Enfin comme Minucius faifoit au nom du Public la 

mcfmc charge que Mclius faifoit de luy-mefinc en parti- 

O 4 cuticri 
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cttlicr,8c que des perfonncs de même genre alloicnt ordi- 
na.iemçnt dansIaMaifon de l'un Ôcdc l*aure > Minutius 
découvrit au Sénat ce ^u'il fçavoit pour certain f qu*oa 
pouoitfecrettcment des armes dans lamaifonde Melius». 
qu'il y faifoit des afïcmblecs> & qu'il ne faloit point dou- 
ter qu'il ne confultaft fur les moiens de fe faire Roi; Qu^ 
neantmoi'ns le tems d;executer fon dcflcin n'ctoit pas en- 
core venu , mais que tout le refte étoit déjà conclu 6c ar- 
reflé; Que les Tribuns a voient été gagnex pour trahir la 
liberté > & que mefme les charges & les emplois étoient 
dcja diviifez entre les Chefs delà Multitude; Qu'il venoit 
découvrir une chofc fi importante peut-efîre plus t^rd 
qu'il nefaloit pour lafeureté publique ; mais qu'U a voit 
tant différé pour eflre plus certain de fon rapport > & de 
peur qu'on ne le priftpour ùnauthcur de fiiux bruits > &* 
de contes vains & ri Jicules. On n'eut pas fi-toft oui ccs" 
chofes» qiieles principaux du Sénat firent des reproches 
aux Confuls dé l'année précédente > d'avoir fouffert ct% 
largeflcsSc ces aflcmblées duPenple en une màifon parti- 
«uliere,& en firent tout de même aux nouveaux Confuls 
d'avoir attendu qu'un homme qui avoit feulement le foin 
des vivres euft averti le Sénat d'une chofe,qui demandoit 
Mn Couful non feulement pour la découvrir > mai^ pour 
en faire la punitio^i. Alors T. Quintius remontra que- 
l'on blâmoit injuftement lesConfuîs» parcequ'étant ïicl 
par les loix touchant les appellations au Peuple» oui ten- 
doient a ladeftruÛion de leur puiffanccils n'avo'cntpar 
tant de pouvoir que de courage» pour punir cet attentat 
félon J 'étendue de Ion cnormité ; Que pour en prendre 
la vangcancc, on avoit bcfoin d^unhomme non {cule- 
ment généreux > mais enéore4ibrc > & qu. ne fût point 
airelle par lés chaînes & paf la càntraînte àts Loix; Que 
pour lui il nommeroit libremeiit pour Diftateur L- 
Quintius > en qui l'on trouvoit un li^urage proportionné' 
à cette grande puifTan ce. Chacun approuva h pr^pofî- 
tionymaia Quintius s'excu!ad'abord>t$eJkprjieHia'naa ce* 
qu*îls penfoient faire d'cxpofer â à^^ combats {\ puiflàns 
un Vicillaid que l*âgc avoit^privé de fes forces .Mais tout 

k 
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le monde avoiia CA^fa faveur» que dans rcfprît d/un Vieil- 
lard comme lui > ily a\roit noir feulement plus de pruden- 
ce > mais encore plu«'de couirage qu'en t6us les autres en- 
fcmblc ; de forte qu'après avoir r«ceu les loiianges qu'il 
avoit juftcmentmeritéesvi^ voyant que leConful perfc- 
vcroit. dans la même refolution;Enfinf après avoir deman- 
dé aux Dieux que fa vieilleifc ne fût ni honteufe ni préju- 
diciable à laRepubliquedans un fi grand trouble de toutes 
chofes y il fut proclame Diftateur parle Conful. Il nom- 
ma auffi-toft Servîlius Hala pour General de la Cavalerie; 
& le lendemain aiant mis des gardes par tout > il fe môn- 
ftra dans la plade. Le Peuple qui jetta les yeux fur luy 
s'étonna de cette nouveauté ; & les partifaris.de Melius , 
& Melius lui-mc me, reconnurent bxenqjLietce Magiftrat 
fouvcrain n'avoitefté établi que contre eux.Comifie ceux 
. ^ui ne fçavoient pas (on dcfrcth > demandoient» queltu- 
"mnlte ôc quelle guerre fi foudainement allumée exigcoit 
1 *autho rite d'un Diûateur» 8c pourquoi Quint ius aiant 

Eaffé quatre-vingts ans ctoit crceGouverhcur de la-Kcpu- 
liquc > il envoya à Melius > Servilius Hala General de la 
Cavalerie i avec ordre de lui dire que le Dictateur le 
mandoit. Melius tout tremblant lui en demanda le fujct» 
& Servilius lui dedara qne c*étoit pour venir playdcr^ 
caufc»Sc fe purger du crime dont Minùtiusl'avoit accufc 
dans le Sénat, Auffi-toft Mêlais fe retira dans la foule de 
Us partifansi & en regardant départ & d'autre > com- 
me cherchant un lieu pour feiauvcr>il témoigna évidcm- 
mgnt qu'il n*avoit pas envie d'obéir. Enfin par les or- 
dres de Servilius l'Huiffierfefaifit de lui pour l'emme- 
ner , mais il fût bien- toft arraché de fes ma m par les affi'- 
ilans. Alors il implore en fuyant 1-afliftance de la Multi- 
tude , §c luy remontre que le Sénat ne le vouloit^ oppri^ 
mer que parce qu'il avoit foulage la nec^ffitc des pau- 
vres > & qu'il avoit tafchéde faire du bien au Peuple;; 
Qu'il le prioit de luy donner du fecours dans une iî 
grande extrémité , & de ne pas permettre qu'on le maf- 
lacraft en fa prefence ; Mais comme il prononçoit ces pa- 
iroes > Servilius le loignit & le tua. Ainfi tout aïrofé- 
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du fîng <îc ce fcditicux > & accompagné d'une troiipe fc 
jeunes Patricicns>il vint dire au Diâatcuj' qu'il avoit pu^ 
ni Mclius9<jui aiant receu de fa part le commandement de 
le venhr trouver avoit repou{& l*Huif&cr> & fait fes ef- 
forts pour émouvoir la Multitude. Surquoi le Diâateur^ 
Couraie , dit-il , Strvilius , vonsavez dtîtvré la Ke^bUefue^ 
S. En même tems il fit afiembler la Multitude qiâ 
xnurmuroit de toutes parts -> ne içachant pas le fujet de- 
cette aâion t ni comment les choies s'étoTent paflces. U 
élit que Meltm avoit été tutjuftiment , ^cfutkcorequ^iletiP 
été innocent du crime. J^a/pireràfefaire Roi t il étoit neant^ 
moins coupable de nejlref as venu trouver le DiBateur att 
commandement qu'il en avoit receu parla bouche duGenerat- 
de la Cavalerie. Que pour tut il étoit venuà lafeance dansfonr 
tribunal exprèsfour connoiflre de cette caufey^qWiln'aU" 
toit pu la juger fans que Meltus eut une fin conforme à fôn en' 
ireprifè. Qu*tl avott été reprimé par ta force , lors ^uiF 
voutoit emploierlaforcepournepa^fe fou/mettre à la jufli^ 
ce. Qu il n'avoit pas fallu agir avec lui comme avec un Ci fo- 
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Rois\ oà dan s l'année de leur banntjjementles Neveux du Rw 
ênfanidtun Conf ut Libérateur de la Patrie , avoient été con- 
damnez à mort par ttur père mefme y auffi-tofl qu'on eut dé- 
couvert le complot quils avoient fait de rétablir les Roisdanp 
lu VjJle.oùColtatinus*TarquiniusP autre Conful fut contraint 
dé fe démettre de la charge ^ ct* de s'en aller en exilj à caufe 
de la h aine quonportoitauxnonts des *Tarquins \ oà quelque 
tems après Sp£a£tusfut chajlié pouravoir voulu/i faire Rot, 
où depuis peu les Decemvirs ont été Punis parla conft/cation 
d^ leurs biens, par le banni ffement » t^ même de mort pour a- 
voir voulurejjemhter aux. Rois durant le tems de leur admi- 
fitflration.Qjioi doncSp, Meliuiaura conceu cette efperance- 
Jàns ta me/me Ville y. Quel et oit-il pour faire de fîhaut s def^ 
fiins^Parquelsmeritesétoit'ilrecommandablelencorequil 
n*yaitpomtdenobUpe , Point d'honneur y. tT' point de meri- 
HtiuidoiimtQHvrirluntmnàla^utjîancçSoHVtrmntSiî 
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ne fatpM permis aux Ctaudiens , e^» au% CaJ^efrtyiHuJfresfar 
leurs ConjHlatj^ç^p^'les charges de Decemvtrs0tijhespar 
la^^loire de leurs AnctflreSy c^f^ar lafplkndenr de leurs Mai- 
fins , de monflrerimp^nément de l* orgueil , c^ deiarrogan» 
ce^Sp. Meliusqui lom de pouvoir efperer le irihunat^ne pou- • 
voit pas même ledtfirer j Ce riche Marchand de bled aura ef- 
peréitachepter la liberté de fesOtoyens avec deux livres de 
bfedul ft/era mis dans Nfprit de réduire enfervitudeunPeu- 




Kojt avec Us mêmes marques d'authorité ^ de puiOance que 
Romutus finfondateur » tf^u des Dieux e^ misauffi au nom- 
ire des DieuxiQu*ondevoit confiderercelaplufloft comme un 
prodige y^ comme une chofe monfirueufe^quepotirun atten- 
tat €^poHrun crime, Que ce n*efinttpasaiïez d'avoir expié par 
fonfang un for fait fi épouvantable , fi tesmuifons Ct* les mu- 
railles où ces furieux complots avoient efié formez n'efloienr 
deflruites e^ renverfeesyC^quedes bières qui efioientfiùillez 
pnur avrnr eftédefiinezàathepter la domination fouveraint 
nefufjent confifquezau publie. Que partant il ordonnoit que 
les Quefteursvendifftntfesbiens , ^qi/Cilsfujfent appliquez 
aupropt de la République, H fit cnfuite rafcr la mai fon de 
Meliiis) afin que la place où elle eftoit^rvift à l'avenir de 
témoignage qu'on avoit puny une cfpcrance fi crin^inellc;, 
& ce lieu là tut appcllcEquimclien.L.Minutius en fut rc- 
compenfé d'un bœuf à cornes dorées hors de la porte de 
trois Gemeauxyfiuft que le Peuple y contredift)& qu*il ea 
inonftraft aucun mécontentement > parce qu'il luy donnâr 
le bled de Melius au prix de huit deniers le boiflèau. fie 
trouve chez quelques Autheurs> que Minûtius paila au' 
Sénat parmy le Peuple , & qu'ayant eftc crée pour on- 
ricme Tribun, ilappaifa lafcdition que le meurtre de" 
Melius avoit excitée. Mais il n'eft paï croyable que le* 
Sénat euft enduré que le nombre des Tribuns fe fuft au- 
gmente lufqucs à ce point) ny mefme qu'un Patricien^ 
en cuft donne le premier exeraple.D'ailleurs,il eft i juger-' 
que le Peuple fc fùft coûfcrvé un privilège q^u- on luy au- 
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î-oit une jFbîs accorde , ou qu*âu moins il^cuft cfliyc fe 
^ le coilfervcr. Mais ce qui monfli:: fur toutes chofcsi 
au 'il n'y a point en cela de vérité > c'^ft k-Loy que l'ott 
nt quelques années auparavant y par laquelle- il fat or- 
donné que les Tribuns ne fe pourroient plus-choiflr de 
compagnons à leur Êtntaifîey Q. Cecilius > QJuniuS >• 
& Sex. Titlnnius eftoient feuls de tous les TfciBuns qui 
n*avoient rien voulu décerner touchant la recompenfèdc 
Minutius.Àu contraire>ils ne difcontinuoient point oa- 
dc le blafmcriou d'aocufer Servilius devant le Peuple de 
l'indigne & déplorable mort de Melius. Cela ïvÊf caufe 
qu'ils obtinrent qu'on efliroi^ des TribunsmîUcairesplu- 
noftquedesConfulsy s*afleurant quedefhc qu^on clli- 
roit > (caHl efîoit déjà permis d'en créer un pareil nom- 
fcre) on eâiroitauffî quelques Plébéiens fur Ictcfinoignà- 
geqalls donneroient àc vouloir vanger le meurtre de 
Melius.. Neantmoins;encore queîdurant cette année le 
Peu pie enft efté perfecutc par quantité d 'émotions divet • 
fes 1 il ne créa quetrois Tribuns avec la puiflànce & l'au- 
thorité Confulaire ; Et mefine on mit dé ce nombre 
Quintius fils de Cincinnatus qui avoit èftéDîéèateurr 
bien qu*cn^ hayne de fa Diâature on cherchai! un fujet 
de fe mutiner^ Mais Marner eu s Emilius homme de gran- 
àc réputation 6c de grand crédit > emporta fur tQuintius- 
le premier rang par les fu£&agesdu.Peuple, &L. Julius^ 
eutletroifiémeJ. 

S^ Durant qu'ils eftoient en charge r&quMls avoient 
îegouvernement de la Republique > Fidenes colonie Ro- 
maine fe révolta ,. & fe rendit aux Veiens., & â Lartes* 
TolomniusRoy des Veicns* Mais elle ajouta- un .plus, 
grand crime à fa rébellion > car les Fidcnates tuèrent par 
fe commandement de cePrinccC. Fulcinius» G. Juuus. 
Tullus > Sp. Nautiusj&L.Rofcius Ambaffadeurs desRo- 
mains^qui demandoient la caufe de ce nouveau foufleve- 
ment. II y en a neantmoins qui excufent leRoy , & qui di- 
^nt que , comme ifjouoit'aux de7^ > & que le jeu luy eut- 
bien fuccedé,il s't'cria de joyc,&dit une parole ambiguë^ 
que ks> Fidcnates prircat poui ua commandement do 






Première Décade: î^ljf 

fas tuer & ^Tie cela fut la caufc de leur mort- Mais c'eft 
une chofc incroyable , qu.*d l'arrivée des Fidepates» qui 
ky cftoient nouvcai»x aUieZ) & quilevenoicnt confulter 
for un meurtre- qui devoit violer le droit dc« gcns,il n'cuft 
tctir.c du jeu nv fon efprit ny fa penf^c > & aucune fi. 
kfcheaôionneiuyeuil point enfuit^ donne* d'Borreur^ 
Il cft bien plus vray-fcmblablc qu'il voulut par ce meur- 
tre s'obliger entièrement les Fi^nates » Çc leur oftcr par 
ce moyen toute forte d'efperanee d'obtenir grâce des> 
komains. On dreûâ éiM^s la place* proche du lieu où fe 
font les harsngues > le» âatucs des ^AmbaiO&deurs qui a- 
voient cfftétttcz â Fidenes. 

< I o •Oi'^omme les Volfques & les Fidenatesctoient det 
Peuples voiiinS) & qu'ils avoient commencé la guerre pap 
uiie aôion iî abommabie ; il n^eftoit pas-mal-aile de juger 
qu*Onenviendroitit une fanglante oataiUe. C'çflpour- 
quoy le Peuple & les Tribunsn'entreprircnt rien.de nou- 
veau pour fonger â ce qui concemoit le gênerai des-afFai- 
res } éa Ton n*^empefcha plus que M. Geganius Macerinus 
aefuft créé Confulpour la troifiérae-fois^avec L. Sergius 
Fidenas > qui fut > comme* je penfe » appelle de ce nom > à 
éaufe qu'il eut la conduite de cette guerre. £n effcSty il 
fotic premier qui combattit avec fuccezau deçà duTeve- 
ron contre IcKoy des Veiens;mais la viôoirc qu'il en rem- 
porta couda beaucoup de fang aux Komains. • AuIS l'on 
conceut plus de douleur de la perte de tant de Citoyens t 
que l'on ne receutde joye deia defFaite des ennemis ; & 
même le Sénat» comme quand les choies font réduites à 
l'extrémité > ordonna que Marner eus Emilius. (èroit créé 
Diâateur.lHiit donc créé en même tems»6c nomma pour 
• General de la Cavalerie L. QuintiusCincinnatus > oui a- 
voit efte Tribun militaire l'année precedent0>jeune nom- 
me certes 9 mais digne fils d'un père qui «voit fi bien fer- 
vilaK.epublique.Aurefte>ronajouilaaux levées que les 
Confuls avoient faites» dcvieux Capitaines expérimen- 
tez dans la guerre > & l'on remplit le nombre de» trou- 
pes, parce qu'on avoit perdu beaucoup de monde â la 
dcriiicrc bataille. j^eDiaatcur prit poux fcsLicutenans 
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Q^ €apitDlint]« ) & C, Fabius Vibulanns rj[& leurconr-it , 

manda de le fuivrc. Ainfi Ëmilius anfli granîquela char- 

f? qu'on^luy donnoit chafEi les ennemis du territoire de' 
orne , & les rçpouflâ jufiju'au delà du Tcvcron, Ils fc 
fàifirent des montagnes <jui font cntrcFidcncs & cette ri- 
vière > où ils tranfportc^cnt leur Camp r&n'bferentplus 
décendre dans la plaine y que les troupes^de Falifques ne 
ftiflcntvenuësàlcurfècours». Alors les Toicans vinrent 
eamper devant les murailles de Fidcnes > & le Diâatetifi 
Romain entre les deux rivieresî> ajQci proche de leur cm' 
bouchurc) où il s*enfierma d'un retranchement qui pie* 
noit d*unr rivière à Taùtre.- Leiendemain il mitfbn ar-* 

' mee en campagne. Mais les ennemis furent d'ppinioiis< 
difFerentes : les Falifques comme ennuyez d'une guerre 
qui les tenoit loin de leurs maifons > outre qu'ils avoient 
beaucoup de: confiance en leurs forces demandoient la 
bataille. Les Vciens 6c les Fidenates difoientau contrai- 
re > qu 'il feroit plus avantageux de traifher en longueur 
cette guerre : ht bicaque Tolomnius trouvaft l'opinion 
des /iens la meilleure ) toutésfois afin que les Falifques 
n'cuflcnt pas fujet de s'ennuyer 9 il fait f^voir qu'il doa': 
nera bataille le lendemain.Cepèndantde retardement des 
eimemîs augmenta lecourage du. Diâateur» & àcs Ro- 
mains 5 Et le jour fuivantles foldats ayant menace d'atta-? 
quer le camp & la ville > fi l'on ne vouloit combattre > cn- 
nn les deux armées fortent. en bataille entre les^dcirx 
canipS)6c les Veiens qui eftoientles phis forts en nombro 
envoyèrent quelques troupes par^erriere la montagflt 
pour attaquer le camp des Romains durant le combat. Au^ ^ 

. refte , les-troupes de ces trois Peuples eftoient ordc^nnécs 
en cette manière. Les Veiens avoient la pointe droite»Ic$ 
Falifques là gauche,6c lesFidenates tenoient le milieu.Lc 
Dictateur de fon côté pritla pointe droite contre les FaJ- 
lifques;CapitQlinusQuintius eut là pointe gauche contre 
les Veiens : & le General de la Cavalerie s'avança à la tc^ 
He du bataillon du milieu. On fûtquelque temps de pan 
& d'autre fans dire mot 6c fans rien fairc.Car les Tofcans 
A'eftoieut pji& rcfolus. d'en, venir aux mains y fi on ne 

les 



\ les Y contraîgnoit ; Et le Diâatcur ayant tourne les yeux 

r du cofté cfcKomcj attcndoit que les Au8;ures eufTent ob- 
fcrvéles prc&ges > &q»'ik<{on&aflentle(]|;naldont ils 

^é&oient convenus entre eux. U ne-l'eutpas a-toil apper- 
cen > qu'il commande aux gens de cheval de donner fur 

- Pcnncmy avec de grands-cris : ^Infanterie les fuivit» âc 
[ combattit fi vivement que les Légions des. Tojfcans ne- 
peurentfoûtenirl*e£Fort des Romains. Il n'y eut que la 
iDavalerie des ennemis qui refifta; car le Roy leplus orave- 
& le plus cours^eux des fiens >. iè preiêntant de tous co- 
tez auxKomains 9 fiiifeit dujcr le combat &retardoitla 
viôoire. Il y avoit alors entrela Cavalerie Romaine ua 
Tribun militaire appeUé A. Cornélius Coflùsqui étoit 
beau;& de belle taille)& de^ut la force- & lecourage n'é* 

' toient pas moindres que fa taille & fa bonnetnine.Comme 

â avoit toujours devant les yeux la grandeur de fà naifïàn* 
ce » & la gloire qu'il teiioit de fes Ancefhes > il voulut la 
kiflêr i fes defcendans plus grande encore qu'^l ne l'avoit 
xeceué. Ainfi voyant ^lueles troupes Romaines branloienC 
par tout 011 donnoit Tolomnius > qu'il reconpnt â fes ar- 
mes^ comme il alloit de part & d'autre pour encourager 
fes gens ; N^eft-cepaslà , dit-il , cètinfraBeur de Ufoctett 
humaine > Ct» des droits de tous les Peuf^fesiCertesJî/es Dieux 

fermettehtqWilyaitJur la terre (juttcfuechofe de Jaint & 
d'inijiolable^i^ijnfnoleraycetteviBime auxManesdenosAm* 
hajfadturs. En mcmctems il pique fon cheval& court la 
lance baidëe contre le Roy > qu'il reiiverfa. AiifS-tofl en 
s'appuyant fur fa lance > il (e jette â bas de fon cheval > ëc 
comme le Roy fepenfoit relever, il le fit retomber par 
terre en le heurtant de fon bouclier > 6c enfin il le tua de 
plufîeurs coups doiit il luy travcrfa le corps* Ainfi il le 
dépouilla des {es armes » âclui ayant coupé la tcte qu'il 
ficha au bout de fa lance > il mit en fuitte les ennemis» par 
l'épou varite qu'ils reccurcnt de la mort de leur PrincejEt 
k' Cavalerie qui avoit toute feule rendu le combat dou- 
teux ; fut deffaite & dif&pée par l'horreur du même fpec- 
taclc. LeDiâateurdefon coflé prefTe lesLefi;ions9 les. 
contraint defu'rr » & les taille en pièces proche de leur 
camp jufqa'oùiliesavoitpourfttiviesJLaplu(part des Fii- 

dc- 
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natcs qui conboiflbient le pays fc fauvcrent jparmy loi 
jntagnes. Coffustraverfa le Tibre avec fa Cavalerie»' 
remporta dans la Ville un grand butin du territoire des* 
riens. Il y eut aufli un grand combat qui fut -donné du- 
it la bataille » à l'entrée du carmp entre les troupes^que 
>lomnius > comme nous avons drit > avoit envoy éesF par 
rrierc. Car Fabius Vibulanus deffcndit premièrement 
; retranchemcns rPar les foldats ^u-il mit alentour; & 
fuite commeil-vid que les ennemis s'opiniatroient â un 
autyil fît fur eux une fortie à main droite par la princi^ 
le porte avec les Triariens. L'épouvante quelescnnc- 
s en receurent les mit en déroute; & fi le carnage qu'on 
fit ne fut pas fi grand (me dans la bataille > parce qu*ils 
f étoient pas en Ç\ grand nombre t leur fuite ne fut pas- 
>inspleine de frayeur 8cde defordre .Enfin toutes cbofe» 
ant heureufement fucccdc de tous cotez > IcDiâateur 
^int à la Ville)& y entf a en triomphe par une ordonnan- 
du SenaW'& du confentementdu Peuple. Mais le plu» 
au fpeâacle de ce triomphe fut fans doute Coffus > qui 
rtqit les dépoliilles opimes du Roy qu'il avoit tué de 
main ,les^foidat$ chantant à fa loiiange tout ce qui leu» 
noit enfantaific > 8ç le comparant à Komulus. Il offrit 
emncllement ces dépouilles au Temple de Jupiter Fc- 
rien,. & les mit preYde celles que Komutus avoit rem- 
rtées> qui furent les premières appellces dépoliilles 
imes , & qui depuis ce temps là avoient toujours cftc 
lies > aux quelles Ton avoit donné ce nom. Ainfi l'on 
regardoit pas le chariot du Didateur j on ne jettoit 
yeux ûuetur Çoflusqui remporta prefque fcul tout le 
lit d/e la magnificence de cette journée. Le Diât- 
ir prefenta a Jupiter dans le Capitole de la volonté 
Peuple tme couronne d'or da poids d'une livre » qui 
faite des deniers publics. Or j'ay dit aprcV tous le» 
:heurs qui ont écrit avant moy , que Cornélius Cof- 
Tribun militaire confàcra au temple de Jupiter Fc- 
rien les fécondes dépoiiilles opimes. Mais outre 
on ne peut' juftement appeller dès dépoiiilles > dc- 
iiilles opimes , que celles qu'un General d'armée a 
ies i un General des. ennemis 9 &.qu*onnc peut ap- 
pela 
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pdîer General que ccluy qui a la conduite de la gucrref 
te tîtrc que portent ces depoiiilles > donne témoignage 
contre les Autheurs anciens, & contfcmoy-mefmc, que 
Coillis eftoitCoirfiiI lors qu'il les remporta. Pour moy> 
après avoir oui dire à Cefar Augure > qui a eftclefonda- 
teur ou le reftaurateur de tous lcsTemples,qu*€tant dans 
celuy de Jupiter Feretricn qu'il fit reftablir y il avoit leu 
k même chofc fur une câmifole de toile 9 je croirois fai ■ 
re une efpece de facrilcge de dérober d Coffu» le tétnoi- 
gnagne que rend Cefar en faveur de ces depoiiilles. Que 
s'il y a de l'erreur en cela, parccqueles plus vieilles An- 
nales, & les Livres des Magiftrats qui font en toile de lin 
gardez au Temple de Monete, & que L..Macer cite fou- 
vent pour fes Autheursr nous apprennent qucfcDt-ans â- 
prcs A. Cornélius Coffus fut créé Confulavec T . Quin- 
tius Penhus» chacun peut en juger à fa fantaifie, & en a- 
Voir teWc opinion qu'il luy piairra. Mais il n'eft pas vrai- 
féiTiblable qu'un combat il iliuftre&ii renommé puiffeê» 
tre renvoyé à cette annécveu qu\ n demeura trois an» 
entiersïou environ durant le tems que Cornélius fut crée 
Coxifultfans faire prefque aucune guerre»i caufe de la pc- 
ftc & delà difettc des vivres ; Jft même il y a quelques 
Antiaîes , qui comme funeftes & malheurcufcs appren- 
nent feulement les noms des Confuls. Trois ans après 
que CofTus eut efté Conful , on dit qu'il fut fait Tribun 
militaire, avec la puifTance & l'authorit^ de Conful,qu*il 
fut eflu la même année Gener.de la Cavakrie>& quc,du- 
rant qu'il avoit cette charge , il fit à cheval un autre com- 
bat fîgnalé.Cette conjeâure cft kbre,mais comme je croi 
qu'il eft permis dans les chofes qui ne font pas de confe- 
qucnce d'examiner toutes fortes .d*apinions,jepenfe que 
celui qui fit ce combat ayant mis dans unTemplc ces de- 
poiiilles toutes récentes^ & regardant' comme des té- 
moins' qu'on ne pouvoit abufer & Komulus 6c Jupiter a 
qui elles ctoient dédiées^ écrivit lui-même fon nom & fes 
paroles, X Corn. CoflusÇonfuL Durant le Confulat de M. 
Corn.Maluginenfis Se deL.Papinius Craflus onfitpafT^r 
deux armées dan$ le paysdes Veicns &dcs Falifques^On 
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en emmena beaucoup de beftaiU & ic prifonnîers^: ttais^ 
en ne rencontra pas les ennemis 9 & l*on ne put donner 
combat. Au refte>on n'y aflîegea aucune placciparce que 
la peftc fe jetta parmi le Peuple ; Et l'on rechercha dah$ 
\z Ville quelques fujets d*c mutinerie» mais on n'en trou- 
va point d*occa{ion.Ce fut une entrepri-Te que fit inutile- 
ment Sp. Mclius Tribun du Peuple -. car à caufe de l'efti- 
me que l'on à/oit pour fon nom > il efberoit cftre affei 
fort pour exciter quelques mouvemcns;oc enefFet ilavoit 
fait affignerMinutiusiÔc avoit propoféla confifcation des 
biens de Scrvilius Hala. Il accufoit Minutius^l'avoir fup- 
pofc un crime À Melius ; ôc accufoit Servilius du meurtre 
d*un Citoyen qui n'avoit pas efté condamne. Mais tou- 
tes ces chofes parurent vaines au Peuple par la confidera- 
tion mefme de leur Autheur. Au rcflrc, la pefle qui s'au- 
gmentoit chaque jour donnoîtde grandes inquiet udes>& 
outre cela les prodiges apportoient de tous coftez de la 
terreur & de la crainte» car d tout moment oh vcnoit dire 
dans la Ville, que les raaifons tomboiçnt-dans la campa- 
gne vpar les trcmWemens de terre. C'eft pourquoi l'on 
»t âcs procédions publiques où les Devincurs aiÛoient 
au Peuple les prières. L'année fuivante fut encore plus 
contagicufe fous le Confulat deLiVirginius>& dcC.Ju- 
Mus quieftoit Conful pour la deuxième fois ; Et comme 
elle apporta une grande defolation dans la Ville & dans 
k campagne , non feulement perfonnc ne fortit hqrs dc$ 
frontières Romaines pour aller faire des courfes fur les 
ennemis , & le Sénat & le Peuple ne fe fouvinrent jplus 
d'aller déclarer la gue.rre;maislesFidenates qui s'^ct'oient 
d^abordrctirea ou dans leur Ville» ou fur les montagnesi 
eu dans leurs fortcreflEs» fc je ttcrcnt fans crainte &de 
gayete' de cœur fur les terres desBLomatns.il fe joignirent 
cnfuitc attX Veiens » car lesFalifques ne peurent eflxc 
perfuadez à reprendre les armes ny par la<alamité des 
Komains , ny parlesprieres de leursAlliez;Ainfi les Ve- 
iens Ôcles Fidenates pafferent le Teveron avec lour for- 
ces jointe5,& vinrentplanter leurs enfeignesaffez près de 
la Parte coline. L'épouvante n'en, fut pas moins grande 
/ ' .-. dan» 
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^9!ht la Ville que dans la campagne. Aiiffi-toftleConfuï 

Iulius difpofa les gens de guerre fur les ramparts & fu» 
îs murailles ; & cependant» Virginius confuite le Sénat 
^ans le Temple de- Quirinus ; On refout de créer Dr- 
éhiteur A. Servilius-» que quelques-uns furnomnloiertlr 
Prifcus, & d^autres Struftùs. Et Virginius ayant retardé 
a le nommer jufqu'â cejqu'il cuft eu ravis de fpn.Collcw 

rte>enfin de fein confentement il le nommaDiâatcur que 
nuit ctoit déjà bienavancée.Servilius choHît pour Ge- 
neral de la Cavalerie Pofthumius Eburius Helva ; & or- 
donna que le lendemain auffi-toft qu*il feroit jour tout le: 
mpnde fe rendift hors de la Porte coline. Tous ceux qui 
étôient capables de porter les armes ne manquèrent p» 
de s'y trpuver; &l*^on tirade 1 -épargne les Enféigne» 
^u*on porta au Dtftateur.Cepcndantj les ennemis fe reti- 
rèrent- fur les lieux les plus^ emtnens > & les plus avanta- 
gea x^pour eux. Mais le Diâateur.lesfuivit avec fcs trou-» 
pes en bataille>combattit proche de Nomcnte>mit en fui- 
te les Légions des Tofcans , les repouffa jufqucs à Fidc- 
fies j & les enferma là dediaoïaparle moyen de quelques^ 
tranchées. Mais comme les rauralHes de cette Villeeâo*- 
reiit.hautcs^ôc qu'elle eftoit bien fortifiée>elle ne pouvoît 
ttftre prjfc par dfcakde, & l'on ne pouvoit pas cfpercr de 
Penfïporterpar imlong ficge> parce que des vivres qu'ï»» 
Y a voit fait auparavant apportcr> non feulement il y cna- 
Voit aflèz pour fubvenir à la neccffitc » mais il y enavoit 
en abondance. Ainfi le Diârateur ayant perdu Pefperance 
de TafSegeryÔc delà contraindre defè rcndre> fe refotiit 
de faire une mine qui conduifift à lar fi>rterei&} Se de 1» 
commencer par un coftc de la Ville> qui n'étoit pas bieot 
gardé^parce qu'on le croyoit aflci fbrt>8c afiez bien def-* 
^ndfi de foy-metné.Cependant^il s'apptocha des murail- 
les par d'autres chemins > & ayant divifé fon armée ei^ 
quatre corps» qui fuccedaflènt au combat les uns aux a\i^ 
tres> il bâtit vivement laVille durant tout le jour & toute 
là nutt>pour ofter aux ennemis la connpiâânce de ce qu'il 
faifoit jfaire. Enfin k montagne ayant e£ké percéc) il eut 
un p^tSge de foa camp à UfiM:tefefle> «lors que les& 
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Tofcans cftoîent dtcupcz à rcpoufler des mfcnafces fein^ 
tes y fans penfer au danger certain qui tes touchoit de (î 
prés , le bruit qucles Romains firent fur leur teftc , leur 
monftra que la Ville ctoit prife. C. Furins Pecilus, & M. 
Gcganius.Macerinus qui furent Cenfcurs en cette annéer 
commencèrent l'exercice de leur charge dans le Champ 
de Maffr , & l'on y fit pour 1» première fois ledcnombic- 
ment du Peuple. Je trouve chez Maçer Licinius-que l'an»' 
liées d'après on continua les mcfmes Confuls»c*eft à dire 

{ulius pourlatroifîémefoisyÔcVirginius pour k féconde^ 
Uft vrai que Valerius Antias , & CXTuoero difent que 
M. Manlius » & Q^Sulpitius furent Coafuls eti cette an-* 
ace. Toutefois! dans une ji grande contracrictéTubcron»^ 
& Macer citent pour leurs* autheurs les livres de toile: 6ç 
l'un & l'autre ne diiSmulérpoint que les Anciens ont ef- 
crit Qu'il y eut de^Tribuns militaires en cette année, Vc- 
pitablevnent > -Licinius fait prefeâîon de fuivre en toutes 
ehofesles Hvrcs de toile^Sc Tuberon s'égare & n'eft pas 
kien certain de la vérité. Mais parmi tant de^chofes qui (e 
ibnt|teouës cachées dans les ténèbres de l*antiquité& que 
Von ne peut efclaircir > cela eftaufli dehieuré d^ns l'ob* 
fburitc oç dans L^incertitude^L'êpoavanté fe répandit de 
tous cotez dans la Tofcaney après la prife deFidepes.' 
Non feulement les Veiens en furent étonnezy mais enco- 
re les Falifquestqui fe remettoient en mémoire qu'ils cto- 
'ient d'abord entrez avec eux dans cette gûcr.re»bien qu'ilS' 
ne les euffent point aydez dans leur dernière rebeilion. 

1 1 . Enfin ces deux £ftats*ayant envoyé des' Ambaffa- 
deur/s environ chezdouze Peuples > & obtenu que rAf- 
femblce genersde de k Tofcane fe fetoitau Tcmpk Je 
Voltomne> k Senatordonna queMameseus Emilius Te- 
r-oit encore crée Diâateur, comme fi l'on cuft efte mena- 
cé de quelque grand orage de ce coilcrk. Auili- tôt qu'il 
eut ctc eileu^n nomma poux tjeneral de la Cavakrie A. 
Pofthumius Tubertus > & l'on fit des appareils de guer- 
te d'autant plus grands * qu'il y avoit pluS' à craindre de 
toute la Tofcane enfemblê , que de deux Peuples-feule- 
ment. Cependant > on demeura plus long-tem» qu'on. 
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ii'efperdît dans une cfpcce de tranquilttc & de paix. De 
.forte que» comme quelques Marchands eurent tappotté 
qu'^n avoit refufé du fccours aux Vciens; Qu'on leur a- 
voit repondu qu'ils achevaflcnt d'eux-mefrac~8 une guer- 
fe.qu'ils avoient d'cux-mcfmes excitée i & qu'ils ne dé- 
voient point chercher pour compagnons de leurs infor- 
tunes 9 ceux à qui ils n*a voient point voulu faire part de 
leurs ^fperanees ; alors le DiâateuT qui ne vouloit pas a- 
voir cftc crée en vain > %c qui voyoit que l'occafton d'ac- 
quérir dans la guerre de la eloire lui eftoit oftée» Ço refo- 
iut de faire quelque chofe dans la paix qui laiffît quelque 
mémoire de fa Diâ:ature. Il fe propofa donc de diminuer 
la pyiffance de la charge de C^nfeur>foit qu 'il crût qu'el- 
le fut trop grande* foit qu'il fuft plûtoft oiFenfé de (a lon- 
gue 'durée y que du grand honneur qui lui eftoit attaché* 
C'crf pourquoi il fit affcmbler le Peuple » & lui remon- 
i ' . -ftrai Qk€ les DitVtx intnwrttls avoientpris le foin c^ la con^ 
j Jtt're Je la Rel?uhîiifuei?our ce qui citncercoit it tiehors, jCT* 
! 'qu'ils tenoiftt toutes chofe s d.ins un ifla t tranquille c^ ajjeu" 
: ré : Que pour lui il i;eilleroit dans la Fille à conferxtr la It^ 
'- ierté du Peuple Romain^ que Je meilleur moytn delà confer" 
I irr , e?* ia mei leure garde qu on lui poux; oit donner , êflott 
d'empejcherquf les grandes charges ne furent pas de longue 
duréef CT" de limiter le tems de celles dont on ne pouvoit li- 
miter le pouvoir. Que tous les autres Magiftrats n'étnient 
f. ^ue d un an f ^^ la cenfure de cinq années. Que cela e- 
Jloit trop rude de demeurer tant de tems , e^ t^neji gran- 
de partie de fa 'vie afjujety aux meftnesptrjonnes. Et par- 
iant qu*il vouloit faire une L^y afin que cette charge ne 
fufl dore f}7 avant que d*un an h^ jemy. Le Jour fuivant 
•cette Loy fut piihlice > & receuc du conientement de 
tout le Peuple. Mais MeJJIeurs , dit-iL afin de vous tcfinoi^ 
Zner comhten fay d*a% erjtm pouvU purjjance qui efl de trop 
'longif^ durée , je me dépouille maintenant de la DiBature. 
' Ainfi s'eftant demis de fa charge ; & ayant limité le tems 
de celle des autres^ ou pluftoft y ayant mis fin > il fut re- 
conduit en fa maifon avec l'applaudiflcmefit & les bonnes 
grâces de tout le Peuple. Les Cenfeurs fachex qu'il euft 
tfçtranchela puiiTancc d*u& Magiftrat du Peuple Komain 
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r*ortcrent de fa Tribu > lui firent payer pour fku»e huk 
fois plus qu*il n'avoit accoutumé de payer» le privèrent 
du aroit^de bourgeoisie • & ne luy laifTerent d'autres 
marques de Citoyen > fînon qu'il eftoit obligé comme les I 
autres de contribuer aux neccf&tex de la V illtf . Mais on ' 
dit qu*iliupporta cette inj ure avec beaucoup de con^n- | 
ce > & avec un grand courage^coniiderant plutôt la caufè J 
de 1 *infamte«que ^lnfamie mêmcB ien que les principau t 1 
du Sénat n*eu{{ènt pas foufaaité qu'on diminuai]: l'autho- 
rite de laCenfure>ils ne pouvoicnt neantipoins fbuffrir it 
trop grande fe vérité » parce qu.'ils connoiÛbicnt biea 
'qu'ils feroient toujours plus long-tcms &plus^ fou vent 
-«ffuj etis a cette charge qu'ils ne la pourroient obtenir, 
-Mm on dit que le Peuple fut (î indigné du traitement 
«u'on fit à Mamercus y que perfonne ne le put empêcher 
«^outrager les Cenfeurs que Mamercus mefme. Cepen- 
dant les Tribuns du Peuple empéchoient de toutes leurs 
forccsjpardes remontrances qu'ils faifoient qu'on ne cre- 
aft desConfuls«De forte que la chofe en étant prcfque ve» 
nue a un interregne>enfin ils obtinrent des Txibuns mili- 
taires avec la puiflaHce de Conful. Mais ils ne purent oh- 
tenir le prix qu'ils prctendoient de cette viÛoire ; car ils ' 
demandoient queqi^lqu'un de ces Tribuns fuft Plcbc- , 
ien > & ncantmoins on ne créa que des Patriciens , M. 
rabius Vibulanus » M. Foffius» & L.Sergius Fidonas. 
La pefte de cette année fut caufc qu'on ne fougea point 
a d'autres chofes. On voiia un Temple à AjppoUon , a- 
fin de faire ccffer le mal; Et les Duunîvirs nrent beau- 
coup d'autres chofes > fuivant ce qu'ils trouvèrent dans ' 
leurs livres pour appaifer la colcredcs Dieux» & dé- 
tourner du Peuple cette maladie. Il mourut neantmoins 
-beaucoup de monde & de beftail dans la Ville & dans 
la campagne ; & comme on craignoit la Êtmiue parraj 
les laboureurs & les païfàns» on envoya dans la Toi- 
cane ^ dans le Pomptm > à Cumes , 6c enfin en Sicile 
■pour avoir du bled- On ne parla piont de faire des Con- 
luls pour cette année > mais on fit encore des Tribuns 
militaires avec la puifiance Confulaire » qui furent tous 
Patriciens commciiuparavant. L'on donna cctcc charge 
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' iL.PînanusMamcrcuSï àL.FurinsMcdullinus, &â 
.Sp. Pofthumiiis Albus. La peftc diminua en cette ânncc^ 
& Ton n*apprehcnda pas de manquer de bled»parcc qu'on 
va^oit déjà donne ordrc.Ccpendant>on propofa de faire 
fa guerre dans les aflèmblées des Eques oc des Volfques* 
& dans la Tofcane au Temple de Voltomne. Mais il fut / 
jTcfolù que Ton ne feroit rien d'un an^ ôcTon dcfFendit 
pour autant de tcms de tenir aucune Aflcmblce,bien que 
les Veiens remonftraflent qu'ils eftoient menacez du mê- 
me malheur qui a voit ruiné Fidenes. Durant cetems- 

. là les Chcfs> oc les premiers d^la Populace de Rome>vo- 
yant qu.*il y avoir de'ja long-tems qu'ils afpiroient en 
Vain aux plus grandes-charges* 6c qu'on a voit la paix au 
dehors y commencèrent a faire des. Aflèmblées fecrettes 
4*ns la maifon desTribuns>& à fe plaindre,2«'i/xrti;oi/«r 
eflé ju/^ues-U méprifez par le Peuple de telle forte ijutn- 
core que dej?uis tant d'années on eufl commencé a créer des 
iCrihuns milnair^savec la putffance de Confuly jamais aucun 

■ Plehien rt!'a'voit pu parvenir à cet honneur. Que let.rs Ance^ 
fires avoient Tagement ordonné qWon ne receujf point de Pa- 

'.» iriciens dan s le s charges qm étaient re/ervèes aux Plébéiens,^ ^ 

; qu'autrement lesTrîbuns ferotent tons Patriciens; Qu'au 
refit y ils étaient fîpeu conjiderez^ mepne par ceux qui étaient 
de me/me condition qu' eux, CP* qWtis ne jloientpa s moins mi" 

. prifez par la Multitude y que par le Sénat, Quelques-uns 
'Cxcufoient le Peuplfc» & rejcttoient toute la faute fur le * 
Sctm.Ils difaient que c' était pulement par Tanthit ion ^par 
Vartifice des Patriciens que le chemin déshonneurs €^des.di^ 
fnitez était fermé au Peuple. Que file Peuple pouvait unpeufè 
remettrcnC^ mepriftr leurs prières mêlées de menacesypeut-i- 
$re qtiilfejouv tendrait desjiens en donnant fes voixj C^ qu*a^ 
jant acquis du crédit il o%t endroit aitjji l^authorité e^ la 
puifiance^EnÇin on jugea à propos que pour vaincre cette 
amoition des Patriciens 9 les Tribuns propofer oient une 
l.oy)par laquelle il feroit delFendu de s'habiller de blanc 
quand on voudroit demander quelques charges. Verita* . 
blementc'eft une chofe qui (cmbleroit aujouxd'huy de 
feu d'importancej& qu!on n'cftimeroit pas digne d'une 
icoofultation fcricwfc } mais clic excita en ce tems-U de 
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crandes difputes entre IcSenat & le Peuple. Neantmoms 
Ie5 'fribuns demeurèrent viÛoricux, & obtinrent que 
cette Loy icroit receuc. Il y avoit grande apparence i 
voir l'animofît^ qui eftoit dans les efprits > que lé Peuple 
donneroit aux (îens toutes (es voix & toutes (es inclina- 
tions. Auffi pour empécber qu'il n'ae;i(i librementile Sé- 
nat ordonna qu'on efliroit les Conluls ; Et le prétexte 
Î[u'il en prit fut la guerre desEques & des Volfqucs>dont 
es Latins & les Hernique$ vinrent apporter la nouvelle; 
Ain(i T. Quintius fils de Lucius 9 a qui Ton donne auifi 
lefurnoni de Cincinnatus & dePennus» fut créé Con- 
fui avec Cn. Julius Mento. En effet, les menaces de cet- 
te guerre ne turent pas vaincs > ny plus long-tems diffc- 
tées ; car fuivant la Loi facrce qui eft parnu ces Peuples» 
dans une puiflânte contrainte 9 d'aficmblerlenrs forces» 
ils levèrent des gens de guer re> & (è rendirent en ALgide 
avec deuxpuiffantes armées-Là lesEqucs & les Volfques 
campèrent & fe retranchèrent feparcment> Scies Capitai- 
nes eurent plus de foin que jamais de fe fortifier, & d'ex- 
ercer leurs gens. C'eft pourquoi les nouvelles qui en fu- 
rent apportées àRome>y jctterent plus de crainte & plus 
d'épouvante ; fi bien que le Sénat trouva bon denomnlçr 
un Diâatcur^ parce qu'encwe que ces Peuples euflcnt 
fouvent eftc vaincus, neantmoins ilstc foiilc voient a- 
lors avec plus de force & de puiilânce > qu'ils n'avoient 
, fait auparavant ; D'ailleurs; la peflé avait emporté une 
partie de la jeunefle , jnais oiiapprehendoit fur toutes 
chofesla mauvaife intelligence des Confulsquinc pou- 
voiçnt s'accorder enfembîe » & qui eftoient -toujours en 
difpute dans leConfeil.Ily en a qui difent que ces Con- 
fuls furent battus enAlg^dcjôc que cela fiit caufe que l'on 
créa un Did^ateur. Mais au reftc il eft aflcuré que s'ils ne 
pou voient s'accorder dans les autres chofes » ils s'ac- 
cordèrent au moins en cela feulement » qu'ils s'oppolc- 
rent à la volonté du Sénat 9pour empêcher qu'on ne nom- 
mi. ft un Dictateur. £nfin> comme on apportoit à chaque 
moment de roauvaifes nouvelles, & qu'on eut veu que 
Jes Confuls ne fe vouloient point ranger fous l'autno- 
xitc du Sénat I C^Servilius Prifcus qui avait exerce les 
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pki« grandes dbarges avec honneur : Cejlvom , dît-il aux 
4 ribuns du Peuple > puUciutkscholespint réduites à une fi 
grande extrémité ^ ^ue le Sénat apfeUe dujourdhuiàjon/è'^ 
cours 9 afin que dans le perd qui nunacé la Republiquey voté$ 
contratgnitz lesCon fuis fuivant le pouvoir que vom en avez 9 
dénommer un Diff jff«r.Auffi-tôt que les Tribuns eurent 
oui ce difcours>quî leur fit imaginer que Toccafion fepre- 
icntoit d'étendre leur puiflanceâc leur authorité,ils ïe re- 
tirèrent â part & prononcèrent pour tous les autres Tri- 
buns > Q^^ih voufoient quf les Confuls qjjeifjent au Sénat , CT* 
aue > s'ils s'oppofoient plus h »g tems au conj alternent de cet 
Ordre le plus vénérahle de tous , ils ordonneroient tfu'ilsfuf^ 

. Jent misenprifbn. Les Confuls aimèrent mieux être vain- 
cus par le Tribun quepar4e Sénat ; mais ils protcfterent 
que le premier Magiftratdela République avoit été trahi 
& deshonoré par le Sénat même^oc que lé Confulat etoit 
teduit fous le loug 6c fous la puîflànce des Tribuns > puis 
que les Conluls pouvoient eftre déformais contraints* 
par un Tribun > & ce qui eft la plus grande violence que 
puiilè en craindre un particulier > eftre menez cnpriio« 
par £bn ordonnance. Comme les Confuls ne purent auflî 
s*accorderenfcmble pour nommer un Diftateur , le fort 
toTTiba fur T. Quintius pour le nommer. Il nomma donc 
A • Pofthunîkxs Tubcrtus fon beau-pere , homme feverc 
dans le commandement > 6c Tuber tus nomma L. Julius 
pour General de la Cavalerie. En mefmc tems on fit 
ceiïer toutes fortes d'affaires > Ôc Ton ne fit rien dans toute 
la Ville que de fe préparer à la guerre. Quant i ceux quf 
pretcndoient en eftre exemptSïOn en remit la connoiÛan- 

' ce à la fin de tant de troubles ; tellement que ceux-là mef- 
ijfie qui eufïêflt pu (e prévaloir d'une exemption fe laiflê- 
rent librement enrolîer>8c l*on ordonna auxLatins 6ç aux 
Herniques d'envoyer un certain nombre de gens de guer- 
re. On obéit de part & d'autre auDiftateur avec un grand 
ibin de le faitsfaire»8c toutes ces chofes furent faites avec 
Une extrême diligence. Oijlaiffa C. Julius Confitl pour la 
gardedelaVille^'on ordonna le Cencral de la Cavale- 
rie L.JuUus>pour faire conduire danrle camp toutes cho- 
^ome I. P . fcs 
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£fs neceffaircs afin qu'on n'jr manqviât de rien.» & le t)i- 
;^atcur fuîvant les paroles que luy diâpit A. Cornélius 
^rand pontife voua les grands Jeux a canfe du trouble 
grcfent. Ilpartit cnfuitc de la Villc> & aiant dîyifc fonar- 
. lûécavec Quintius l'autre Conful,il arriva où ctotent les 
^ennemis. Comme ils avoient remarque que leurs dcwf 
camps n'eftoîent pas eflôignez l'un de l'autre y ils campè- 
rent environ 1 mille pas de l'ennemy > le Diâateur vers 
TufculejÔc le ConfuI au lieu le plus proche de Lavinipra. 
Ainfi ce^quatre armées ctoient retranchc'es dans autant 
de camps difFerens > & il y avoit entre elles uae plaînéaf- 
.icz vafte non fçjulement pour faire àcs efcarmouches > Qt 
quelques combats légers» mais pour donner de part & 
^d'autre àcs batailles range'es.Aum>depuis qu'on eut cam- 
pé on ne cefTa point d'cicarmpucher , 6c le Difèateur k 
-pcrmettoit.librement % parce que de cette épreuve que )e^ 
itens Çiifoient peu à peu de leurs forces avec l'ennemy» il* 
çonnpiflbit bien qu'ils concevoient l'cfperance de la vi- 
^piîe» & que par le fucez des petits combats ilsfcpro* 
mcttoicnt tout l'avantage d*unc bataille générale. Ma^ 
les ennemis qui voyoient bien qu'il? nfe pouvoient rien 
çfperer d 'un combat fans fu percher ie»attaquerent de nuit 
)ie camp du Confiil » 8c s'abandonnèrent au hazard d*uii 
événement douteux. Il s 'élevé donc aufli-toft un grand 
hrxxxl y qui dpnna l'alarme non feulement aux fentincl- 
fes du ConfuI > & cnfuitc à toute l'armée ; mais qui rc- 
¥cilk même le Dictateur. C ômme les chofes a voient be- 
foin d'un pronqrt fecoursileConful ne manaua nv de cou- 
rage > ny de prudence. Une oartie des folaats rut mifc à 
ia garde desPortes>8c l'autre furies retranchemens qu'ils 
bordèrent de tputes parts. Mais parce que dans le camp 
duDiûateurily eut moins de bruit & de tumulte» o^l 
çut auflîplusdcloifir de pépier à ce qu'il eftoitbefoin 
défaire. Ain/T après avoir envoyé du renfort au Con- 
fuI fous la conduite de Sp. Pofthumius Albus l'un defcs 
Lieutenans , il fe rendit luy-mefme avec une partie de 
ifc'strpupes par un chemin deflourné^» en up lieuefloigné 
du bruit ; d'où il piit furprendrc l'ennemy } jSul'^ipiQutT 

â 
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irifnpoQrveu.nUifla dans le camp Q^Sulpitius potir j 
prendre garde>8c cionna k charge aes gens «î etitfval ùM. 
Fabias ; mais il lui commanda de nepoint marcher qu'il 
âefuft jour>parcequ*U étoit plus dififtcile de conduire d« 
la Cavalerie durant le tumulte de la nuit^que des gens dtf 
pied. Enfin 41 ordonnasse fît avec ordre en cette occafioiv 
. ^tout te que peut faire & ordonner un bon General d'ar- 
mée .Mais il donna fans doute une^marque de prudence &t 
iç courage) qui ef! au defTus de toutes les 4ouanges ordi- 
cnaires>en ce qu'il envoiaM.Geganius avec quelques trou- 
ves d'cUtc attaquer Iccamp des enncmisjdont il avoit ap- 
pris que la plus^rande partie ctoit dehors. M. Oeganhi» 
aiant donc affaifli ceux qui étoient demeurez dans le 
camp) Scquifongeoîent piiitoft ai^ péril où ils penfoienc 
«voir réduit les autres*qu*à leur propre confervationyS*ea 
rendit Maiftre avant mefmeque les ennemis fccuflcnt 
qji'on l*âvoit attaque. Atiffi-toft il en donna le fîgnal avec 
<ruelqjae fumée comme il avoit été accorde ;& lors que le 
Ûîftateur Tapperccut il cria haittemcnt qu'on avoit ori« 
fc camp de l'ennemi > & commanda qu'on le publiaft dcr 
toutes parts. Cependant» le jour étoit venu > & l'on pou- 
voir &cilemetit difcerner toutes chofes. Fabius a voit don- 
lïéavccfa Cavalerie , 8cle Conful avOit ^t unefortie de 
fon camp fur les ennemis épouvantex.Le Diâateur d'un 
autre côte aiant attaque les troupes œai dévoient fecou-> 
rir les autres > avoit oppofé par tout la Cavalerie , & foa 
Infanterie viâorieufe aux ennemis qui fe répandoient de 
ïôus côfez,felon les bruits différents & le tumulte qu'ik 
entendoient.De forte que fc trouvant enveloppes au rai- 
lieu des troupes Komames 9 â ne s'en fuH échapé pas uik 
de la punition de leur revoltp» fi Ve£HusMefEH« Capi- 
taine des y olfquest plus rHuflrepat fes a£Hon$ que par 
fa Nobieffc , n'euf! firit ce^ reproches aux fiens r qui com- 
men^oient déjà i fe mettre comme en un Globe. Qw 
Âmty leur dit-il, vous fer ez-vmtsPrefhtrez aux trait s de vas 
intiemiSy famdejjeîndevimsâemnàre cp'eie ww vangeri 
^(UirquméveZ'Vouslesarmesàlamam ? oh pourquoi de vo- 
Pup-Q^rt mQUVftn^ntavfzrvotis commence U m,it > PeufU 
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ptbtteux durant lapai); , lafchet^ timide Jurant laguernï 
Croiezrvotis qutqutltjue Die« defiindedu Gelpour ^ws pro- 
téger > e?* qH*il 'VOUS retira de ce pertl ? Si vou^ en voulezjor- 
tir fil faut vous faire un chemin atec tépée. Suivez-^tn^i donc 
maintenant OH vous me verrez marcher: venez enfin avec 
moi vous qui avez encore envie de revoir vos maijons i vos 
pires i %os femmes t CT" vos enfans. Ce n'efl point une mu- 
raille » ce n tp point un ren^art qui s'oppofe a t ofirepa£age; 
cefontjeulement des gens armez qui soppofènt à des ^ensar^ 
mez. Fous êtes pareils en courage , mais vous êtes plus forts 
par la necejftti même , qui ejf la. dernière ^,U plus forte de 
toutesles armes. Il n'eut pas fi-tôt parle > il n*cut pas fi-tôt 
commence à exécuter ce qu'il avoit dit > qu'il fut fuivy 
par fes gens. Ils firent donc de nouveaux cris > donnèrent 




çoient dcia a reculer, Cç fut dç ce code-là que vint fon* 
are toute la furie du combat. La fortune & refpcrançc 
des en^iemis s'appuyoient feulement fur Meflius ; on ré- 
pandit beaucoup de fang de part & d'autre > les Capitai- 
nes desKomainsne combatirent pas fans cftre blcflçz>nc- 
antmoins il n'y eut que Pofthumius qui fe retira du com- 
bat » ayant rcccu un coup 4c pierre gui luy enfonçoît l'os 
de la tcftcBicnquelç Dictateur cuft cftcblcflcàrcpaule» 
& que Fabius euft eu la cuiflé rompue > & le Conful le 
{>ras rompu» oanepût les retirer d'une bataille. fi dou* 
teufe & u fanglante. Enfin par l'eAFort que fit MefSus â- 
vec une troupe de jeunes gens hardis oC courageux » il 
paflà au travers du fang & àei corps morts > jufqw*a\i 
camp des Volfques qui n'eftoit pas encore pris. Enmef- 
ma tems chacun tourne de ce coue-U , & le Conful qui 
pourfuivitlesentîemis débandez jufque^ au camp > l'at- 
taque d'on coilé tandis que le Diâateur en fait appro- 
cher fes troîipps par un autre endroit. Cette attaque ne 
fut pas moins chaude que le Combat l*avoit eftc ; C*r 
•n dit quelp Conful jctta une enfeigne fur le retranchc- 
-tnentï afin d'animer davantage {es gens, &quc^l*effort 
tjiii fut fait pour recouvrer cette enfeigne fut caufcque 

Ton 



l'on entra dans lé camp > cm le Diftatettr ayant force fcfs 
fetranrhemens on étoit dcja aux mains. Alors les enne- 
mis mirent bas les armes > &fe rendirent à la mercy des 
vainqueurs. £nfince camp ayant eftc pris auffi bien qud 
l*àutre,tous les ennemis excepté lesSenateurs furent ven- 
dus;une partie du butin fut rendue auxLatins & auxHer- 
ûiqœs c^iti reconnurent ce qui leur appaitenoit ; J*âutre 
partie fut vendue â l'enchère : Et le Didateur ayant laifK 
le Cônful dans l'armée pour, la commander, retourna â 
Rome où il entra en triomphe > & fe démit auffi-toft de la 
Diûature. Ctuic qui difent que A. Pofthumius fit couper 
la teftc â fon fils viaorieuitj parce qu'ayant trouve l;occa- 
fion de combattre aVec fuccez,il ctoit (orti fans comman* 
dément de fon poftei tâchent fans doute d'obfcutcir un fi 
celebreConfulat>& à*cn rendre la mémoire trifte & fune- 
fte. Mais pour moy , je n'ay garde d'ajouter foy â ce dif- 
cours , fit certes il m*e/l permis de n'en rien croire parmy 
une fi grande diverfitc d'opinions.L*argument 8cla preu- 
ve que j'en ay eft > que cette forte de levcrité a toujours ' 
été appellée Manliene > et non pas Pofthumiene , 6c que 
l*Autheurd*un exemple H inhumain a eu un titre conwr-i' 
me à fa cruauté. £n e£Fet il en a efté appelle l'imperieuig 
& le ievere Manlius ; au contraire on n*a jamais rienim^ 
pute à Pofthumius qui ay t pu tacher fa mémoire. Cn. J û- 
liusConful dédia leTempled* Apollon en Tabfence de Çon 
Collègue > fans avoir tiré au fort à qui écherroit cet hon-^ 




i fit fes pla 

Qn ajoâte i cette année remarquable par tant de grandes 
trions» unechofe qui ne fembloit pas alors concerner 
lesaâFaires du Peuple Romain; C*eft que les Carthaginois 
qui dévoient eflre quelque jour des ennemis fi confide« 
râbles » pallerent pour la première fois en Sicile avec une 
armée , durant les diflenfions des Siciliens pour fe cou- 
rir l*tttt des deux partis. An refte le$ Tribuns du Peuple 
firent effort dans la Ville pour faire créer desTribuns mi^ 
litaires avec l'authorîté de Conful > mais ilsxx*en peurent 
, P 5 venii; 
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venir à bouti 8tL. Papiriils Craflus fut crée ConTul avec 
L. Julius. Alors les Ambai&jdeursvdes Equcs rvinrcnt de- 
mander au Sénat Talliance des Romains > mais on leur 
propofa de iê rendre au lieu de parler d*allianxx>8c néan- 
moins ils obtinrent une trêve de dix années. Pour les 
Voliî}ues>aprés la perte <}u*ikavoient faitcen Algidejles 
chofes s'y convertirent on reproches & en difputes > en- 
tre ceux qui vonloient ht paix > & ceux qui demandoient. 
la guérie; £t par cetnoyenlesilomain&eujrcnt la paixde 
touscôtes^ LesConfuis ayant été avertis par Tun des. 
Tribunstque lesAUtr^es Tribuns laifoientdêâcin dje^o- 
p^fer^^la Loi touchant Tieftimatioa des Amendes qui :ctoit 
fuj toutes chQ/t:s^«^i:eable au Peuple » les prévinrent & 
le« empcfcberent & la pnblkur. 

1 1. £.. Serrius Fkkaas fut £iit Confhl pour lafeconfle 
ibis 9 6ç avec lui Horatâus Lucretius Tricipitinus. Mais . 
il ne fe fit rie» de memoiable durant leur (joj:u(ulat.Ceux 
«ui leur Succédèrent ea cette charge furent A. Cornélius^ 
CofliiS) âc T. Qttintias Penniis. .1 n ce temSrUles Vciens 
firent des oour&s dans le terri|K>ire4es Romains > &ie 
bruit étpirque qiielqpe»HWik$de laieuneâc de ]^idene&, 
aiFoient pad-t à ce deflèm i & aux pillagesT qiie l*on EaiSoit* . 
La connoifiàficediecetteajfaifie.futremifê a L- Se^rgisiSià^ 
Q^ Serv^iJius > & à Minorcu« Hfiiilius. Qgelques-mns 
furent tekguez dans HoAié» parce -qu'on ne y oi oit paau 
bien pourquoi ils s'étoientalors abXentez deÇidenes » & 
l'ron enrôla de aouvcaux habitons dans cette Colonie»., 
aftifquekon donna bs terres de ceux quiavoicat été tuez» 
â la ffuerre. U y eut -en cette année une-eraade &chcref- 
iè. Non feulement il neplât poûat » maisia terre fut ccan* 
-me cpuifée dé fbn humidité naturelle > ôc ne putfournir 
•fiez d'eaux aux rivières pour entretenir leur^ cours : Et 
comm*e les fontaines & les ruiflèaux furent taris de tous^ 
cotez» quantité de beftail mourut de foif > & la galle- 
perdit le refte. Ce malpafTa par contagion jufquesi^ux 
hommes; Premièrement il attaqua Jes paifans 6c les encla- 
ves > êc enûiite iljfe répandit dans la Ville«Non feulement 
ks cerps furent ijifcftciij loais mefmc les efprits ne fu- 

rçat 
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fiéyriÉ pas exehlpts de maladies : Car ils fe laiflcrçnt alter a 
Aés ccremonic&divcrfcs.8c Comme a une Religion eftran- 
^gcrc > enfouffrant qiie Ceux (j^ui fçavent profiter de la 
ipiblcflê &.délafuperftition des autres introduififfent.eh 
leurs maîibns denbûvelles façons de facrificr » & de faii« 
Acs devinaftîons. Enfin ccdefordre continua jufqu*i<:c" 
^.uè les premiers dé là Ville commencèrent à rougir delà 
,Bantc du Public , voyant <][ue pour appaifer les Dieux _ 
on fàifoit dans toutes les rues > & dans tous \^^ Temples 
des Sacrifices eftranger s> & qui n'eftoieht point en u lagc. 
•C 'cfl: pourquoy on donna charge aux Eddês de prendre 
farde qu'on n*adoraA que les Dieux Romains > & qu*on 
jaélçùrfacrifiaôqueTuivàntles coutumes du pays. Au 
réflc>la vangeance qu'^n vouloit prendre des Veiens fut 
rcmi'fe à Tannée fuivante , fous le Confulat de C. Scrvi- 
lius Haky&^e L. Papirius Mugilanus ; Et même il y,eut 
queliqucfcrupuledc c6nfcîence,qui empefcha de leur de- ' 
.clai*cr auffi-toil la guerre j 6c d'envoyer chcx eux une ar- 
mée. On avoit depuis peu de tems donné bataille con- 
tre les Veiens près aç Noraente & de Fidcncs, & enfuite ' 
on leur avoit aecordéunetréve dont, le tems cftoit dejii 
cipircj& qu'ils avoient rompue auparavant. Ceperidaii^, * 
Wnelaiflipasde leur envoyer des Fecialicns , ( Hérauts 
^<ïr»2f/)qtzi demandèrent fcloii les anciennes ccrcmonic$ 
lès choies qui avoierit eftc enlevées > mais ils ne furent 
point écoutez. Apres cela Ton fut en difpute,fi on leur de- 
clarcroit la guerre de Tavis 8ç de l'authorité du Peuple;, 
ou û c'èftoit aflezpoUr cela d'une ordonnance du Sénat. 
Mais par les menaces que firentles Tribuns d'empefcher 
les levées % ils obtinrent que les Confuls propoferôient 
cette guerre au Peuple. Toutes les Centuries l'approu- 
vèrent > & la Multitude l'emporta encof e par-dclfus le 
Sénat > en ce qu'elle obtint qu'il n'y auroit point de Con- 
fuls l'année fuivante; On créa en leur place quatre Tri- 
buns militaires avec lapuifTance de Conful . T. Quintius 
Pennus qui fortoit du Confulat > C. Furius» M. Po- 
fthumius, & A. Cornélius Coflus. Coffus fut laiifé dans la 
Villepour Gouverneur > les trois autres ayant fait leurs 
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levées marchèrent contre les Vcîens>& firent voir par et- 
pericncc combien il cft préjudiciable dans la guerre que 
plufieurs commandent enfemble.En effct,commc chacun 
vouloit foûtenir Ton' opinion 9 & qu'ils ctoient de divers 
fentimcnsj ils ouvrirent à Tennemi le chemin pour les ve- 
nir attaquer > 8c lui en prcfenterent l'occafion. Gar tancUs 
que l'un vouloit que l'on fonnaft la retraite, 8c que l'antre 
commandoit que l'on fonnaftla charge t les Veiens atta- 
quèrent l'armée incertaine du commandement qu'elle dé- 
çoit plûtoft embraifer. De forte que les Romains tournè- 
rent Je do^y 8cfe retirèrent en defqrdre dans leur camp qui 
ctoit aflèz proche de là ; Mais en cette occafion l'intamie 
fut bien plus grande que la perte ; &la Ville qui n'avoit 
pas accoutume d'eftre vaincuc> en fut infiniment affligée. 
Alors on commença à monftrer de la haine aux Tribuns» 
6c Ton demanda un Diâateur » comme étant Tunique fe- 
<otirs en qui la Republique devoir efperer. Mais dautânt 

Îjuele Didatcur ne pouvoir eftre nommé que par unCon- 
ul,8cque cette difficulté s'oppofoitàl'efleftionqu'qnen 
vouloir faîre,on alla confulter les Augures qui en oftcrent 
tout le fcrupule. A. Cornélius nommaMamercus Emiliw» 

Îui en rccompenfe le nomma General de U Cavalerie, 
.infila bonne fortune de la Ville eut befoin qu'une véri- 
table vertu fe joîgnift avec elle ; 8c la condamnation des 
Cenfeurs ne pût empefcher qu'on n'allaft prendre un 
homme dans une maifon injuftemcnt notée* d'infamie t 
poiirlui donner la conduite de toutes chofes. 

1 5. Cependant) les Veiens enfîex de leurs bons fuccez» 
envoyèrent des Ambafladcurs chexfous les Peuples de la 
Tofcanc>& fe vantèrent qu'ils avoient de fFait trois Géné- 
raux des armccsRomaines en une bataille ; Et bien que le 
Public ne voufuft point faire d'alliance avec eux pour ce 
qui concernoît cette guerre > neantmoins ils attirèrent de 
tous coftez quantité de Volontaires par i'c:bcrance du 
butin.Il n'y eut aue lesFidenates à qui il vint dans rcfprit 
de fc révolter ; oc comme fi c'euft elle un crime > que de 
ne pas cnmmencer laquer re par un crime > ils tuèrent îcs 
ti^^uYeaux habitan» qu'on leur avoit cnvoyezt > ainfi qu'ils 
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ttyojfçnt tue aupai^avarit les Ambafladeurs ; & foiUllcx en • 
core de leur fangils fc joignirent avec les Vciens. Les 
Chefs de ces deux Peuples confukerent entre eux sMs 
prcndroient Veies ouFidenes pour le fiege de cette gu t- 
re^>.& après leur confultation ils jugèrent Fidenes la p'us 
eommode: C'eft pourquoi les Vciens paffcrent le T ib c > 
&. firent trahfporter daps Fidenes 6c d^ armes>& tout ce 
qui ctoit ncceffaire pour la guerre. 

14. L*épouv.antefut extrême dansRomcyquand on vid 
que les Vciens venoient à FideneS «rec leur armée. Les- 
Komains encore eftonnex de leur déroute plantent leur 
Camp devant la Porte Colînc ; on borde 1« murailles àe 
geiis de guerre > on fait ceflcr toutes les affaires » on fait 
fermer toutes les boutiques > & Rome reflemble plutôt à 
lin camp qu*à une Ville. Alors le Diûatcur voiant la Vil- 
le en une 11 grande confternation y envoyé de tous codez 
des Crieurs publics pour fiireaflcmbler le Peuple.» à oui 
ri fit àcs reproches > De monflrerjl feu de courage' ^ de f^ 
grandes inqmtuAes four un fetii reiersdef9rtune\four une' 
légère ferte jWUs avountfouffertey non f^sfar la valeur des' 
ennemis^ ni par la lafcheté des Romains ^mais far ta mauvat- 
Je intelligence defeursGeneraux, Qu'il devoir avoir honte de' 
redouter un ennemi qu'il avoit vaincu fixfois\ Que Ftdenesa- 
voit efté'aujp/ouventfrijequ'ajpegée 5 g«e leTKomaim <J*: 
les ennemis et oient en for êtes mêmes qu* if s avoient tous jour f 
^'été^ Qjf'ils avoient les mejmes courages , les me/mes fore es ^ 
€P* les mejmes armes \ Que four lui H et oit encore Mamercus 
Emiliusce mejme DiBateur qui avoit nagueres dejfaitdanf 
fa Paille de Moment e les forces dés Veiens > des Ftdenates , C^ 
des Fa ^ifhues qui s^étoient joints avec eux. Que A, Cornélius^ 
Gênerai Hé la Cavalerie , feroit le mtjme dans le- combat qui' 
durant qu'i' eftoit Tribun militaire y lors qu*il tua Tolom^ 
nius Koi des Veiens en lafre/ence des deux armées r c^^ 

?it*il emforta les dépouilles ofimes dans le Temflede Ju^ 
iter Feretrien, Que lesCitotens de Rome dévoient donc ft 
Jouvetfiry que les triomphes y que les défouitlfs^ que les vi^ 
Boires mar choient avec euX'iQu 'au contraire les ennemis m'* - 
voient de leur coflé que le crime d'avoir tu é les yîmhafladeur î 
comreU droit de tous les Peuples , c^da^oir durantUfiiix 
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é'Torié Us haiham de Fidencsi que des trêves rompue Syqi^ùnf " 
fepukme re't^olteqni enfin, leur fèr oit funeft.e, .Qj^^'t^sprifcnt ' 
dpHc'^s armes afffurezdela. viBoire^ que tout aHjft-îofi iu'à 
feto'tent campez, vis à visde s ennemis » tl avait cette conpancr 
iffie ces hommes deteflahfesnt Je réjouyroient pas fonztemfs 
de la honte d'i*»4 armée Romaine i c^ ^ le Peuple Romi9^ 
reconnoijjroity que ceux-làavoicnt hUn mifuxfffvyl^ ^^^' 
hitqMtquil avoimttreé DiBateurpourla traylémefoisycmt' 
c^HX qui s^eflment effor^z^de deshonnorer Ja féconde Bmdt^; 
ttfrey parce qu'il av^it diminué lapuiffance a^ Pauthorité dis-" 
Qtnfiurs» Ainfi^prc* qu'on eut feit les Sacrifices accoû- 
t«mcz ) il partit avec les troupes âc alk camper â quinze: 
cens pas au deçà de Fidenes •> ayant à la droite les moa*- 
tagnes , & à la gauche le Tibre. Il commanda à T. Quin- 
tius Pennusl'Undefes>Lieutenan$de (c fâifîr desMon- 
ti^nes 9 & d'isae certaine cmmcncè qiie les ennemi a- 
voient a dos. Le lendemain les Taicans encore fupcrlx» 
de l'heureux ftccefc desjaiwsprccedcns fe imrent en ba- 
taille > mais le Diâat«ur ne fit rien jufqu'à ce que fcs cf- 
pÎQBS lui enflent rapporta que Q^intius avoitjgagné cet-» 
t< eminence , qui eftoit proche de la forterefle £ Fide- 
nes ; Et en meime tems il fait déployer les Enfeîgnes, Il ' 
féit marcher ù grands par fon Infanterie en i>ataille cou- 
lure Tennemi > & con^mande au General de la Cavalerie de 
9e point combattre fanfi commandement > & «^u'àureftc il'^ 
lui en donneront le ^nal quand il }uger.oit qu'il en feroiC 
tems t afin qw'e» ji reflbavenant.^ fou combat avec le 
"^ Roy Tolomnius > 4es4cpoiïiIlcs^pimes>dc RomuluS)& 
de lupiterFcrctri^n, ilnckft rien en cette occafionqni 
ae fût digncidefon eftinac.Enfialcs Légions Romaines w 
Kttent avec impetu^ofitéfurles ennemis. LesRomainscnr 
ikmmez dehatitc & décolère appellent LesFidenatcsijn' . 

fies, les^Vei^ns voleuf s^Ôc les uns & les autres infrâttcû» 
c h trcve'>meurtiers des Ambaf&deurSiintamc«>foiiiU« 
du fang de leursCitoiensitraiftresr & parjures coufedçrci»- 
lâches j8c timidescmîemi«;6c en même tems qu'ils parlcflC 
ils monflrrcnt par leurs aâions 8c leur haine 3c leur fu" 
lie.Ilsavoientdéja du^ premier choc^ehianle h9 ennemis > 

]oi9 
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Vârr$ qnhls vîrwit fortir des Portes de Fidenes vOïc efpccc 
de combattans dont on n*avoit point ony parler jiffi^ues - 
lè.Oar nnc multitude de gens armez de feu ) & toute i-dT*^ 
pïenrdi&Qte des éiambcaux qu'elle portoit 9 comme ponf« 
tee par quelque rage fc vint jctter lur les Romains > ôc les 
e^onna^ 'abord par cette nouvelle forte de combat. Alors 
le Oiâateur manda lc<jencral de la Cavalerie avccfes 
géiis 9ifit revenir des montaignesT. Quintius<courut luir 
m£>mc à la pointe gauche > qui oedoit déjà à la flamme • 
reflèmblant pliitoft à un embrafement ou'» une bat aille ; 
&t lui cria à haute voix> Quoy donc , dit-il > vous fuyez ^r^ 
mmnt'imtnntmtdi formée Etcêmmtàesmnuthts à mulvam' 
iafts-âvjec nnp eu zkf minée vomsÎm qtûettz déjnla place f Nt 
fiéU^»Z'if0uséJfeinJre ces feHXavec^it/pées} QtieH'arrac* 
hèzr^ovki ces fiàmbeotts des mamsJe witenttemh}Que netOMS 
eièjêrvez-vous camnt»%^mêmestS*iTfame kicombattreavtc 
du fin y e^ nm ^as avecJes armes ; KihvtzÀftc votre cqh^ 
ruge , ftuivtneZ''Vom dumm Rômaht > tli la vtrtùde vos An-^ 
cylrts^Z^ de Ia v^ere, Renvojtz cet embrafement d^nsU v'dU 
g&vùsenHemts, Et pmsiftitiJOHSfi"nivtzfuyipter Fidenes pur 
vês bienfaits y miettez U en cendres p or f es propres flammes: 
l^ejangde vos AmbàjJ'adèurs e^ de vos Citoyens^ enfin vos 
ff'èmieresn^néesvonsdemafndentcettevangeàncf.L^é ti-ou* 
ws parurent eim ues à ce commandentent du Diâateur i 
fes uns'fcdeâcndcnt des feux qu*ôn leur lance, les autres 
les arrachent de force des inains de leurs ennemis^ & Ici 
' u«isôclesauttcs-armeT.dçieufontparoiftre comme deu le 
%tttiêcs de flammes. Le General de la Cayaleyic recom* 
infence auffi ïecombatde {on côte» il Commande i C^s gens 
■d*oftcriabride à leurs chevaux, &lui-mcmc lepremiec 
picquc fon cheval -fans bride > •& donne au milieu ^c* 
Âammes. Les autres dievauxtiui fe fentoiènt libres por- 
tait kï^homine contre t'cnnemi;& la ^udre q«i's*cfle- 
^ra fous eux, & quifemcftaaveclaftjiAée, dérobant la 
clarté auxycux des hommes & des chevaux, les empe- 
fchades*cpouvanter delà même chofe qui avoit.eftonné 
lesfoldats. De forte que par tout où palTc la Cavalerie 
elkj^ikmxte i elk abbat > clic tue. Cependant roncntcn- 
P6^ dit^ 
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dit wneautreclimcar , qui cftoima & tint en fufp^nsl'u* 
ne 6c l'autre armée. Mais le Diâateur s*ccria aufli-toft 
que Quintius fon Lieutenant accompagné de fcs troujpe». 
Skvoit attaqué les ennemis â dos ; £t lui>mefme rehaumnt 
Çk voix les charge plus vivement qu'il n'avoit Éiit. Ainft 
comme deux armées prefToieitt les Tofcansâdos &dr 
frosaiy & qu'il n'y avoit i^lus de moyen pour eux de recu- 
ler dans le camp>oy de fuy r dans les montagnes d'où ctoit 
defcendu cet enncmy nouveau » & que les chevaux des 
Romains avoicm mis en defordre leur Cavalerie» la pks 
grande partie àci Veiens débandez 8c fans conduite tal- 
chent de gagner le Tibre ; &ies Fidenates qui reftoient 
pjennentle chemin de Fidenes. Ils ctoient i\ épouvantes 
qu'ils revinrent jetter en fuyant au mileu du fang &da 
carnage ; les uns furent taillez en pièces ftir le rivage > & ' 
Icsautres jcttcx daiis l'eau qui les engloutît.Ceux-Iamcf- 
mcs qui fçavoient nager perdirent cette faculté par leurs 
feleffe^ires & leur cpouvante,& peu le fauvcrent à la nage» 
Les antres troupes àcs ennemis paâènt au travers da 
e»mp pour {è fauver dans la Ville ; mais la raefme impe- 
tuofîte oui les emporte entraifne après eux les Romains r 
fie jprinci paiement Quintius» & avecluy ceux qui étoient 
deicendus des montagnes» & qui n*étoient pas encore ft- 
dgucx y parce qu'As n'étoient venus qu'au dernier com- 
bat. Ils entrent donc dans la Ville pefle-mefle avec les 
ennemis » & en mcfme tems ils montent fur les murailles» 
d'où ils font /îgne a leius gens que la Ville eftoit prife» 
Lors que le Di orateur qui etoit déjà arrivé dans le camp » 
que-les ennemis avoient abandonné» eut apperceuce fi* 
gnaUScqueces foldats qui ne demandoient qu'à butincf 
coiiroient déjà au pillage ; il les mené droit à la porte par 
Vefperance qu'il leur aojine de faire u.nphis grand butin 
dans là ViUe » que dans le camp. Auffi-toft qu'il y fut 
entré il marcha du cojlé delaCitadellc » 6ù il voyoit que 
lesiïjyaTds couroicnten foule. Le carnage n'y fut pas 
^moindreque dans la bataille , jufqu'â ce que les ennemi? 
»yant mis bas les armes » demandèrent la vie au Dic^ 
tatcuz.. Aioii la Ville fiç le camp furent pillcx* Le lefi>* 
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janaatft d& donna -1 chacun un prifonnier > & deax i ceux 
quiavoi^nt le mieux fait > depuis les gen^ de cheval juil^ 
qu'aux CapiuincS d*infanterie félon qu'ils les tiroient au 
fort » & tous les autres prifonniers furent mis en vente. 
Alors le Diâateur ramenafon armée viâorieufe & char- 
|;ce de butin ; rentra dansKomeen triomphe ; & après 
avoir c ommandé au General dé la Cavalerie de iè démet- 
tre de fa chargeai fe démit de lafîenne le feizieme jour de 
(à création f ayant rendu dans la paix le commandement 
qu'il avoit receu dans la guerre 9. & dans le trouble de 
toutes chofes. Quelques-uns ont rapporté dans leurs An- 
{taies > qu'il fe donna aufll proche ae Fidenes un combat 
Tur Teau cçntre les Veiens » mais cela me femble égale- 
ment incroyable & difficile» parce que le flcuTe n'eft pas 
^aÛEcT^large en cet endroit r & qu'il étoit alors plus efboit 
^u*il n'efl aujourd'huy^ft l*on s'en doit rapporter aux an- 
ciens. Peut efire que pour empefcher le padàge duTi- 
i>re > il y eut quelque combat fur les batteauxy& que poiu 
efle ver cette avànture comme il arrive ordinairement 9 on 
lui donna ce gjrand nom de Bataille navale. On créa l'an- 
née fuivante pour Tribuns militaires avec la puiffance de 
Conful A. Sempsonius Atratinus > L. Quintius Cincin- 
natus > L. Furius Medullinus . & LvHoratius Barbatus. 
Qn accorda aux Veiens une trêve de vingt ans > & aux 
Fqjues de troisansfèulementybien qu'ils en dcmandaflcnt 
davanta£;e ; & au refte il n'y eut ny defordre > ny 
mi^tinerie dans lia ViUe.. H n'y eut aum l'année d'après 
ny guerre au dehors > nyfediçion au dedans ; ôcles jeui^ 
qui avoient ef!é votiez pour les guerres précédantes > la 
rendirent célèbre par le pompeux appareil des Tribuns 
militairesy & par l*a£Ruence des Peuples qui y vinrent de 
tous coflex. A.* Claudine Craffus > Sp. Nautius Rutilus > 
T. SergipsFidenas > 8c Sextus JuliusTuUus étoient Tri- 
buns en ce tems^lâ.Mais la fefte & lefpeâale de ces Jeux» 
où du confentement public les efhrangers- eftoicnt venus » 
l<eur fut encore plus'agreable par la courtoi/ie > &par 
les bons traitemens qu'ils rcceurent de leurs honcs. 
Apres ces. Jeux I&s Tribuns du Peuple ne manquèrent 

pas 



]>âs àè fkm des h^Pingucrfe<^tieij^jiyâc^é$'ret^iffiâ6&!f ' 
au Peapkî Jf et qutfar t'atlmirathn qui t^tveughhPiHPr ài 
ferfùrmts^H'iUvm haies , iifoHjj^eit'qiCottle retmà Àamii' 
ne ferviuttk ferpttueUe ; Et^ue mnfeulemenùlnefit pasU 
hkrdieJJ'e JtemrtttnirVeJptrance d'aVBtrJkpurtauQ^nfih 
iati wais que y quanti flavtfit été ïpieflionJecréerJtsfr^fmu 
mlitairei , niant autant de Ar^k que le Sénat dans cette fr««- , 
mn , // ne s'étvitfânvtnH mi de fhi-mefine , niàesfi9fiis.Mii 
refîâtdontdes*étonntrJi fer^m$tfHfi vouhkmileràfa 
nffa'trts^ni*oeilferf^ottrJhin$erefis,QuHtn]y aV9itqaeJBtra*' 
vail^ dnJanger ok tm de'ûQittfptrerieVtaïlitéa^delim^ 
Jieur } ^' on n aurait ^lusgarde de ricHentrefrmdrtyftt^ 
fro^ofoit dejrandsprix aux^ands effkrts ; Qt^pnnedevwt 
f as s' imaginer qu* un Tr'dntndàPtHfk aUJttJe jttttf awk" 
gf entent dan s le danger/ans ejjferanc^d'af^unfrmiri t^t»* 
tpefrmdredes combats dont il ejtafinré de netifnftmfftr^ 
ter yjttion que k Senat^contH qni tljefira declaréylmfmB'- 
ne pierre mmortelhyt^ que parmi le^eufltfoHrqmil^^ 
comhdtu il h*en fera f?as plus honoré î ne lui étamptmâsnià 
rien ejperrry nideVitnpot0fui'vre\Quec*éroitparhsff'adii 
honneurs que les cour i^es devenoiem grands i Jgwe » quanJ^ 
auroit cejfidemépriferhPeup^rfonnenele meprifiroiten- 
corequ'iifuft Plebieni Qu*ilfalo!t faire es^eritnce en qné 
ques'unsys'ilj auroit quelqtà Plèheien qtii pit exercer ksflds 
hJitttes changes y c^ fie' ejf un prodige tp* un miradey quu 
foit né quelqu'un parmi la multitude' qui ait le Cêurage 
grand y qt* qui foit capable de grandes cfrofès} S»'^^^' . 
voir obtenu de force qu'on prendrait a rJP parfm le Peuple' 
de sTrihuns militaires > deshommes éprouvez duram lapait 
C^ durant la guerre avorentpourfuivi cette charité y mais y 
que tP abord aiant étérepouflet Us avoientfervidtrifêeaii^ 

• pàtriciensy t^quenjtHtlsavoientcff^de s*expofer pi^il^H' 
temsâ la honte , c^ aux mçcqutries y Que pour Ini iinetoiétt 
pas pour. juoi an n*aboliffoit pas une Lsoi qui permettét ft^f 
chofequ 'détait tmpojftble défaire. Et qu'enfin l'igno^i^f 
Jeroitmoindre fi hnjujficcprivoit tet Plébéiens de s dignitàiy 
ifue s'ils en étaient repouffez comme desperfomtes ifidiffits. 
Ces difcours oiaLfurent écoutct tvcc applaudiflemcftt, 

' ttcitercntquclqwcs-unsà demander le Tribunat miii- 
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ttrîfe i chacun promettant défaire quek^ue chofib durant 
qu*îl fcroit en charge , pour le bien & pour l'avantage du ^ 
Peuplc.On fit concevoir des efperances dediviièrles ter- 
res> d'cftablir hors dcRomedc nouvelles Colonies, & de* 
mettre des impositions fur ceux qui poflcdoient des hcri- 
tagcï} afin de payer les gens de guerre de cet argent. Mais 
les Tribuns militaires ayant cpié le temps qu'ilyavott 
peu de monde dans là Vilîe , firent (ècrcttement aâverti# 
le Sénat it s'aflcmpler à un certain joui^pour érdonner en 
l'âbfence des TrUiùns dn1?euple > que , fur le bruit qui 
couroit que les Volfquescftoiefit venusfkiTe àcs couries 
fur les terres desHemiqucs Jes Tribuns militaires iroient 
rcconnoiftre l'cftat àcs chofes y & que cependant on cfli- 
rj)it des ConfuhXey Tribuns y allerent^&laiflêrent pour 
Gouverneur dans la Ville Appius Claudius fik du De- 
cemvir > jeune homme a6lif& remuant , fie qui des le ber- 
ceau avoit nourry delà hayne contre les Triouns du Peu- 
ple > & contre le Peuple. Les Tribuns du Peuple ne pu- 
rent /icn cotttcftcr contre ceux quiavoîcnt fait cette Or- 
donnance) parce qu'ils s'ctoient abfèhtez > ny contre Ap- 
pius Claudius>parce que la chofc étoit deja Uitc, On crcà 
.iionc pour Confuls C. Scmpronius Atratmus > & Q^Fa- 
bîus Vibulanus. Il fe fit en cette année une chofc qui pour 
avoir ctc faîte en un pais ctranger,n'en eft pas moins digne 
de mémoire. C'cft que Vulturne ville de Tofcane> qu'on 
appelle aujourd'hui Capoue futprife par les Sammtes>8c 
apjpcUée dapoue du nom de Capys leur General , ou ce 
qui approche davantage de la vcrité>ellc fut noramcc ainfi 
.acaufè de la campagne qui l'environne. Quoi qu'il en 
, fôitjils s'en rendirent les maiftres > après qucîcS Tofcans 
qu'ils avoicnt travaillez par une longue & ennuyeufe 
. guerre > les eurent receus dans cette ville , & qu'ils leur 
eurent fait part de leurs terres. Car comme dans une 
fefte publique les anciens habitans de ce lieu s'eftoient en- 
dormis remplis de vin & de viande , les Samnites les atta- 
quèrent de nuit > & leur coupèrent à tous la gorge. Apres 
cela les Confuls que nous avons nommez entrèrent en 
. charge environ fnr le milieu de Décembre ;£t alors non 

feu- 
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firultffAent c^ux oui avoicnt efté envoyez pour obferyerh 
c<Mitenance des Volfqaes 9 avoiei^t rapporté qu*ils fe pre- 
paroient à la guerre^mais mcme les AmbafTadeurs des Ll- 
tins & des Herni^ues apportoyent nouvelle , aue jamais 
les Volfques n*a voient pris^tant de peine al cfaoinr de bons 
Capitaines 1 tky i lever des e;ens de guerre ; Qu*onnVn- 
tendoit rien dire autre choie parmi euxi finon qu'il fàloic 
J>our jamais renoncer â la guerre» &fe laîf&r impofei le 
)ougaelafervitude; ouqu*ilnefaloit céder ny en ver- 
tu > ny en patience > ny endifciplifie militaire a àt% en&e- 
misy avec lefquels on vouloit dirputer la domination) & li 

floire de-commander. Certes ils n*apportoient pas de 
luflès nouvelles > mais le Sénat ne s*en mit pas beaucoup 
en peine ; & Sempronius même a qui la conduite de cette 
guerre étoit echeuë 9 & qui fe conhoit à fa bonne fortune, 
comme àimepui&nce invincibleyparce qu*il roenoit une 
armée viâorieufe contre des Peuples fouveut vaincus» £t 
toutes chofes legerement^Scavec beaucoupdenegligence. 
De forte que la difcipline Romaine ctoit plu tort dans 
l'armée des Volfques mie dans celle des KomainsrAufS la 
fortune t comme il eft ibu vent arrive > prit le party dcJa 
Vertu. En effeû dés le premier choc que donna Sempro- 
nius fans rien confiderer > fans avoir aucunes troupes de 
referve, & fans avoir bien difpofé fa Cavalerid le premier 
cry que l'on jetta fit voir aflézmanifcAément de quel côte 
inclinerolt la viâoire.Il fut plus grand & plus gay du c^ 
té des ennemissmais du côté des Komains il fut plus mor- 
ne > plus languiflant > & fut repris â plufieurs fois. Cette 
clameur incertaine > & qui ne le faifoit entendre que par 
reprifes> fitjuger que la crainte s 'cmparoit déjà desRb- 
mains.Ce qui fut caufc que les ennemis en devinrent plus 
hardis & plus forts.Ils attaquent donc avec plus d'împe- 
^tuofité) ils heurtent l'ennemi avec leurs boucliers en mê- 
me tefes qu'ils le prefTcnt avec l'cfpée: Au contraire» 
. les Romains qui les regardoient avec efFroy , ne témoi- 
gnent que delà crainte jleurs^afques tremblent fur leurs 
teftes ) ils font irrefolus de ce qu'ils feront j ils fe fcrrerif 
l'oacontre l'autre 1 tantoft lesEnfcignes étoient aban- 
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làontices par ceux qui cfc voient combattre tu devant 9 & 
tan toft elles fe rctiroient dans leurs l>atiiiUons. Néant*'' 
moins on ne fuyoit pas encore» 6c l*on n*avpit pas encore 
vaincu. Les Romains fongeoient plûtcift â fe couvrir de 
l'ennemi qu'à ]e combattre ; mais les Volfques prefibient 
vivement» & l'on en tuoit davantage que l'on n'en voioit 
fuïr. Enfin on cède de toutes parts , en vain Sempronius 
Fait des reproches à fes gens» en vain il les ^nime au com^ 
V>at . L 'authorité & le refpcû n'ont plus de pouvoir > * & 
l'on cuft pris auffi-toft la fuite» fi Sextus Tempanius Ca-> 
pitainc de la Cavalerie n'eût remédié par fôn ^fprit à des 
chofes fi defefperécs. Il cria donc à haute voix que le» 
gens de cheval qui vàuloient le bien & le falut de la Re- 
, publiqucmiflcnt pied à terre» & voyant cpic toute la Ca- 
valerie s'ctoit cmeuë à cette piarole» comme au comman- 
dement du Conful» Sï lesgensje chevaij (dit-il) nCarreffent 
Vtmfttmfiti des ennemis^ n^us avons ferd» l*Fmfire » la 
'République eflruinéf, Suitez ma lance comme fi c'eftott un 
gHtdoHy C^ monfirez aux Romains c^ aux Volfques qull n 'y 
<e ffoint de Cavalerie qui tous rejfemble lors que vous ejfesa 
cheval i ny d'Infanterie qui voiis^ede lors que vous combat^ 
tez^fned.On approuva ce qu'il dit par un bruit qui s'clevt 
de tons côte%»K en même tems 3 marche 1 ; premier pof- 
' tant fa lance toute droite. Par tout où ils*paâent ils fe 
font un chemin par la force » 8c portant leurs targes de- 
vant eux ils fc jettent avec furie où ils voycnt qu'on mal- 
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peu de monde euft pu eftre en tous lieux en même tems» 
Mais comme ils n'ctoient point foû tenus» le General des 
Volfques fît figne â fes gens de s'ouvrir pour laifler paf- 
fer cette nouvelle cohorte de gens de pied » i deffein de 
les envelopper lors que l'ardeur dit combat les auroit 
emporter trop avant. Cela fut fcit comme il avoitefté 
commandé, ils fe trouvent bien-tofî enfermez» & ne pu- 
rent s en retourner par où ils s'étoientfaitun paflàgc» 
parce que les enuémii s'eâoicnt ferrez» principalement 



aa li«a ptr^it on' les tvoît laifiR* {laficr. Le Conftil Scies -^ 
liegtons Romaines ne voyant plus çcXXk troupe qui avoit 
couvert êc deffimdu toute iHimiéeyS'expoient aux dernie** 
tt% extremrtcï, depeûrquel^ettnemi'n'oppiriTnaftdeiî 
««ifkms'^hofnfnes qu'il avoit^déja eiïTciDppex. Alors lei 
-VoUqueslè dmftrentTâc n*eurcnt pas peu de befogne;ctf 
ilfaioit ^u^n nie£hiie tems-ils foâtiniTeqt eôntre* le Con- 
fui & ks Leçioosific que de l'âutît: côte ils fiflcnt tcftc l 
Tempanittsyocaux iîens^qui âreiit toutes fortes d'efforts 
l»our aller* rejoindre Icurs^ens. Mais voyant qu'ils ne 
pouvoient rien avancer, ilsgacnerent une petite eminen- 
ee 9 on ilsiè rallièrent en rond» 6c s^ defièndiiient vail- 
lamment) de en hommes qui vendent chèrement leur viêi 
0Cqui ne veuleftt pas mourir ikns vcngeaace. Le comhat 
ttfr finit point qu'il ne fiîft nuit , & leConfùl de fon côte 
lie fortit point de la méfiée tandis qu^il refta un peu de 
jour. Ënhn la nuit fepata les Romains & les-Volf^ues » 
tt>us deux en dbutd de la viâoir'e; Mais cette incertitude 
mit dans les deux camps une fi grande épouvantcique les 
devxarmaes croyant chacune avoir percfu la batailfe fir rc- 
th>erent fur les mniitagn«i5^prochatheS) & abandonûefehc 
ksbleûcZ) 8c la plus granoe partie ck leur bagage. Ce- 
pendante l*emintnce .où Tempanius s'cftoitjcttédemeii- 
I* ftflIegée'iitfi:|ttQ» aprér ltlf1n2i^; Mais auffi'-toft qu'on ' 
eut rapporté aux affîegeans qu'il n'y avoit plus perfonne * 
ekns leur camp, ils crurent qu'ils avoient cfté vaincus^ & 
prireut lafiuçc àla faveur des tcncbresv les uns d'un cô- 
té les autres d'un autre > fèhm que la frayeur les empor- 
tait. Neantmoins^Tempaniusqui craignoit quelque cm- 
bbfcade demeim jufqu'au jour au meûne endroit; £t fnr 
le matin il alla lui-mâme avec quelquesr-uns dés fions re^ 
cunnoifhe l'efet des choies. Il apprit des ennemis blcf- 
ftz> que les Volfqucs avoient abandonne leur camp > & 
auffi-tofl tranfporté de joye il fait defceadre les ftens èà ' 
la monti^nc) Ôc paffe dans le camp des-Komains. Mais y ' 
ayant trouvé la même defolation que dans celui des en- 
Bcmisyil en fait enlever autant de bicffaÈ qu'il lui fut pof^ 
fi>le«d'cn emmener > ^Scivai^t que4'elUl£my»pûtrccon- 
• . ^ Q&iârc 
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noïStcTi£mtCiû pnt les chemins les plirs courts pour fc 
rendre bien-toft dans la Ville 9 ne {cachent en quel en- 
droit ctoit allé le GonfuL Déjà le bruit s ^eftoit répandu 
dans Rome dutnauvaisfuccez de la batailles &c q^ieU 
^mp avoit cftc abandonné ; mais^on eftimoit fur toutes- 
choies que la Cavalerie eftbit perdup^ & la douleur dû 
cette perte n'cftoit pas moindre parmi le Public que par-* 
mi les perticulicrs. Cette nouvelle avoit extraordinaif e-* 
ment cfh)nnc la Ville > & Fabius l'autre Conful s'eftoit» 
ftiis â la eardç des portes > lors qu*on vid de loin Tempa- 
nius & les fiens> qui donnèrent de l'épouvante à ceux qui ' 
ne les reconnurent pas d'abord» & qui'neff avoient pour> 
qui les prendre; Mais au ffi-toft qu'os eurent eftérecoo» 
àusyla crainte fe convertit en une fi grande joye, que les 
acclamations qui fe'fircnt de les voir revenir fàins Se vi^ 
aorieiix» fc répandirent en un moment par toute la ViU 
le. On fort dès maifons un peu auparauant affligés* & où; 
on les avoit pleurez comme perdus ; & leurs mères Se 
leurs femmes auparavant defolceSîOuhliant la bienfeance 
J«r un il grand cxccx de jpie,oourent à bras ouverts an de- 
vant de cette troupe ÔC embVaflcht les unes l'èurs enânst* 
& les autres- leur maiys> avec défi grands jranfporti 
qu'elles fcmbloicnt être llers déciles mêmes. En mémer^ 
tems les Tribuns du Peuple^ui avoiént fàifaffii^er M» . 
I^onhumius>& T.<^intius>paTce qu'on leur impntoit le 
mauvais fuccés qu'on avoitcu prés de Veies , s'ttosçine- 
rcnt que la hayne qu'on avoit nouvellement conceuÔ 
Ôpar ôempromusjcur ellbit ûneoccafion de renouvelles 
l'envie dôntiJs vouloient accabler les autres. C'eft pour- 
quoi ils 'firent afïèmbler le Peuplc>6c après qu'ils fe fu- 
rent plaints que laf(.epublique avoit efté trahir» Véiesr 
par fes Capitaines > que-depuis Parmce l'avoit elle chea 
tes Volfques par le Conful , parce que les premiers trai- 
i^res n'avoicnt pas éfté punis , 8c qu'on avoit envoyé à 1»- 
Hjou chérie de vaillanshommesjôc lafchemcnt abandonné - 
k camp, C. JnUus l'un des Tribuns fit venir devant cux. 
Tcmpanius ; & en leur prelcnce Tcmpanîùs lui dit > Di* 
t/Urmoj ce qtu xous f^^fiz^ Crojez-vvus que h C^nJulSem^ 



3^(5 Tite^Liviy Livre IK \ 

fronms m a frtpos commencé licomhat^eroyt-mmchL'i \ 
ait bien erdor^fes troupesy CT- quUiaitfatileclevoirîun 
fazt CûftfuU l^fS'tjOMS aufftjties Légions Romaines ayant 
tjté mires enfuitt\^ousn"a'uetp4ude%i0iiS'mefmesfakmit- 
trejfied à terre à ht Cavalerie , C5^ fart recommencer le Corn- 
iati Sij lors ^t€e%\u5 vous fujiesdetafchez de noftte armée 
Vûus^vpi^ensj ieCwfuI n'a pas eflé lui-même avofirtfe- 
. toursy ou ÏÙ ne ^ouseW^ Pas envoyé i Si fe jour d'apréSy vous 
in receufiesquelque ajpflancei Si vous eftes rentrezvoui (^ 
hs voflres dans nofire ca^p^bar vofîre cotirage c^ par vos ef" 
forts ? QuelConM ^ àueïie armée vousyàvez trouvés^ S% 
le camp avoit eflé abofsdffftné > G^ fi Ton avoit ahaudonni Us 
hlejjez ? Il faut que vouL répondiez à toutes ces chofes , Jm 
femte f^fans dijfflmnlafipn ; filon cette fidélité que vous Je* 
^ezàla Patrie^ ^ à qmfiule ondoitdujmird'huileCalvtà 
la Republiqut, Dites-nous enfin oà efl SemproniuSt & oàfont 
ms Légions ? Si vous avez ejlé abandonné , ou fi vous aveza- 
iandùnnéle Con M K^ l'armée ? Sinousfommesvasncusmfi 
nomsfommtsviBorieuxiOn dit que la reponfe que titTcm- 
ptnkis à toutes ces chofes fut fimple&faas ornement; 
, mais «u 'elle fut grave & digne d'un homme de guerre, 
qu'elle ne fut ny remplie 3e vanité , ny de fes pr<?prcs 
lotiangcs» & qu'a ne fe rcjoiiit point>& ne tira point d'a- 
rantage delà faute d'autrui. Il dit donc > Qite pourcepi 
toncernoit la prudence de Stmpronius ^ e^ la connoifanct 
ojH'il avoit de i art militaire , ce fTeftott pas à faire àmfm' 
fUfoldat de juger de la conduite ^ de la capacité de /on Ge- 
neral f mais que le Peuple Romain en avoit deuf aire juff^ 





que d'eflrefepa , 

/kl combattant à la telle des fiens^animer fes gens à btenfairf 
tP' courir en homme it cetur parmi les enfeignes des RomoinSt 
<^ les é^ées des ennemis \^qU*il ne pouvoit dire lerefleipar' 
€tju*ilt avoit perdu deveuèi Que neantmms ilavêtÈbtt* 
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ries cris qu^ilentt 
àt$C^ qu'il croyou 7—.*^. ^.^^ r 
nffêchéleCon/itliilefaperJHpfu't 
te eminenciy oà ils'eftoit retiré avec les fiens* Qu'il ne Jcaviit 
pas oâ eftoit t armée , mais qu'il ejlimoipque comme dans ce 
trouble il s" était jette lui t^fa troupy en un lieu avantageux 
pour fi dejfendrcy le Con/ulavoit fait Je mejme , ^qu^tlaw- 
roit campe en lieujeur afin Jeconjervtr V armée. Qu'ticrojoit 
que les affaires AesV^olfques n'ejf aient pastn meilleur état que 
celles du Peuple Romain^ e^ que la nuit 4^oit mis de la confu^^ 
jionde toutes parts y c^ rendu l^erreur réciproque. Enfin a- 
prés avoir prié qu'on ne le retinft pas davantage fatigué 
de travail» & chargé de play es comme il eftoit>on le ren- 
voya avec beaucoup de loiianges non feulement de fon 
courage 9 mais encore de fa modération. Tandis que ces 
chofes fe fàifoient le Conful ctoit dcia arrivcpar la voye 
Lavicane au Temple delà Dceflc delà Paix ' On y envoya 
auffi-tofl de la Ville des chariots 8c d'autres lortes de 
Voiture) afin de foulaeer l'armée laiTe du combat 8c da 
'chemin qu^elleavoit fait durant la nuit. Quelque tems a- 
près le Conful entra dans la Ville. MaisBien qu'il euft 
grand befoîn de fe juftffier>il ne s'employa pas tant à s'ex- 
cufcr'de la Taufe qu'on lui imputoit j qu'à donner a Tcm- 
panius les loiianges qu'il merîtoit. M. Poflhumius quia^ 
yoit ctéTribun militaire dans la guerre dés Veiens fut «c* 
pofc comme coupable au jugement du Peuple en colère» 
a caufe du mauvais fuecez de cette guerre^Sc fut condam<- 
nc environ d cent écus d'amende. Quant à T. Quintius 
fbn compagnon dans cette charge qui rejettoit fur ceiuy 
qu'on avoir dejacondamnc toutes les fautes de leur Trr- 
bunatyil fut envoyé abfous par toutes. les Tribus 9 parce 
qu'étant Conful il avoitheureufementreiiffi contre les 
V olfquesf fous la conduite de Pofthumius Tubertus Di^ 
dateur > 8c depuis contre les Fidenates > lors qu'il étoit ' 
Lieutenant de Vautre Diârateur MamercusËmuius. On 
dit que la mémoire de Cincinnatusfon perci peribnnage 
vénérable > lui fcrvit beaucoup en cette occauon ; 8c que 
l'on confîdera en fa faveur les prières de Capitolinus 
Quintiùs déjà vieux 8^ caduc^ qui dcmanda.avcc ardeurs 

qu'a- 
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t^u*a)rftfi£fi peu detems dciefte à vivre » 3 bc faftpaîjH 
contJraint de porter à Cincinoatus une fi mauvaifc nou^ 
vcUe. Le Peuple créa pour fes Tribuns, encore q^uUlsfuC 
iûit abfea&9 Sezt. Tempaniusi A. Sellius> L.AntilHiuK 
Sext. Pompiliu«> qiie Los gens de cheval à la pexfuaCon de 
Tempanius avoieat choifis pour leur«~ Capitaines dan» 
l'occafion dont nous avons dcja parle. £t dautant^uele 
nom de Conful cftolt odieux au Peuple» à caufe deUlid- 
lie qu*il avoitpour Sempronius % le Sénat ordonna qu'o» 
éikoit des Tribuns militaires avec la puif&nce de Con- 
ful, Oncreadonc L^Manlius CapLtolinus» Q^Antoniitf 
Merendat & L. Papirius Mugiliaaus. Dés le commence^ 
mentdc cette année L. Hortenfius Tribun duPeuple fit 
•ffigner C. Semproniu^ Conful de Panoee précédente* 
Mais lorsque ces quatre Collègues Peurent prié enb 
.fifelènce du Peuple» de ne point perfecuter leur Oeneroi 
innocent» & en qui Ponne poav'oit rien trQUver à redire 
^*ua de&ut de bonne £brt\ine y il leur atscorda coiamç 
iMialgré lui ce qu'ils demandaient > eflimant que Paccufc 
«B*avoit pas .tant de confiance aux prières des Tribuns > 
>i^iû ne parloient en fa faveur que p;ar manière d'acquit* 
^u^en leur puiflahce &enleur fecours. C>fi: pourijoj 
^«tjSHitoft il iè tournoit vers lui > & lui demandoit qu*e%oif 
^ievenu ce courage & cette magnanimité de Patricien) & 
tûia ctoit Getteamejeenereuiè qui >s'appuy oit fiir fon inno»- 
^eaceipuis qu'un (Jonfulaire comme il étoitjvenoit cbcr- * 
xrher laproteâien des Trilxun$>2c&'eftoit cache fous leur 
^nibre. Tantoft il s^dreifoit àicsCbUcgues, .&lcur par- 
loiten ce&termes, MaM » leur difoit-il^ //;> «oxci moyi^rt 

" /#/^«4f^àtfrf i/f 5 ^rîJMM^ Apres qu'ils 
-quelrP«]||>k R.oœfti0avi>ixuae anthoritéibuveraine fur 
Sempromus» & iiu toutes lesf autr«s cbofirs» 6cqu*ils n'^ 
voient ny l'envie ny le pouvoir de jwi ver le Peuple Ro- 
mftindekpui&nce qu'il avoit de^ttgeribuverainemeat; 
-mtiis que > fi leurs pricfcs ne pouvoient Tien pour un Ca- 

Jitsiinoauiienr tenoit lieu de pere^ils db^ngeroient à*bÊr 
itavscM; Aiiur&^rtcRfia& leur répandit en ces ter- 



tl^es'. Wô»>»»if> dit-îl, U Peuple Rgmmmmvirrafi^nt fes 

^r'tbte»s en de^L i?09tf mm , je ne «mx feint rttenWfius leteg 

fefnsSêrnlfr<mfHhl^J^t*eieluranP4pi^iIac9mmàmJi^iét9btei 

nu eet^ avaneate i qu'tls'^lj renduji cher e^^^ agfémkîeamt 

gens ii^gitefrf, Cette aUbfHon des quatre TvihvoLSyJ^ l'Ini- 

r ine.ur d^Horteqliii6>qui céda ft fiicilement'à éc ju(W$ pric^ 

^rcs> plurent également â k Multitude âc au Scnat. Mais 

. ftu refteja jFortune ne Rit pfts.long-tet9s favaraèle aux£-* 

-ques > qui s'Attribuoie»t la viâloii^ doii(eufe des Vol£^ 

ques» comme une cho^ qu'ils avoicnt gagnée. Gu: l'an- 

nce fuivantc , bien cme dur^t le Ctm&^àe Numcrios 

Fabius Vibulanus> & de T. C^intius Capitolinus»fil8 âm 

CapitoUhus>il>4C fe fiftrien de mémorable fouslaeoûdui^ 

;.te même de Fabius, i qui cette charge çtmt'échcnc|ïar.le 

fert>toi^tesfois les Eques s*çtant contme pcfentez enba^ 

faille avee leur armée tveml»knte furent deffaits Semis 

^n fuite^MaisleConlviln'^en. acquit pas bc^coup de gloL> 

^ . re, auffi lui tefu&-t-on l*hQnmïur du triomphé ; & parce 

<|ue la honte qu'on avoit receuiÈ par la déroute de Sem^ 

pronius^étQit eh quelque forte eé8cce,on luî*accorda l*o^ 

^ -.ration.CoRime cette guerre ^'etoit-achevce avec moins 4^ 

.refiftance qu'on ne craignoit i ainfi il naïquit dans la Ville 

d'une tranquilité protonde une infinité de difcordes 

qu'on n*attendoitpa» entre le Peuple dcle Sena( ; parce 

^u'on vouloit augmenter le noinbre des Qacfteurs>ête> 

^ftablir encore une ^s autant qu'il y en avçoit déjà d'éta^ 

.Wis. Cm le Sénat ayant appruiivé cette propofition que 

^i firent les Confuls , qu 'outre les deux Quefteurs de la 

l Ville on en creaft encore deux pour^ffifterles Confuls i 

I la guerre , les Tribuns difpu ter eut contre eux pour faire 

en forte>qii'une partie desQueileurs fo&nt pris parmi le 

i Peitple, ayant jufques-M tous eftéPatriciens.Le Sénat & 

les fconfulss'of poferent d'dbord 4 cette demande avec 

beaucoup d'arde ur & de violence.Mais depuis iLsfe relâ*- 

l chcrent,& accordèrent a ue, comme on avoit fait dans k 

,4ïrcation des Tribuns mintaires>il fiïroit lil^e tout de mft- 

t me au Peuple de donner (on fuffrage pour l'éleûion des 

1 .QueftcuTS f nfin voiant qu'ils ne pou voient rien gasfneft 

f. iils ixcparlcsrqof piifs d'augmtnterios QueftQWShiiiais les ' 

N < ■ ' ^ Tri- 
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Tribuns recommencèrent <tcn parlef^Sc Tonpîof of^n^ 
^ite beaucoup d'autres chofes qui ne tendoient qu*à la 
ièdltûi^ j comme la Loi touchant la diviûondes terres. 
C*efi pourquoi le-Senat aima beaucoup mieux que l*oa 
creaft des Confuls que i^s Tribuns militaires > oc parce 

3u*il ne pouvoit rien ordonner à caufe des oppoiîtioas & 
es emp échemens des Tribuns » la Repub* retourna à un 
Interregi\e,non pas toutefois fans de grandes difputcs^ 
de grandes difficultés ; parce que les Tribuns cmpcAo- 
icnt que les Patriciens ne s'aflèmblafTent. Apres avoir paf- 
fcla plus grande partie de tannée fui vante en contenti- 
ons oc en difputes entre les nouveaux Tribuns du Peu- 
plctSc quelques Entre-rois; (Gar tantoft les Tribuns em- 
péchoient le Sénat de s'aflcmbler pour nommer un En- 
tre-roi > & tantôt ils s*oppofoient àrEntrc-roi , de peur 
3u*il ne iift une ordonnance du Sénat pour la crcatioii 
es Confuls ; ) Enfin J-. Papinus Mugillauus aiant ctc 
nommé Entre-roi » commen^par des réprimandes «ui'il 
fit au Sénat & aux Tribuns > & ^n fuite il leur rcmonS»i 
Qutia RefMique aian tété ahàndonnét par Us hommes > U 
providence des Uieuxl'avoitprife en faprote^tiMy ^ qu^Ht 
ne/itbfi/loit alors que par la trêve des Veiens > ç^par le retar- 
dement des Eques, Que s'ihenoit cependant quelc/ufitroMf 
de ce côté'lài^oulo'tent-iis lai£er opprimer laRepuh Hqtte fau- 
te d^ un Mapftrat Patricienl Qij§!'tln\yavoït point d*arméc ni 
de Chef pour lever des troupes i Fenfoient-jls donc rep0ujftr 
une zuerre étrangère par fine guerre inteffinei Queficesam 
malheurs arrivoient enfemhleyàpeimpourroit-on empêcher 
qu avec tout elajfiftance des Dieux la Kepubliqueitefuccont' 
hafii Quïlfalottplùtoft que les uns CT* les autres rêla(chajjent 
quel(jùte jour de leur droite e^ quejuîvant un honneflemtlitu^ 
on put enfin en venir à une bonne intelligence ^ le Sénat « 
foujfrant qu'on fift des Trtbuns militatres au lieu de ConJlJsi 
cHes Trtbunsdu Peuple enne s'oppofant plmàl^éUBionM. 
.quatre Qtiefteurs qu'on prendront indfferemment p^armilt 
Peuplées parmi les Patriciens^fuivantlesvoix <^ lesfuffrOr 
gesaa Peupfe. La première AfTemblcefe fit pour la créa- 
tion des Tribuns militaires, Se Ton nomma à cette charge 
JL. Quintius Cincinnatus pour la troificme fois; Sex.Fu: 

riusi 
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ttus MeduUinus pour la féconde « M. Manlins » Se à Sem^- 
pronius Atratinus. . Ce licrnier prcfidaà Tclcdèiondes 
Quefteur$ > mais bien que cette Magiftf àturc faft pàur- 
fuivie par auelques Plébéiens» 8c particulièrement par le 
fils d' Antiltius Tribun;du Peuplc,& par le frère de Pom- 
piliûs qui ctoit auffi Tribun;neantmoins toute leur puif- 
lânceôc leur faveur ne peut jamais empêcher qu*onne 
leur préférât des perfonnes>dontles pères &les aïeuls »- 
. voient obtenu le Confulat^Les Tribuns du Peuple en ré- 
moignerent de la furie>& fur tous Pompilius 6c Anti flius 
ofFenfex par le refus qu*a\roient foufifert des pcrfonnes 
qui les touchoient de û prés. Que vnuioit dire ceU , <jucni 
p^HT ksftrvicesdm Ptu.pleyni pour les ontragrs qu'if avoti re- 
itus ek Sénat ^ni enjmp^ur remédier à iamèition des Patricia 
ênstàqui Po» permettait des chofesjui n*avoient jamais été 
pemùjêston n'eût pas créé d* entre le Peuple ^finon un Tribun 
miluairetau nmnsfeulement unQueJleur}Qtte les prières d'ttn 
péri pûurfinjilSiC^ d' un frère pour foiffreret tous deux Tri^ 
bunsJu Peup, n^MùtentJfoint eu de pouvoir ^^ (ju*onn^at;oit 
point conjideré unepuifjance vénérable ^faïnte^qui avait é^ 
té ét^dfhepQurUfecoursde la liberté^, Qf^Hj ^^©«^ en cepra- 
ce^ de la fraude i Que A Semp, avoit aportédans cette éle-* 
Shn plus d'artifice que de Jlnceritéic^ qu'ils avaient fujet de 
fe piaindre^que desperfinnes qui leur appartenaient ; eurent 
été privées de cet honneur par uneffet de fa malice. Mais vo- 
lant qu*ils ne pouvoient rien entreprendre contre lui à 
caufe de foa innocence» & de fa dignite>ils déchargèrent 
leur colère fur C.Semp.fon coufîn)& par le fècours de M, - 
Canuleius leurCollegue»ils le firent aifigner comme tou-» 
Vftble de l'ignominie qu*on avoit rcceucdans la guerre 
acs Volfques.En fuite les mêmes Tribuns firentmcntioC 
. dans le Sénat delà divifion des terres» à quoi Scmpronîus 
avoit toAjours puifTamment refiftc,car d fjavoit bien que 
a*il ne faifoit cette refiftance il déviendroit moins confî- 
derable au Senat.Et bien qu'il fceût auffi que s'il perfcve- 
roît dans cette «ppoiition fur le tems même qu'il dcvoft 
ctreiugé , il offcnferoit le Peuple , il aima mieux s'xpofcr . 
à la naine)6c trahir fa propre caufe, que d'abandonner le# ' 
i&tercfts de la République. Ainlî il pcrfifta dans fon opi^ , 
Tomel, Q^ mon» 
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ni on 9 qa*il ne fWloit point faire au Peuple une krgcife 
dont il n'y auroit que trois Tribuns qui rcmporteroicnt 
Ja loiiangç ; Qu*on ne cherchôit pas à donner des terres à 
la Multitudc>tnais qu*on vouloit te rendre odieux auPeui* 
pie; Qu'il receyroit conftamment tous les coups de cette 
•tèmpcSc , & qu'il ne faloit pas qu'un Citoyen fuft en fi 
grande recommandation dans le Senat> que pour épagn^ ^ 
Vun hommcfeul on nuidil à la République^ Quandie jou^- 
de Ton ailîgnation fut éch/eu > il pjaida luy-memefa caub 
avec la iTicfme force > .& le mefme courage ; Et bien que 
Je Sénat fîft toutes fortes d'efforts afin d'appaifqr le Pc^i^ 
pie > il fut neantmoins condanmé à uneaniende. de cent 
cinqiwnteécus. Pofthupaiie Veftalefut accufée d'inccftc 
.en cette mefme année ; mais elle fe juftifia de ce criinc 
.qu'onluy imputoit fur un foupçon > parce qu'elle avait 
trop de foin ae fon coirps > & de le parer > & qu'elle avoit 
l'elprit plus librej&fe mettôit raoins.en peine de (à rçpur 
;tition qu'il n'efto^ bienfeaoït à uric fille. Sa caufe fut 

{}laidée 4eux foiS)& enfin elle fîit renvoyée aMbutei.Mais 
e grapd Pontife de l'avis de tout le Collegetlui deffendit 
ces paflètems qui avoient fait mal juger d*elle 9 & ordon- 
na qu'à l'avenir elle monfireroit piusde dévotion que de 
.gcntillefle. ^n la mefine année les Campaniens prirent 
. 'la Ville de Cumes que les Grecs occupoient alors» & Paa- 
jiçéfuivantc e^t pour Tribuns militaires Agrippa MeoÇ? 
nius Lanat^s. P. Xuc/etius Tricipiti&u^ $p. NaviiuSi & 
C. Scrvilius. 

I4.<lîctte année fut remarquabkj plutoft par le boa- 
heur du Peuple Romain » & par le grand péril quilemc- 
naçaique par fon dommage &, par fes pe:rtes. Les-efclavo9 
ayoient confpirc enfèmble de brûler la Ville>& de mettre 
le feu en pluHeurs endroits^ cloigncx les ims des autres»& 
de fe faifir duCapitole lesariQes à la main > tandis que le 
Peuple feroit occupé de part^d'autre i éteindre l'embra- 
fement .Mais] upiter détourna une entreprife fi detefbble^ 
car il y en eut deux qui découvrirent ce crimc,& les cou^ 
pables furent punis. On donna pour recompcnfe aux de- 
Jeteurs la liberté ;.& outre cclaU yaicu;: decçntccusca 



mopWft de cxkvftc qa'on tir» des deniers publicsice qiu 
'^toit une grande richeffe en ce temps4à. 

itf .Quelque^iours après il fe répandit dans Romeunç 
nouvelle} qui n*ctoit appuyée par aucuns Âutheurs dig* 
nés de foi>que les£ques vouloient recommencer la guer* 
jre) 8c quelesLavicains nouveau)^ ennemis iè joignoient 
, avec l^svieuxt&avoient intelligence enfemble. Pour ce 
Àtticoncernoit les £qu£S> Rome étoit déjà accoutumée à 
Jeurc entreprifes > comme à des chofes folemnelles qui fe 
xenoBvelloient tous les ans;mais on envoya auxLavicains 
àt9 Amba£&deurs>qui n*en raporterent que des réponfes. 
ii douteulès & fi ambigues^qu'on ne pouvoit en conjeâu- 
rerqifilsicprcparaflent à la^uerre > nyauffiquelapaîr 
pût eftre de longue durée, cfela futcaufe qu'onnionna 
charge auxTnfcuhns de prendre garde qu'on ne fut point 
•fi^pris par quelque. nouveau remuement du côté de& £^ 
ques. L'année fuivanteauffi-tôt que les Tribuns militai- 
res Sergius Lidenas>M.PapiriusM«gillanu8» &C. Ser-^ 
yilms as ie Priicus > fous la Diâatuxe du quel Fidenes 
aFoitétéprifefurent entrez en charge > les Députez de 
Tufcule leur vinrent donner avis que les Lavicains avo- 
ient pris les armes > & qu'après avoir fait des courfes for 
les lierres de Tufcule arec l*armée àcs Eques > ils^étoient 
venus camper en Âlgide. Alors on declua la guerre auic 
Lavicains » & le Sénat ordonna oue deux des Tribun! 
Joarcheroient contre eux y & que l'autre demeureroit à 
Kome pour la conduite des a£Faires. Mais il y eut difpute 
entre-eux à qui iroit à la guerre ^ parce que chacun s*ef- 
Jtimoit le meilleur Capitaine>& qu'ils méprifoient tous Itf 
^uvernement de la Ville>comme une chofe peu glorieu-* 
le. £n£n lors que le Sénat étonné de cette difpute fi mal^ 
leante à àes perfonnes quiavoient une même cnarge^l'eut 
quelque tcms confédérée > Q^ ServiHuc parla en ces tcr- 
«€S> PuiOliUVùus n*av€zaacun refj^eBntfûur cet ordre ^ ni 
four la Éxpuhlïciue y l'authoritéqu*unftre doit avoir fur r^ 
tnfant terminera cette diffute^c^fans qti*iffoit befoin de ft- 
reraufirti ttron fils demeurera dans la Fille, Cependant % 
plaife aux Dieux y tjue ceux quïofnttantdepafftimdecom^ 
mwdfr dans ^ette guerre tfoient plus prftdensç^ mieux um 
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iansjk cûnâuUe » ^i/i '/ n*ùnt ejtéà fa Je/trer. Au refte* nk 
trouva bon de ne pas lever de tout le Peuple des gensée 
guerre» mais feulement de dix Tribus qui furent trécs an 
ton:. Lxs Tribuns en prirent les plus jeunes 9 6c les plus 
capables de porter les ar<mes> Ôc les<menerent à la guerre. 
Mais la difputeoui aveit commencé dans la Ville> fenl- 
tuma entre-«ux dans le camp avec plus de force 6c d'ar- 
deur par l'ambition de commander. Us n'eftoicnt jamûs 
d'accord d'une même chofe ; Chacun ne confideroit q«e 
fon opinion particuliere^chacunne vouloit pas qu'on ez- 
rcutat d'autre commandement que le fien^ils le foévû- 
ibient l'un l'autre» & enfin leu^'s Lieutenansles aiant bit- 
mez de ce defbrdrcyils s'aejcorderent de çoounander cht- 
4:un à toTi tour .Cette nouvelle aiant été apportée à Rom^ 
.on dit que Q. Servilius fage par fon âge 6c par fonczperi- 
ence>demanda aux Dieux oue la mauvaife intelligence 
des Tribuns ne fuft point plus préjudiciable a laKepu- 
blique>qu'elle l'avoit été devant Veies;6c quct comme s'il 
euK été aflcuré d'une calamité évidenfie>il (ollicita fon fih 
de lever des foldats^dc de tenir; des armes preftes. £n efiit 
il ne fut pas mauvais devin. Car un jour que L. Sergios 
devoir commander >s'e(tânt laide conduire en un lieu dés- 
avantageux proche du retranchement des ennemis par 
une vaine efperance de fe rendre maiftr)î.de leurcampt 
parce qu'ils avoient feint d'avoir peiK » 6c qu'ils s'y efto^ 
lent retirexjes Eqiues vinrent fondre inopinément fîir loi 
par une vallée'a0ez roide > & mirent ei^ déroute les Ro- 
mains. Il y en eut davantage ou de tuez)0u d'étouffez par 
le renversement 6c par la âieute dc$ uns 6c des autres # 
que dans la fuite 8c parla main des ennemis ', Mais à peinç 
ce jour-lâ put-on conièrver le camp>âclelendemain com* 
me on vid que les ennemis l'environnoient en plus grand- 
nombre ) on l'abandonna lâchemenL Les Capitaines i 
les Lieuteaans > 6c toutes les forces qui eftoient alen- 
tour des Ënfeignes fe retirèrent i Tufcule ; 6c les autres 
écartez de part 6c d'autre dans les champs t (é rendirent 
par divers chemins à RomcyOïi ils firent le mal plus grand 
^u'U ijL'çSoit. NçanjEiooi^i Tépou vante ca &I d'aotaot 

JBUWW 
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ftioins grande 9 que l'éveneinent rcpondoît -l rôpînion 

Î|ù:*oned avoit eaë>& qu'un desTribuns militaires tchôit 
. cjadeis forces preftes pour remédier à ce defordre.D ail- 
lelirs)il avoit fait en forte que les petitsMagidratsavoient 
appaifé le: tumulte , & en même tems les efpions qu'il a-* 
Voit envoyez vinrent aflcurdï queVa#mée& les Capitai- 
nes étoient à TirfCidé > 8c que les ennemis ctoîeht encore^ 
dai» leur'cam]^. Mais ce qui releva enti eremeht fes cou-* 
f âges 9 c'cô que pir une ordannance du Sénat Q^Servi-' 
lins Prifcus fut nomme Diâaie\ir)perfonhage certes con- 
fiderable > & de qui la Rejpubliqueavoit éprouve la pru- 
dence en beaucoup de f^cheufesbecafhjns>^ fur tout par 
l'événement de ciette gueïre > que Itfs contcfftatîoni dtst 
Tribuns militaires lui avoienf rendue fufpeûe & redou- 
table avant un (i malheureux fuccez.Quelques-ntts dîfent? 
qu'ilnomma pour Generd de hC Cavalerie le lAcntc Tri- 
bun militaire qui havoit nomméDiâateur>c'eft à dire foii^ 
fils ; D'autres oât écrit que Hali Sefvilius fut Geheral dd* 
la Cavalerie en cetter année. Quoy qu'il en fbit Seirviliu^ 
Prifcus fe mit en catnpagnVavbc une nouvelle ârmce > dt 
tfyant fait venir avCc lui ceusçfqni ctdient i Tufculè» il alW 
camper à deux mil& pa^ de l'^enâidttiy. Ce]peh<ïant > la vt- 
âoire queles Eques avoient obtenue avoit fait pai&r dans' 
kur armée Ixmeme'prcfomptions & h mêtxie négligen- 
ce qui avoit cfe' parmi les Cnefs des Romans. C 'eft pouf- 
qiioy comme IcDiôateur eut envoyé fa' Cavalerie pour 
commencer le^ combat > & que du premier choc elle eut 
mis en dcfordre les premiers rattgs àc$ ennemis > il com-' 
manda aux £nfeignesde$ Légions de marcher prompte-' 
ment y Se tua lui-flàêtneum de fes Ënfeignes qui luy fem-' 
bloiteflre trop lent. L'impetuoftté avec laquelle il atta- 
qua fut fi erandc) que les Ëques ne la purent foûtèiiir : £t 
a'iant été ^ffaits ils s'enfuy rent dans leur camp > dont on 
^ (c rendit maifhre en moins de tems que n'avoit dure Id 
combat f & avec moins de reliilaffce qu'ô.i n'en avoit 
monftré dans la bataille. Ainfi le camp fut pris > & le Di- 
âateur en donna le pillage aux foldats.Les gens de cheval 
pourfuivirent les ennemis > & après qu'ils eurent rap- 
.Qfc,V forte 
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p&rtc qtic tous les Lavicains cftoient défaits > & que Ir 
plus grande partie desEqueS s'étoient retires aLaviques, 
Ickndemainle Diaateur y çonduifit fon armée, enferma 
cette VUle de toutes parts, la.prjt; par efcalade, & en per- 
nilt le pillage. Enfniteeftaiit retourné ù Rome avec Ion. 
irmccviaoricufe, il fc démit de cette charge hwt jour*, 
après qu'elle lui eut efté donnée. Et av*nt «!"« 1«« VJ" 
buhs dii Peuple , qui demandoient qu'on diftribiwft a 1» 
Multitude le territoire des Lavicains renouycllaflent les 
mutinerie» qu'cxcitoitordinaircnjent JaLoJ. delà dmliom 
des terres:, \p Sénat affembU ça grand nombre^voit a 
' çroposordonné qu'on meneroit une Colonie a Laviques. 
bn y envoya donc qjiinxe cens hahitaès , 9U1 eurent cha- 
cun environ deux arpensdc terre. Api« '« P"fc <^?if"* 
Ville oh erea Trihuns mUittircs avec la mefmc pmilance 
«u'avoientlejConfuk, Agrippa Mencmus.Lanatus,L.. .| 
Servilius Struaus,Lùcrctiu»Ti4cipitinus,& Sî).RutiJw» 
Craffus ,lés trois pfemicrs.pour la féconde tois ; tr i wr 
Bée fuivante A. Sempronius Atratinus futnMTime acette 
chargepourJatroifiJineftis.&.M.PapmusMugxU^us. 
it Sp. NautiHsRutilwspout la féconde. Durant ces d«r 
^ ronces toutCTjchpfcsiUrentttiwquUk? au dehors» mas», 
ioy de là dîvifîon des terres mit de grands troubles ûm 
U ViUc. Sp. Meciliùs pour la quatrième fois T"}»»» "U, 
î'euplc, &Mctiliuipourlatroificifle*,y*nteftc elcuscn. 
fcurabfence, ètoientIirsAut|ie»rsdudefordre. t^arfl». 
propofoicnt quclcs terres qu'on awitp«fesfutl enneuBi 
îufllnt Clément divifêespar tcftes. Et da^î^^^uep^. 
cette pr^ofition la.plÛpart des biens de la NoblelTeeuft 
«ftécanfiïqnéeauï>a)lic, il ne fàloÀtpomt douter quilt 
nenaquiftdê là <fegiandesconteftation|&dc grands coi^ 
batSMvtrclaMultitude &leSen»t.En effet,cammckViUe- 
étoitfituéefur»nf6ndi^tranger,an'yavoitpKfquepomt. 

- de terres qu'on n*eui%agnées par les armes , & »lnT.f"î 
eu prcfquefleïforihe , excepté le Peuple ,qm caft poflcde 

quclqu?chofedé ccqui cuftétc vendu& donne auPublift. 
tcsTribunsmilitaires s'eflForccrcnt de remédie; acem^b. 
tantoÛeftcooTultantle Scnat> , & t»ntçft.eafaifant ctex ■ 
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t^^yi ie% aflemblées particulières des priricipâliy'duSchat;' 
mais ils n'y purent trouver de remède. Enhn» dit-on, Ap. 
Claudius le plus jeune des Sehateurs>& petit fîis de celui 
qui avoit ctéDécemvir > rcmonftra j^'// appoirtoit de fa 
mai/on un vieux remède^ mais a/fiitrépar i expérience qu o« 
a^avoit faite 5 Qu'en ejfet/in AyeulMiottfait cûnnoiflre aw ' 
Sénat t i/u'ilny auQitcjiiun moien dejcuineflapuîjjànce dei 
iTriÉUns ; éfu'il faloit (euiement fatrf en forte cju'un de leurs 
CêUegues foppo/àft à leurs propû/Itions. Qfêe les hommes nou^" 
VfeauXi c^ de qui hauthoritéefl encore toute nouvelle y font 
facilement portez par le crédit des plu/Grands à chanyir 
d*ôpin'ton > fi quelquefois on fça'tt' leur tenir des dij cours plus 
conformèsautems prrftnt quà le majeftédu Stnat, Qjt'ili 
n *bnt de couragee^ de l'affe8ion q^e pour leur propre av an ^ 
etment y Que efUandils verront qUe quelqtus-unsde leurs Cot-^' 
legêusqui auront plus €tauthorité qu'eux ^ 1er auront privez 
dtlahttnvedlanceqU*ilsanend)oientdu PeuHe^C^ quilsne 
verront plus de moien de le favorijir . il ne faut point douter. 
qU*ilsniprennentd*iux-mêmetlepàrtidesPatriciins^<^qu'ils 
fte tâchent par ce moiendegaffterengeneral les bonnes grâces 
dti Sénat 9 C^ en parttcpJier des principaux de cet Ordre. Cha- 
Mo^ayiprewvtf^e difccHtf syër pftrckuiiferef»Mit^Scfvi*~ 
liusPnfcus> qui le loiia de n'avoir point dégénéré de la 
Maifon desClaudicns. Ainfi Tordre fut donné a chacun en 
particulier > de tafcher par toute forte de moiéns d'obli- 
ger les Tcibuns de s'oppofer au deflèin de leurs compa- 
gnons. Le Sénat s'étant levé > les principaux Sénateurs^ 
ne manquèrent pas de fatifaire à latefolution qu'on avoit 

Srife. Ils vont accoftcr les Tribun^ > ils leur remonftrenti - 
ies perfuadent qu'ils feront une chofeagrcable à cha* 
con en particulier > & à rout le Sénat en gênerai ; & en fin 
ils réiiffirent fi heureufement^ qu'ils gagnèrent fix Trî- 
buns.Le lendemain on parla tout exprès dans le Sénat d«' 
k mutinerie que Mecilius & Metilius tâchoient d'exciter 
par une libéralité de fî mauvais exemple ; Et les princi^ 
paux déclarèrent qu'on ne pouvoir trouver de remède â 
un fi grand mal 9 fi ce n'étoit enl*«ffiftance des Trbuns ; 
Q^çla République trompée comme un mi&rable partie 
Q^-H- ciilicr 
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culier âevok recourir a la puiflknce des Tribuns. Qttc ctf 
fcroit uncchofc }u>fM>rable & â eux > & à leur charge > de^ 
monftrcr que le Tribunal n'avoit pas tant de forces pour 
pcrfccuter le Sénat » & exciter la aifcordc entre les deux 
Or drcs>que pour renfler à la. malice de leurs compagnons. 
Il (e ût en fuite un grand bruk dans le Sénat • lors que de 
tous les jcoftez de la Cour on invoqua les Tribuns. Et 
<«uarid on eut fait lemence > >ceux qui avoient e'tc gagnci 
en faveur des Patriciens » protégèrent hautement qu'ils 
s*oppofcroient aux entreprifes de lei»rs compagnons > file 
Sénat les jugeoit préjudiciables à la République) & en 
même temsdnleur en fit àc$ remercimens. Lesatitheurs 
de cette propofitionfirenf auffi-toft aflèmbler le Peuple y 
appellerent leurs compagnons traifhes au Public » enne- 
mis defonintereft>&efcTaves des Confùlaires. Mais enfii^ 
après avoir dit contre leurs Collègues quantité d'autres 
cnofès injorîeufes > ils fe déportèrent de leur pourfuîte. 
L'année fuivante que P. Cornélius Goflus 9 C. Valeriuy 
Potitus y Quintius Cii^cinnatus Numeriusidc Fabius Vi-* 
bulanus ëtoient Tribuns mUitaires^ût été funeile & mal- 
heureufe par deux guerres continuelles )fi un fcrupule de* 
Religion n*euft point obligé les principaux des Veiens de 
différer la gucrre>parccq^ne le débordement du Tibre quî 
s'cdoit répandu fur leurs terres avoit ruiné beaucoup de 
Yillagcs.Dailleups.la perte que les Eques avoient receue 
tcois anis auparavant 9 les empêcha de fecourir les Volaiii- 
"Vns Peuple de leur nation; d'bùl'oa avoit fait'des courfcs. 
dans les terres des Lavicains qiii en ctoient proches ) St 
porté la guerreaux nouveaux nabitahs. Apres cette fau- 
te ils crperoient fe dépendre avec toutes les fi>rces^des E- 
ques;mais.il&en forent abandonnez £c perdirent leur Vil- 
, le & leurs frontières» non pas par une guerreinemorabley 
Skais fèulementpar un fiege & par de légers combats. L. 
Sexttus Tribun di^PeupIetenta de faire ordonner qu*on 
envoyât une Colonie à Voles commetxi aveft fait à iLavî- 
ques>mais cette propofîtion n*eut point de lieu à caufcdc 
l'emperchement des autresTriburts » quijproteflereât de 
aepoiot fouffrù quelcPeixpk fiftaucuncLoiiii ce n'étoi» 

dm 
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du côii(êntemcttt 8c de l*iuthorîté du Sénat. L'annéeâ'sT- 
prés durant que Cn. Cornélius Coffiis y L. Valerius Po< 
' titusf Q^Fabius Vibulanus > & M. Poflhumius Rcgt- 
lenlis étoient Tribuns militaires > la Ville de Noie fut r^- 
prifc par les Eques > qui la fortifièrent de nouTeau > & y 
envoyèrent une Colonie. On donna la conduite de cette 
guerre contre les Ëques à Pofthumius » homme méchant 
oc ians f oy > comme il le témoigna plAtôt dans la viâoi rc 
que durant la guerre. Car après avoit lafTé les Eques , & 
•leur avoit fait perdre courage par de fréquentes efcar- 
ttouchesyavec des troupes qtt^il avoit levées en diligences 
Se qu'il avoit conduites àNolcienfinilprit deforcelaVil- 
ie90i\ après avoir battu lesennemisilattacuia lesCitoyens; 
ficbien que durant l'a&ut il^ut promis iies gens le pilla- 
ge de cstteViUe > neantmoins quand la place fut prlfèil 
manqua â fk^parole.Pour moiije croirois que cela fut caa- 
fc de la colère & do l'indignation de fon armée i pliltôt 

3ue de dire qu'en une Ville nagueres-pillcc & repeuplée- 
cpuis pett^ il y avoit moîni de btitîn que le Tribun n -en 
tfvoitfairefperer. Mais lahaine que fes gens lui port'oient- 
s*augûaentapar une|Mrolepeu judicieufe 6c indifcrete « 
qu M 1 prommça^dans «neAflenà>leelorsqu'ii fut retourné^ 
m Komesaiant été mandé par fes^olleguec 1 caufedes réé- 
ditions qu'excitoient le$Tribuns.Ën eftetconimeSextia»' 
Tribun du Peuple pfopofoic la Loi de la divihon des tcr-- 
i^s>8cqu^ileutditqu*ii vouloit «ttlB I>;ropofer d'envoyer^ 
ilN<]4eunt Colonieiparceque ceux qui l'avoient prife par 
leursft^Yuesetoientdi^esde kpo»ede»r avectoute» les 
terrei^bi en d^endoient^PofHittmitt» fit cette r^nfe ; . 
IfeHarrheramaf^mes'ginfs^Us ne fetaifint,- Cette parole'* 
n*ofien{a|>aspluslaMâtitûdè9quele Sénat quelque «em^ 
aprés.C *eft pourquoi le Tribun du P^^^I^ q^i ftoit hom- 
me aâift& qui ne manquoit ny d'adrejflft ujr d!éloquence>> 
Wfztittrovv^ pafmy fes advenaires un efprit-fuper be > &> 
une langue qu4 ne fe'poovoit retenir y & <jtt-il pou voit 
cn Pirntant oHiigcr dç'dÎMFdes chofés qui attàreroient 
de la haine non (êuleHiair contre lui i' mats encore 
contre tout le Sénat &l(onparty; Il n'yr en avoit poi^ 
garmi les Tûbuas militaires qu*il attaquât fî féuvcnt que 
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Pofthumîus.Alor^mcjnc tirant dt Tavaatagç d'unef sro» 

jRole li cruelle & fi inlumiainfi> Mejftcurs} dit-il au Peuplef > 

n'avfz-VûUSf^s entendu les men<uesq$LÏlfmàii%fildiiU 
êmHmerS^^l^éT^intfiiefilavtsîNeantmoimiSettebeiefaroi^' 
Ae v0HffemblefiuidimeJ^UHf9frrat$dkonne«rf (fuectuxqtû- 
nioM eif'Loient à des ÇêTonies > . qui V9ks donnent des Vtlks €^ - 
dvtenrtjy^HÎ ^9KS donnent Us moiensdefajJeren^aixvQJhe' 

. vieilleff} , qui combattent poisr ^ofirei'tenc^fourvosinte- 

rtfts^ contre des ennemis fi^rnels et fi fi^rbes Ne vous éton* 

nex,doncf4LSpotirmmil:^ amjoHrd'bn^ fi fetkde monde qui- 

^vùlUnt emê'raffer vofire^pArtif. Qt^e^peuf-on efpereriée' 

vom • ^e^ des honneurs qnn véns d^nnez^tefi à vos enner 

mis ^hAhx deffenfetvrs du Peuple Rpmuin ? Fous vemzdp' 

%ous plaindre pour me feulé parole^ne Pofihunnus a Pro- 

moncéaMais ae '^uel ejfetjerafuivi cetteplaintelCar s* il i*4- 

fit mainten^n$ de donner vùêfuffroffij prejerez-vons celui' 

^uivkntdevoiitmtnaceir'i ieeux^minfuUiff fonder vofire- 

fortune^ j <i0^sdft^fr Jés terrée iP^^s.nsdifpns ?. M^^ 

•fi)f^, que cette :pi'.ole4êf<>ûhi|wil> e.i«cjèté rapportée.* 

4a<^$ le^'camp > elle fitiur îe§ia].4^t^sHbMïa.uç(ptup pl^^ ^*^^ 

. jreffioniiueiurles^utrcSî Kaut-il ydifôit^dade^ous cô- 

làcfiiy qu*un violeur, <|ù'pn vckéfihMDtx <|ui apfivé'lç£i (bldéts 

d** un butin qui^eùr étoit deu^ les vienne en^^arejnenacer : 

d'une nouvelle infartuae i C^xnm^leiïiurinuxeCsiutré- 



gandu par .tDutvIeicrAQij) > le Queftcut 5*iîftM|gina ni^HJ ap- 
|>aifcroit le Ijtwirt par Ujipç me violence q^'il^vçaç été cx- 
€Îté .t. Il ;i^y.Qia d^gifCTt^. Liseur pQûr ^. iâiGr 4/^a feld^t 
. ^uiçciiis^tplushautque^s autre$}X{|sû%e^Qft^^ 
' liepter le: tutïi*JAc»SJics i:epr ocjies. t,t <Juçfl:eur; aiaiit é- 
j^fappjé d'une pierre fut contramrde (erctir^rjBt celui i 
^uU^voit bldTé ajouta ce difcours à eettevialence> quê- 
te. Quefleur aivoit.f eceu la peine do&t.le General «voit: 
vineaacé les Soldata^.PpftbimilAS ftct magdépour dôna^ 
«irdrç a Cfittc-.mujcij^e^ç >« »Ai& il aigrit. uavaniage te 
«bofeîp^ la'^gueuj^^desf «iftb^rçhes^ > de par la cçi^auté 
ci^siuppBces. Ën6n^-.comti||^4^a coj£re$*agineatoit:4e* 
plus CH plwss» & qu'aux cris d^^eux^u'il avoit eomman- 
dé de fairé^rioier fousJa claie > il fut accouru quantité de • 
«loode ^ .il dcfcendit 4ç/oA Xf ibu&al tQUt tranfportc de • 

fiireuti^. 0. 



f&feû6 pôtir&îre lui-même la punition de ceux qui s*op. 
ppfoient à celles des autres. Mais , parce que les Liseurs 
oc les Capitaine^ qui lui voulurent faire faire place en 
fîâpperent quelques-uns » on conceut de ce procédé tant 
d'indignation 8c de colère que le Tribun militaire hit 
au ffi^toft lapidé par fon armée. Lors qu'on eut rapporte i 
Rome cette épouvantable aâion , les Tribuns militaires 
▼oulrurent feire informer par rauthorité du SeAat de la 
mort de leur Collegue>mais lesTribuns de Peuple s'y op- 
j)0(èrcnt. Toutefois cette contention procedoit d'une 




corps des Tribuns militaires» faifoienttou^^lcur 
forts afin qu'on créât des Confuls; ,& dautant que les Tri- 
buns du Peuple ne vouloieflt point endurer qu'il fe fift au- 
cune ordonnance dans le Senat>& qu'ils s'oppofoient 1 la 
int^eation dés Confuls» les choies revinrent a un Interreg- , 
ne. Mais à la finie Sénat deméilra viaorieux;car l'Entre- 
fej QjFabius Vibulanus ayant fait aflcmbler le Peuple , ^ 
M. Cornélius Coflus & L.Furius Medulliûus furent faits ' 
Confuls.Dés qu'ils furent ettttcz'cn charge» il fut ordon- 
fté parle Sénat qu'on propoferoit au Peuple fa poui'fuitc * 
du meurtre de PofIhumiuS) afin dé commettre qui lui • 
pjairroit à cette recherche.Lc Petiple d'un commun con- - 
lentement cômmitles Confiils» mii ufcrent de toute for- 
te de modération dans cette pourluite. Mais bien que par - 
une grande douceur ils cuffent reftreint la punition à un * 
petit nombre des plus eoupablear» qui ie donneront eux- 
mêmes la mort ; neantmoins ils ne purentjMis fi bien foire ' 
que le Peuple ne s'ett fâchât. - Car il difoit qu'on ne fc ■ 
ioucioit pas d'exécuter les ordonnances qu'on avoir fi ' 
fou vent fortes pour fon bien & pouf fesinterefts » & qiie> ^ 
ouand on avoitfait quelque arreft pour âvôir fort fang &-^ 
M vie i on l'cxecutoit auffi'tôft)& qu'il avoit tant de for- 
ce que l'on n'y pou voit refîfter-Il fembloit qu'il fat à pro- - 
pp^ aptes avoir puni la mutinerie des foldats de propofer) ^ 
comme pour adoucir les efprits » ladiftributiondu terri- 
toire desVokniens,En effet on euft diminué par ce moien » 
le defir qu'on avoit de la Loi touchant la divifion des ter- 
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rc^i qnîoftoit aux Patriciens des héritages qa>*]lspofl0^ 
doicnt injuftcment. Mais le Peu pic fut d'autant plus in- 
dignciqu*il reconnutnoa (eulemcnt que la Nobleficétoit 
opiniaure à retenir des terres publiques « dent elle ne 
îouïfibit Gue par la for ce ; mais mêraç qu'elle ne vouloir 
point enaurer que des tecres vaeues au'on vcnoit dtf- 
prendre fur Tennemi fuilènt données à la Multitude pour 
eilre bien-toft comme toutes Iesautres-chofc»lapso]rc8( 
le butin depeu de perfonnes^ 

ly.La même année le Conful Furius mena des< tsouper 
contre les Volfques» qui venoient faire des courfes fur les^ 
frontières des Hemiqttes.Mais n'ayant pas trouvé l'cnne^ 
mi où ilpcnfoitlc rencontrer» il prit la ville de Ferentinei» 
où un grand nombre deVolfques s'eftoient cetirez.Le bu«* 
tin y fut moins ^randq^ue l'on nel'avoitefpereïparce qur 
lesVolfquesqui voy oient bien qu'ils ne pou voient garder 
cette pkçe> en ctoient fortis de nuit > ficavoientemporté* 
«vec eux ce qu'il y avoît de plus conAderable. Le lende- 
main U Ville fut prife qu'il a*y avoit preique perfonne>8c 
les terres qui en dependoient fiirent données aux Herni- 

3UCS*. Cette année demeura tranquille par la modération: 
es Tribuns du Peuple>mai5 Icilius quiicur £acceda fous 
te Confttlat de QJFaoiusAmbuftus^Sc deC^uriu«Paulus 
3IC leur reilcmbloit point du tout. Des le- commencement: 
(de fon année il commença comme une charge attachée a 
fi>n nom fie à fa race » 4 émouvoir des feditions pat la prcv 
pofitiondela Lov touchant la divifion des terres; oc en. 
memctems la peftefejetta dans Rome. Mais elle donna 
plus de craint eiju'elle ne futdangereufe;De forte qù'eU<r 
•hligea tout le monde de ne plus faire des.ailembices ny 
des difputes » & defe tetiser dans fa maifen.» pour avoir 




doit. Mais la Ville avant efté délivrée. de cette mcheu- 
fib maladie > fans qu'il mpuruft beaucoup de monde > bieU' 
qu*iiy euft beaucoup de malades ; comme on ne culti- 
vai point la teif c durant, ce tcms-Li > ce qui arrÎTc d'ordi* . 
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^ftii»dnrAtitIape(le*> cette snnée eont€gieti& fut fmvie 
d'une année ftef ilè> M J^tijgîrius Âtratinusy & C. Nautius 
Rutilius étant Cpnful».- £nfinla famine eût été bien-^ôt 

fins infupportable quelapcfté>fi l'on n'y euil remédié de 
onne heure ; cn-efFeâon envoya de toussotez chez les 
Peuples voilîns qui habitent lé long^daTibre^fic dolitmer 
àt Tofcane >safin d'acheter des bleds^ Les Samnites qui 
orcupoienties villes de C urnes & de Ctpouë> rejetterent 
orgueilleufément. ceux qu'on avoit envoyez cliezreux) Se 
leur defipendirent le* commerce. Au contraire, les Poten- 
tats delà Sicile leur donnèrent de l'affiftance avec Coûte 
forte de douceur & d*humanite. Mais le plusgrand & lé 
plus promptiecours qu'on receut vint de la Tofçane par 
le Tibre.Comme ks Cpnfuls trouvèrent la Ville prefque 
deferte & dépeuplée:, à caufe des maladies , & qu'ils ne 
pûrentenvoyerptus d'unScnateur a chaque ambailâdcils 
furent contraints delo faire accompagner dedeux Cheva- 
lierSk Ainfi durant ces deux années il n'arriva rien-defaf^ 
cheux ni au^dedans ni au dehors que la pefte & la neceffité 
des vivres. Mais Wpprehenfion de ces maux ne fut pas fi 
toftpaiTée , que toutes les chofes qui avoient accoutumé 
de troubler la Ville , là dîfcorde au dedans > & la guerre 
au dehors fe renou vellerent. Les Equcs (c préparèrent i 
la guerre fous le Confulat de Mamercus £milius>8c deC. 
V3erius Potitus.Et bien que les Volfques ne priÎTent pas 
lies armes du confentement du Public, il y eut pourtant 
quelques volontaires auffe mirent à la foldtf des Eques. 
CommeleConful voulut faire des levées au bruit de ces. 
ennemis >4|ui s'ctoient déjà jcttez dans le pays des Latini 
(Se des Hcrniaues , M. Menenius Tribun du Peuple > qui 
venouvelloitlapiiopofition delà Loy de la divifiondes 
terres s'y oppolV > ae forte que fous l'efperancc d'avoir là 
T^roteûton du Tribun , perfonne ne voulut prefter le fer- 
ment. Mais comme on y penfbit le moins , on aj^orta 
nouvelle que là fôrtereflc de Carventane avoit efte pri- 
fe par les ennemie. Cet accident honteux aux Romains 
rendit Menenius odieux au Sénat > & aux Tribiuis qui 
fc di^ofbicnt déjà i r efifici i £i pr opofitibni 9i Uur don- 
na 
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muttpl^jaftéfujctdeluifiiirere/iihûce.' ^*cttilf^6^\ 
^oy affres que cette affaire tut été' long^tems clîKFee- 
par des difputes continuelles ^ >çofi& comme les Confds 
pxenotent a témoin les Dieux finies iiommies > qu'ils im* 
puteroient àMeneniusqui empéchoît les levées » touttJa 
bonté & toute h perte qu'on recevroi^ySc qu'on avbit déjà- 
receuë> fie que Meneniuscrioit au contraire qu'il ne Te-<> 
tarderoit point davantage les levées > fi ceux qui pofle- 
doientinjuftement des terres qui appaftçftoient au Pu* 
blic > les vouloîent abandonner > les neuf autres Tribunl 
termiherent cette difpute par leur ordonnance > & pro- 
.Boncerent de l'aviî & du confentemetit de toute leur fcan- 
de;Que fans avoir égard à l*oppoiition de leur Collègue» 
ils d^nneroient du (ecours â Vaierius Conful > s'il vouloit 
fiîre châtier «eux qui refuferoient d'aller à la guerre. Lé 
Gonfulfc voyant rortifié par cette ordonnance des Tri- 
bun$> en fit faifir quelques-uns qui imploroient le fecours 
du Tribun i &la crainte obligea les autres de prcftcr le 
ferment. Aînfi encore que l'armée euft de la haine & de 
i'averfibn pour le Confûl f elle fut conduite à la fortcreflfe 
de CarVentâne , d'où elle chafla ceux qui la ^ardoient) & 
là reprit en arrivant; car là plus grande partie delà gar- 
Bifon qui était allée piller de part fie d'autre > lui donna 
par ce moyen occafion de la rcprendre.On y trouva quel- 
que butin,parce que les ennemis y avoicntapporté>com- 
ttîe en un lieu a{reuré>toutce qu'ils avoient pris aux lieux 
d'^alentour ; mais le Conful fit tout vendre à rencherc, fit 
commanda aux Queftturs d'en mettre l'argent dans l'E- 
pargne > 8c di^ que les fôldats auroient parl^ au butin 
quand ils ne rcfuièroîcnt plus d'aller à lajguerrc. Ccpro- 
cédé augmenta lahainequclc Peuple fie les foldats por- 
toient'au Conful; de forte que le Sénat lui ayant décerné 
lX)vation y (Petit triomphe , ) les foldats qui le fuivoientj 
& qui charitoient des vers gfoflîers 8c fans ordre > félon 
leur couHume > fc répondant les uns aux autres fe mo- 
quoieht quelquefois du Conful> 8c dônnoient des loiian- 
ges à Menenius » dont on ne prononçoit point le nom > 
que le Peuple répandu parmy les rues ne hn donnaft des 
applaudiflemcns;8&ne difput^-avec les foldat^ù qui par^ 
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I^oH^IùslÛQten&faveur.. Cela donna an Senât plus 
d'étonnement & de foucy > que cette infblence dont les 
foldats avoîent «fe eiï^er»4e(Jonfur>& quiïcùr ctoit pref- 
guc ordinaire^ Et comme fi l'on n'eût point douté que 
Menenius n'eut efté Tribun militaire > s'il euft demandé • 
âereftre> on lui en ofta toute refpcrancc par l'cflcftion 
ou*onâtdésConfuls. On créa donc pour Confuls' Cm . 
£ornelius> 8c L. iFurius Medullinus pour la féconde fois. . 
lamais le Pcuglc n'eut un fi grand mécontentement de 
yoir qu'on n'eut pas remis à les fuffirages Tefleftion des - 
Tribuns militaireSr H enmonidra le Tcfièntiment dans 
là création des Qucfteur s > & Te vangea en mefme temps* . 
En cffca ilcrea alors pour la premierefois des Queftcurs . 
de foa c6rpsy& dequatre qui furent faits il n*y eut qu'un * 
l^atricien qui fut receu dans cette charge.- . Ce fut Cefo - 
£abiu5 Âinbuftus » & les trois Plébéiens fuirent (^SiliuSf . 
P, Eliust & P. Papius > qu'on préféra à de jeunes hommes 
des mcilleurcsmaifons delà Ville. J 'ây remarqué que les • 
Jicilîcns r'qùlctoicntd'ujiemaifoûxlctouttems ennemie 
des Pitricîcns > &: dont ily en ayoît trois qui avoient ctc 
faits en cette année Tf'ribuns du Peuple, avoient perfuadç 
, au Peuple une ^fleàibn fi libre 8ctf hardie. Car comme- 
ils lui faifoicritwmô'nftrc de quantité de grandes chofes . 
qy'ilfouhaîtbitàtec paflîon , ils protcfterent qu'ils n'en- 
treprendroierit ricri en fa faveur , s'îl ne monftroit au 
moins.aflci de courage pour afpirer a la dignité de Quet 
teûti U feule charge que le-Senataycitiaifréé commune 
cntrç IcsPâtriçieris , &ic PjcujIc qyM'âvoit dcfirce. tant 
dc'fois il5c que: les Loix Jui avbiciit onfin accordée/. Cela 
tii^t. lieu parmi le Peuple d*uae vi&oirç fignalée, parce • 
qu'il s'imagina queJaQuefture n'étoit pas le plus grand 
Honneur ou il parviendroit » mais que par ce moyen il a-> 
voit ouvert ^ux ficns le chemin du Conîulàt & des tripmr 
j)hcs. Au contraire Ic^cnat en murmura, non parce qu'U ■ 
voy oit fes honneurs communiquez, à la Multitude , niais 
comme s'il lés eut entièrement perdùs.II difoit que fi l'on 
pgrenoit cette coûtume,ilsn'âvoient plus que faire d'éle- 
yîcx dcs.en&j^;ppur cfire cbalTez du rang & de la place de 
* ' leurs 
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\ Anccftrcs > pour voiries autres dans la poflcffioû &t 
ttvitsàigciitcz.^ pout cftfc fetilcment Salicns \ (Fteflrà 
Je Mars) ou Flamines , ( Prtftrts Jgj^lfiter^ <fudesautrd 
Diettxi Jtlonlenomqu'tlsfêrtaiint) afin de facrificf pouf 
le Peuple I & demeurer etérneilement fans authorite Sç 
fans puiffiince. Ainfî lercfprits cftans irriter de part & 
d'autre y commt le Peuple eut commencé a s'élever « &a 
concevoir de plus- hautes cfperances> voyattf que pouf 
deflFendre fa caufe il avoir trois Chefs d'un Q grand nom r 
les Patriciens qui eftimerent que toutes cht>fes jitloient 
reffcmbler al'eleaion dèsQuçfeùrs > puifque l'un 8c 
if'autre ^ [^LtslCribunsmthtairtft^lèsQgtfteurs ) dépendoit^ 
des fufFrages du'Pcuple > s'efforcèrent de faire crccr'dci 
Confuls » dont'la'ckaree n'étùit pas encore commtiiieen« 
trc les Patriciens & le Peuple. Les Iciliens direfit au con- 
traire qu'on devôit'cTcer des Tribuns mtlitaires^& qu'en- 
fin le tems ctùit yenu^^qu'^ faloit quelquefois pai-tagef 
les charges & lèsr honneurs entre le peuple & les autres. 
Mais ii n'y avoir rien qui dependift de la chargea du mi- 
ioiflerc de Conful > dont ils puflènt faire uU prétexte pout 
cmpcfcher cc^quc les<îou£uls vôudroieht faire : C cpen- 
dant, il vint à propos noTivdle , q^ielcsVolfqucs oclcS 
Equcs étoient fortis de leurs pays > & faifoicnrics cour^ 
fcs fur les terres des Latins 8c àe$ Hérniques. Au bruit dé 
cette guerre; les Confuls voulurent lever êLe$ troupes-} 
mais les Tribuns s^^j dppofercnt puifTamment & dirent 
que cclaTcgardoi t'ic Peuple Scéux au (fi. Ils étoient troi> 
& tous trois aâifs & courageux ] il^ y en eut dcuX' qui 
prirent la charge die demeurer affidiïementftrés dés Con- 
fuls > & d'obfervcr chacun le iîcn>&letroihèmtf eut or- 
dre de prendre garde au' Peuple pour l'arrefter j ou \t^ 
pouâer félon les oc cafionsi tellement que les-Cènfuls ne 
pouVoient faire des levés > ny les Tribuns I-'éle^èionqu'ils 
.dcmandoicnt;Enfinla fortune prit auflîlep«irty du Peu- 
ple, & la nouvelle vintâ Rome, ^tue, comme ceux qui 
étoicnt en garnifon dans k fortcrefle de Carventane cto- 
îent allez ati fourrage , les "Eques étoicnt furvcnus , & r- 
voient repris cette place, après avoir taillé en pièces auffi 
I>icn> cçux qu'oa avoit laiffezpour fa garde > que ceux 
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fondez pl^fiëurs fois paùr fanrrcn forte qu'ils ne s*oppo- 
fafTént plus ù la guerre y & qu'ils n'eurent voulu céder 
ny a la tenjpefte qui menaçoit lePuWic,ny à lahavne par- 
ticulière qu'ils pouvoient attirer fur eux > ils obtinrent 
que le Sénat ordolineroit de créer des Tribuns mlitaires 
a condition neantmoins qu'on ne recevroit perfonne ali 
cette charge qui euft eftcTribun du Peuple en cette an- 
neeiSc que pas un àes Tribuns du Peuple ne feroit conti- 
nué pour l'année fuivante: Sans doutele Sénat entendoic 
parler des IcilienS) qu'il accufoic tacitement d'afpirer au 
Confulatypour recompenfe des fedîtions qu'ils avoient fi 
fbuvent excitées. Alors on commença à faire des levéest 
& l'on fe-prejpara a la guerre du conientement de tout le 
monde. Fluneurs Autheurs laiflènt en doute.fi les ^^uz 
Confuls allèrent à la fortereflè de Carventanr> ou fi l'un 
des deux demeura dans la Ville pour prcfidcr a l' Aflcm- 
blée.Mai» il faut tenir pour ccrtamcc qui nXÇpoiÏBt ecmv 
Icfté cntrc-eux, & dont ils font d'accord enfemblc) qu'a- 
près avoir perdu beaucoup de tems devant cette forte- 
rcfic on fut contraint de lever le ficge; Qu'ujffe autsepk** 
ce tppellér Verrugueftit reprifé par la même armée au 
pays àts VoMqueS) & qu'on fit dé grandes courfcs & un 
grand butin fur les Equcs t & fur les terres de* Volfques; 
Au reilcicommela viaoire ctoit demeurée au Peuple» en 
ce qu'il luifîit accordé de faire telle éleSion qa il vou« 
dtoit oudirConfuls>ou'deTribuns militaiTcs;lesTatTict- 
cns tout de mAne l'emportèrent par deflu»!^ Peuple pat 
ie fsccezde cette creation.Car centre l^opinfondetoutU 
monde on cre»Tribuns militaires trois Patricienne Jti- 
HusTullu$,Corn.Coflus>& C.Servilius Hala.On drtque 
les Patriciens uferenten cela d^artÊficcySc que les Hciliens 
les en accufèrent > parce quecomme ils avoient meilé 
quantité deperfonnes indignes de eette chafree,avec ceux 
' qui la* memtoient juftement > le dégouft de u bai&fle de 
^i|clques*iiDS trop vifibicft trof^pparcnte donna auPtu- 

plt 



%'7W Tite-Live^t'h¥e IP1 

pic mcfme de l'avcrfion pour les Plcbcicns. Cc{>eii£tfft 
ibitque les Volfqucs cuflcnt conceu de plus ambitieufcs 
cf^rtnces pour avoir garde Carventancjfoit que la prife 
de Verruguc les eût davantage irritez ,• il vint nouvelle 
qu'ils reprenoient les armes avec toute forte d'odeur; 
Qu'ils avoient donné le rendezr-vous « & mis le fîegc de' 
cette guerre chez les Antiates ; Qu'ils- avoient envoya 
des Députez chez les Peuples de l'une & de l'autre m^ 
tion , pour leur reptùcher leur lâcheté; queic tenaUt ci^ 
chez entre leurs murailles i ils avoient louffcrt l'année 
précédente <me les Romains fuflcnt venus piller leur» 
terres» & C[u'ils eufTent pris Verrugue; Que dcja IcPeu- 
{de Romain n'envoy oit plus d'armées dans leurs pay»r 
»y même de colonies > & qu'il fl'avoit pas feulement 
partagé leurs héritages ; nuis qu'après leur avoir ofté U 
Ville de Ferentine il l'avoit donnée aux Hemiques, 
Comme les efprits s'irritèrent k ces reprochesi quantité 
de jeunes gens (è firent -enroller par tous les lieux où ah> 
lerent les Députez. Aihit la ieuneflé de tous ces Peuples- 
s'eAant rendue à Antium > les ennemis y caiaperent ft 
y attendirent les Romains. Cette nouvelle fut rcceuë 
dans Rome avec plus d'épouvante- que- la chofe aele- 
meritoir; ëc lè-Saiat refôlut en cette occàiîon > cequ'oâ 
avoit-accoâtumc de refoudre dans les crands troublest 
car il ordonna qu'on nommeroitun Dittateur. On dit 
que Juliu «• & . Cornélius en . témoignèrent des reflbnti- 
jnensxi 'indignation & de colereiâc que cettc4iflfaire ne fe^ 
termina'qiityavec de grandes difputes.Apré.s cela comme 
les principaux Sénateurs fe furent plaints 9 mais vaine<^ 
ment 9 eue les Tribuns militaires ne vonloient plus de£- 
pendre de 1 -authorité du Sénat > & qu'ils eurent imf^oré 
fêiècours desTribuns du Peuple idiUnt qu'en une pareil^ 
le occafion la violence d'un Conful avoit été autrefois re^ 
primée > par leur putâànce & par leur credit>les Tribnnr- 
bien aifcs de la difleation desPatiiciehs>réoondirent ^uHl 
n^i avoit point d'apparence d'attendre du lecoars de ceux' 
^ui ne dévoient pas être reputez du nombre des Cito« 
y»ns > ni même du nombi'e des hommes > Qucfi wclq^fc- 
ipucla conduite de laRcpubliquejlcs dignitez & feshon** 
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ncnrsctofcnt communiquez indiflfêremment à tout Ic", 
monde > alors ils donncroient bon ordre que les ordon- 
nances du Sénat ne demenreroient pas Vaines 8c fans effets 
Que cependantjles Patriciens aflFranchis de toute honte, 
&îans refpeO: des Loix & desMagiftratSjexerçafTent auf- 
fi la charge des Tribuns s*iltrouvoient cela avantageux^ 
Cette divifion qui arriva fi mal a propos lors qu'on avoit 
fur le bra* une fi grande guerre) futl*entreticn & commr 
1 -occupation de tous les efprits ; mais enfin après que Ju* 
lius ScCornelius eurent chacuntà fon tour>conteftc long- 
tems> ou'il a*étoit pas juftc de leur oftcr une digiitc que* 
Icl^eujplc Ie\ir avoit donne éyveu qu'ils ctoientailcx capa^ 
Kles de conduire cu3ç-m^mes cette gT2erre>Hala Servium^ 
tTribun militaire pri^ la pasole & àïXiQu*ilavoit long t^mf 
gardé le ftlenctynon pas faute dif^voir queOeofmtvn tldif 
voit.fuhre;Car ya't'iiqueI<jHe h»n Qtojen qni vêidujffrm^ 
éire dartres rejoiutions que celles qui favori fent le Public i- 
. mais par ce qu il eufl mieux aymé que JisCollegfiescedalJiitt 
volontairement à Panthorité d^Senat^ cjuideTouffrirqu^m 
UHphrafi contr'euxl'authorité des Tribuns du Peuplé ; jui 
pourlui^filetemslepermettoit^ il leur àonneroitencorele!oi-\ 
jir dife dépoiiiller. d'uneMpiniont/lobftinée. iMais^iU'pmfi^ 
Mlanectjptidilàguerrinepou'Oéitatfentîrelesconfitlh^ 
les refiluttons deshommes > la Republique luy étpitflus coitfi* 

iirahle ciue l'amitié de fesCoUeguesyQli^^^^ 
roit dans limêmefent$ment^ ilnommerott la nuitJtûvanH U9$ 
DiBateur^ C^qKe/iquelquuns*joppoJoit il fê cent enterait- 
de rauîh':trité €P* ^l'ordonnance duienat. Àinfi ayant mé- 
rite' les loiianges&l*amîtié de tout le monde» on nomma 
P. Cornélius Di£hteur > Se Cornélius le créa General de* 
la Cavalerie. Ainfi il fervit d 'exemple à ics Collègues» &. 
à ceux quile voulurent confiderer ^ que la fortune 6c les : 
honneurs font quelquefois plus favorables à ceux qui les. 
zr cherchent je moins. Au reftc > cette guerre ne fut pa$; 
Beaucoup memorable>car les ennemis furent deffaits d'a^ 
liord & ms difficulté prés d*Antium.L'armée viâorieu- - 
fe allafaccager Içpaysdes Volfques; On prit de force un ? 
Chafiej^u fur lé lac dt-Fucine> & trois^mille hommes qui . 
ctoioai jdcdànsjle xeâedcs VoÛqucs fut rcpouiTé dans Icus 
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8c xi*eurent pas la hardieflc de dépendre leiiTS.te¥« 
tes. Le Diâateur comme pour ne pas manque^ à fabbtf- 
ne fortuneyaiant heu reufement achevé cettcgucrref & 
étant retourné a Rome avec plus de bonheur que de gloî- 
re,fe démit de fa Diâ:ature«£t les Tribuns militaires /ans 
faire aucune mention de créer dfes Confulsyde dépitcom- 
mejecroi> qu^on eût fait um Dia:ateur> fiirent publier 
rAflèmbiéepouréliredes Tribuns militaires. Alors le 
Sénat fut en une plus grande inquietudeicu*il n'avbit en- 
core été > voiant que fon parti étoit trahi 8c abandonné 
par les (iens mêmes. C *efl pourquoi comme en fufcitant 
fcs ^lus indignes du Peuple dpourfttivre cette chargc>ils 
avoient Tannée précédente degoitté IcPcuplermémc de^lï 
donner à ceurx qui la meritoient le mieux;Âinfi dans^i'bc- 
eaiîon prefente les plus confiderables des Patriciens par 
leur noblefTc & {i^r leur crédit fe refôlurent à la pourioi- 
vrc,& obtinrent toutes les places > fans que' les Plébéiens 
en puilênt obtenir pas une. On créa donc quatre Tiribuni^ 
militaires qui avoient eu déjà cette chargeX.FuriUS Mc- 
dùUinus» C. Vsdcrius Pôtitusi Nùmerius Fabius Vibula- 
Bus y C. Servftius Ifala> quc^l'on y continua & i c^vsCc àt 
fcs vertus>& à caufe de cette bienveillance qu'il s'ctoit ac- 
quife depuis peu par fa feule modération. Or Comme la 
frcve qu'on*tYoit faitcaverîes VeieiR ctoit cxpîrcc t oir 
feur envoia en cette année des Ambaflàdeurs avec desFe^ 
cialiens) {Hérauts d'armes qui awent charge de déclarer ia 
fuerre ^défaire ta paîxyfoxit démander ce qu'ils avoient 
pris.Mais les Veiens cnvoierent fur leur frontière au de- 
vant d'eux pour les prier de ne^point aller à Veies qu'il» 
a'euflènt auparavant été âKometroulrerle'Sènatydôntils 
obtinrent qu'bnneleur demander oit rien pour cette foisy 
^caufç àcs diicordes inteftines quitravaiUoient leur E-' 
ftat.Tant s'en faut qn* il vouluffprendrfc tette occaiton de* 
tirer fbn avantage de-Tincommodité d*autrui. On eut 
•uelque-mauvais fuccez dU côte desVolfques»car onper^ 
ait le fort de Verrugue, & lagarnifon fût taiUécen-pie^ 
Ms.£n quoi certeson peut reconnoiftrecombien dans les 
grandes^ ^aires'un Jbul moment- eft de grande confe- 



qnencc; earlors c[tielcsfoldats «fliegez denundoient dtt 
feconr s » on eût p û encore leur en canner» fi l'oneû t fait 
tant foit peu de diligence > Puifque l'armée qu'on y ^en** 
vola arriva aflèz-toftpour défaire lesennemis qui veno- 
ient de tuer la garnifen de Verrugue^ & qui s'etoicnt c- 
eartei de partie d'autre pmr piller. On rejetta la câufe 
de ce retardement pluftoft fur le Sénat que fur les Tri- 
buns qui aiant oui dire quelesaffiegezfe deffendoient 
courageu(èment> ne fongerent pas qu'il n'y a point de 
grande force qui ne puiflè cftre furmontee p;ir une autre. 
Neantmoins ces vaiUans foldats ne demeurefrent fans 
▼angeance^ni durant leur vie^ni après leur mortX 'année 
fui vante lors queP.CorneliusCoflùstCn.CorneHus Cof- 
fus )t;lumerius Fabius Ambufhis» &L. Vakrius Potitus 
étoient Tribuns militaîresja guerre des Veiens fc renou- 
vella ) à jcaulè delà réponfc orgueiUeufe de leur Sénat % 

3ui fit dire aux Âmbafikdeurs qu'on avoît envoyez pour 
emander ce qu'on avoit pris 9 que > s'ils ne fe retir.oienc 
Ï)romptenïent de la Ville & àc% frontières des Veiens» on 
eut feroit le mefme traitement que Lartes Tolomnius 
avoit fait autrefois â d'autres Ambafladeurs de leur na- 
tion. Le Sénat en colère de cette réponfe » ordonna 
Îue les Tribuns militaires propofèroient au -pluftoft ait 
'cuple de dedarer la guerre aux Veiens. On n'eut pas 
fi ton fait cette pr opomion » que la jeuneflè commenta » 
murmurer > ûiif lagutrre quon awt cêtttf t les Fol/ques^ 
n* était f as encore achevée \ Que tesfiiJats de deux garnie 
fins venaient d'être raillez iftpiece^ Que les places ai ils d» 
soient été tttez , étaient afcuféespar les ennemis avec heau* 
caup de péril four la Republique ; Qj^il ne fi pafj ait f oint 
d* années qu'on ne donnaft que fqueiat aille ^ Et queitommefî 
êkfi repentait de n^avai^ pat afjez enduré » an voulait decla^ 
rtrlaguerre^un Peuple puiffantCP' redoutable y qui attire-^ 
rait àjan parti toutes les farces de la To/cane. Ce feu qui fe 
répandoit de lui-même parmi le Peuple > fiit encore 
augmenté par fès Tribuns. Ils difoient <7»e lapins gran* 
dezuerre était ceileque le Peuple avait à fouftentr contre 
le Sénat y Qu*ontâchoit de deGein firme de lefiti^uerpar 
bsjfravêMxJilafftcm» K^ekltxpafinQmmiviHimeàlét 
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ptreftr des mmetntsi Qu'on vouloir lé ttmr hMdt I4 ^itttt C^ 
'/è défère de luhie^itrqu'eftanttnpatx dans fa maif^nt CT* 
!fèreffouvemnt de la liberté t^desColouiestHne/ingeaft evh 
care au partazedesterrtspubliquesye^d Cêfiftrvtr iava^t^ 
te de danner librement fis voix, £t en même tems ils em- 
%tiSo\£nt les vieux foldats>ilB comptaient les campagnes 
qti*ils aboient faites» leurs bleiTuies & leurs cicatrices. 
£$ leur demandoient s*il y avoit encore quelque place en 
leurs corps pour recevoir de nouvelle playes 6c fi»aprés 
.avoir répandu tant de bsxg > ils en avoient encore de re- 
i|e à donner à k Kep. Comme ib debitoient quelquefois 
ces entretiens pasticuliers 9 & quelquefois auffi daûs les 
AlTemUees pnblimies » & que par ce moyen ils eureni^ 
deâourné le Peuple du deflein oe faire la^uerre» ontira 
en longueur la publication de la Loi > &4t on euft conti< 
nue de la rendre odieufe« il y avoit grande apparence 
qu'on Tauroit enticxeignent fupprimée. Cependant > on 
' trouva boiique le« Tribuns militaires menaflênt une ar- 
mée dans le territoire des Volfques > & l'on nelaiilà dans 
ILome que C .Cornélius^ Quand les autres virent qne Tar^ 
mée des Volfques ne paroifl^it nulle part > & qu*U n*y a« 
Yo^it point d'apparence qu'ils en voulurent veni^ à une 
bataille > ils divifèrent kurs troupes en trois jpour aller 
siUer les frontières. Valerius marcha d]u co^é d'ÂntiuBif 
P: Cornélius afla vers £cetre$y& par tout où ils paffoieitf 
Us pilloientlcs maifons>j& faifoient le degaft dans la cam* 
pagne din d*amufèr les ennemis. Quant a Fabius il fit ce 
eue l'on fbubaitoit davantage> il alla a&leger Anxur fans 
taire de defbrdre ny de pillage. Cette Vjue cftoit larac- 
jnc qu'on appelle aujourd'hui Terracine , elle cft feuce 
iiur acs mareicageSf & Fabius fit mine de la vouloir atta- 
>qucr de ce cofte-4â. Cependant» il avoit envoyé quatre 
cohortes par un autre' endroit fous la conduitc^de Ser- 
4(^ilius Hak) qui fè Êûfirent d'une éminence qui comman* 
doit a la ville > & de là avec de grands cris ils attaquè- 
rent les murailles où il n'y avoit aucune defenfc. Ceux 
^ui deffendoient la Ville bafTe contre Fabius , s'eftant 
«ftonnei^ de ce grand bruit » donnèrent moyen i Fabius 
4eplaBtfixib 0<àellc$ ; A^bttç que toutes liPi murail- 
les 
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les furentlHen-toftreinf>lies^paTlcs ennemis^.fic la carna* 
ge y dura long tems > autant de ceux qui fnyoicat que de 
.ceux qui refittoient > autant de ceux qui edoient .-armes 
<|ue oc ceux qui cfloient deikrmez : c*eft pouzquoy les 
vaincus voiant qu'il n*y avoit point d*efpcrance & fc fau- 
ter > étoie^t contraints de combattre. Mais auffi-toft oa 
fit pubblier qu*on nefift main balle que fur ceux qui etoi- 
•<pnt armez 9 ^^cn meme-tems la-multiliude^qiiitta volon«-. 
tairementles armes. <)n en prit deux mille «laq cens pri-^ 
ionniers > & Fabius ne Youlut pas qutAVitoudut au refle 
«lu butin» jufqu*à ce que fes Collègues fnflènt arrivez. 
«Car il difbitque leurs armées avoient auffi contribué à b 

Srife d* Anxur^puis qu'elles avoient empefché que le refte 
es Volfques ne luy vinft donner du fircours . Auffi-toft 
^qu'ils fîiKnt arrirez » les trois années pillèrent cette pla- 
,ce y qui avoit été ricbe^de toutitems ; jBt cette humanité 




fie & £ts Ttihvm» en eui&nt fait aucune ouverture > le 
enat de lui-même ordonna 'qu'on payetoit ordinaire'* 
ment ks ibldats des deniers pulàics»ciiacun aiaat SMipara-^ 
vant accoutumé d'aller à la çuer re àvjbs defpeos. Cm dit 
que le Peuple ne reçeut jamais rien avec de plus grand» 
itémoignages de joye9<|H'on vint de tous eoftez à grandes 
troupes dans le Palais > qtr'onbaifbitles -mains dés Sena^ 
jteurs qui enfprtoient»8c qu'on les appelloit les véritables: 
Pères du Peuple ; que chacun avoiioit qu'ils avoient fait 
une chofe £1 confîderahie > qu'il n'en perdroit jamais 1« 
4nemoire tant qu'il auroit un reUe de vie> & que pour re«> 
^onnoiftre les bienfiiits d'une Patrie ii libérale iln'épar- 
^eniipit jamais ni fon corps ni foniông dans les plus dan-* 
^creufes QccafÎQns;Qu'au moins leur fiimille ne ièroit ja--» 
mais plus contente,ny plus en reposique quand ils s'era- 
fdoyelroient pour le Service de laKep. &que ce bien leur- 
ayant efté donné fi libéralement fims avoir efté demande 
parles Tribuns» ny pourfuivy par eux-mêmes^rcndoitla 
^ye &l'phlijgajtion4'dtt^^t plus grande. Ua'y avoit quer 
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_.>5 Tribuns du Peuple qui xne prirent point de pott Ut 
rejoiif&nce publique 9 oc d cette union de touc les. Ordres 
de l'Eftat. Ils difoient que cela n'apporter oit point ta&t 
de/ktisfàâion a tous les Patriciens» & ne leur feroit point 
fi&vorable q«*îls PcfperoientjQue cette refolution amt 
femblé meilleure d^abord qu'on ne l'éprouveroit par l'cjc- 
p6rience. Car enfin d*où pou voit- on tirer cet argent ({ue 
des tributs que l*on mettroit fur le Vc\vff\c\Qu*'ûiA'WM»X 
Jonc fattJisIarrelJes du b'un d'aiuruy s qu'encore qm qutU 
queS'UnsU vokmfftntfermettrt , ceux qui tfloient exmfa 
d'AUeràUguirren^av^kntgéirdeJkfii^rkr quelles autw 
fwtaffintfîséirmesàdescotiMtivns miiueur esquifs ne Usa^ 
wentfortéeSfC^ queiS*rJfant eux-mêmes fuyez de 1eitrJo{it% 
Hsnevpudrêientfatcontribuerétcelledesautres, Ilsemeo- 
reiït une partie de la mokitude par de iètnblables dif- 
cours I & enfin le tribut a7ant été impoféf les Tribuns £• 
scAt fçavoir qu'ils affifteroient de toutes leurs forces ceux 
qui refuferoient de le payer. Mtûs les Patriciens défendi- 
rent conftamment une chofe qu'ils «voient fiheurcufe- 
ment commencée. Us payèrent les premiers ce qui «voit 
été impofé>8c parce qu'il n'y avoit point encore d'argcnC 
monnoyé» quelques-uns firent porter fur4es chariots do 
cuivre dans l'Epargne » & rendirent par ce moyen leur 
eontribttCion plus magoifique&plus fpecieulè. Apres que 
les Sénateurs eurent contribué félon les biens que chacan 
pouvoît avoir » les premiers d'entre le Peuple qui ctoicnt 
amis des Patriciens>commencerent tout de même à jpayer 
fclon qu'ils l'avoient accorde entr'eux.Hnfin la multitude 
voyant les loiianges qu'ils rccevoient du Sénat > & qu'ils 
étoient confiderez comme de bons Citoyens > par ceux 
qui étoient capables de porter les armes > méprifa auffi- 
toft l'affifiance que lui offroyent les Tribuns > 8c l'on ne 
difputa plus qu'à qui payeroit plus promptement. 

1 8. Alors la propofition de déclarer la guerre aux Veieni 
aîant éfté receuc,les Tribuns militaires menèrent à Vcics 
une armée qui étoit pour la plufpart compofée de Volon- 
taires. T. Quintius Capitoiinus» P. Quintius Cincinna- 
Ùis I C JuUus TuUus pour la dcuxiéme&is; A. Majilia^ 
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L. Spuntis Medullinus auûi pour k déuxi^Ube fois > éc. 
Maalius Emilius Mamcrcinus ctoiént alors Tribuns mili- 
taires » & furent les premiers <j^ui afficgerentla ville de 
Vcics. Au commencement de ce fiege les Tofcans tinrent 
leur afîcmbJee générale au Temple de la Deeffe Voltom- 
lie ; mais ils ne demeurèrent pas bien d'accord en- 
fcmble > s'ils donneroient fecours aax Veiens avec 
les forces publiques , & au .nom de tous les Tofcaas. 
L'*pnéc fuivànte le /îegcine fut pa^continuc avec la mcf- 
me vigueur^parce qu'o^n en tira une partie àcs Tribuns>8c 
del'arméc pour renvoyer contre les Volfqwcs. Les Tri- 
buns militaires de cette année furent C. Valcrius Potitus 
pour la troificme fois > Manius Sergius Fideiias , P. 
Corneilles Maluginenfis > Cn. Cornélius CoffuSïCcfo Fa- 
bius Ambûftus,& Sp. Nautius Rutilus pour la féconde 
fois. On combattit en bataille rangée contre lesVolfquesj 
entre Ferentinc & Ecetres» 8c les Romains remportèrent 
la vidoirc. En fuite les Tribuns aifiegerent Artenc ville 
des Volfques ; & comme les afliegez voulurent faire une 
fortie, les Romains les repouflcrent» & entrèrent pefle 
mefle avec eux dansla Ville. Ainfi la Ville fut prife , ex- 
cepté le Chaftcau qui ctoit fort de lui-même > où une 
partie de^rfoldatsfefauverent. Tous ceux qui fe trou- 
vèrent au deifous forent taillez en pièces , ÔC Ton prit 
"un grand nombre de prÙbnniers. On l'affiegca en même 
tenis > mais il n'y avoit pas grande apparence 4c le pren- 
dre de force , parce qu'il y avoit aflcz de monde pour le 
deffendre 8c d'ailleurs on ne pouvoir pas auffi efpcrer 
qu'il fe rendift , parce qu'on y avoit fait tranfporter tout 
le bled qui ctoit dans la ville avant qu'elle fnft prife. On 
fefaft donc ennuyé de demeurer devant cette place» ii 
elle n'eut été livrée aux Romains par un efclave > qui y 
fit monter les foldats par un endroit difScilc > 8c par œ 
moyen ils s'en rendirent les maiftres. Ils taillèrent en 
Çicfces ceux qui la gardoicnt ; Scie refte de la multitude 
épouvantée de cette furprifc fe rendit à la difcretion des 
vainqueurs. Apres avoir rafé ôc la Ville 8c le Chafteau 
d' Artenc » on retira les troupes du pays des Volfques , 8c 
îi^f. I R. tou- 
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toutes les forces flomaines tournèrent du coftc de Ve- 
ics. Outre la liberté qu'on rendit à cdui qui avoit livre 
la place ; on lui donna pour rccompenfc les biens de deux 
riches familles > & il nit appelle Servius Rômanus. Il y 
en a qui croient qu'Arteneappartcnoit aux V^ciens> & 
non |)as aux Volfques ; & ce qui a donné lieu à cette er- 
reur; c'eft- qu'il y avoit une Ville du même nom entre 
Cere & Vcies » mais les Rois de Rome la ruineront. Eiv^ 
^fin elle n'appartenoit pas aux Vdens > & l'autre dont 
,»ous venons d'écrire 8cle flege Scla r.uïi\ei ctpit dans If 
Pays des Volfquçs, 
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QJFabius. i^j 

Ru!e des Tribuns pour faire paflêr la Loi d'abolir la 
charge des Confuls. 1.089 z 1 6» d^ 6 

Ambaffaideurs envoiex à Solon pour le prier depref- 
crire des Loix aux Romains. i^S 

Loi Acilie au fujet du mont Aventin donnée au^Peuple. 

Loix des4ix tables apprjouvées & receuës par le Peuple. 
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Augmentées de deux autres tables. ^44 

Leur publication. ^7 5 

Loi touchant les alliances des Mariages du Peuple avec 

Its Patriciens. o '^^ 

Accordée à rcwret par le Sénat. î©8>305^ 

PlufîeuTS difcours de part & d'autrepour rempefchcr^ 
oupourlafaircauthorifci-. thtà^ 

Lucercs. Chevaliers Romains. , 2-^ 

Lucrèce, femme vertueufe. > 8"t>90 

Forcée, & violée , fe poignarde , ne voulant pas fur- 
vivre à la perte de fonhonneur. ' ^i > ^^ 

Lucumon. Sa naiflànce , Ton extraftion , & ion élévation. 
Vient de Tarquines- à Rome : s*y habitue , & fe fai t 
appeller Tarquinius , du nom deTar^iuinesj lieu de la 
naitfance. u^éj^T 

Gagne lesbonnes grâces du Roi Ancus Martius : de^. 
vient fon Favori , & le Tuteur de fes enfans.. î « 

S'empare de la Couronnnc du Roiaume au préjudice 
des enfans d*Ancus. ^^^9 

^o/rx Tarquinius Prifcus., 

Luftre, ou dcnombremcnt-dii Peuple Komami yr 

MAièffé , fansla force > n'eft gueres aflcurée d'elle- 
mefme. . ^ , i?*" 

Main. Tendre la main en ligne de paix. ^ 

Oa. Mamilius ; dcTufcule , dcfccndu d:Uîiffc & de U 
DéeffeCircé. TP^i^î 

Tue en bataille. -, . ^^^ 

Mariages forcez. , ^1 

Contractez dans une bonne famille i donnent grand 

crédit. , -r j^ 

Cn. Martius Coriolanus; ainfi furnommc^pour la prile de 
Corioles. 97^144 

Hai du Peuple , eft contraint de s'exiler , & de le reti- 
rer chez les Volfques. J4* 
General d'armée des Volfques-: Fait la guerre aux Ro- 

main*; 
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mains; marche droit à Komc > & là menace d'une mi- 
ne totale. 97>iSi 

Sa retraite > à la perfuaflon de fa mère > de fa femmcf 
6c de Tes enfans. 154 

Sa mort* ibtd. 

Menenius Agrippar Appaife la mutinerie du Peuple, qui 
. s'ctoit retire fur le Mont-facré. 97 , 143 

Meurt en.une telle pauvreté 9 qu'il cft inhumé aux dé- 
pens du Public. ' ^97>MS 
Menfonge falutaire, 188 
Mefentius, Roi ou Prince des Tofcans, . 10 
MctiusCurtius, Chef des Sabins. ij 
Metius SufFctius , Diûateur > & Chef des Albains. 58 
Pourfatrahifon> puni du dernier fupplice, & tiré à 
quatre chevaux» i> 48*49 
Miracles. ' 53>i4B>i79 
Monarchie» le Copimandemcnt d'unfcul préférable. à 
celui de pluficurs. 31 
. Plus favorable aux mcfchans & dcbauchcz>qu*i la Rc- 

£ublique. 101 

.a Monarchie Roîale àcs^ Romains. ^9» 100 

Mont facré. 141» 144» I4< 

Mont-(acrc> ou le peuple fc retira après la mort de Virgi- 
nie/ %é^yl66 

Mutinerie du Peuple Romain contre le Sénat > qui fe re- 
tire fur le Mont-facré. 14* 
Appaifcc par la comparaifon de celle des parties de 
l'homme contre le ventre» 14} 

C.Mutius. Aaiongenercufe,& louable» pour le lalut 
de fa Patrie. $4 

Surnomme S ce vola. Et recompenfé. 117 

>îamercus iEmilius Diftateur triomphe des Veiens » des 
Falifques , & de&Fidenatcs par ordonnance du Sénat 
& du confentement du Peuple. .31J 

, Il cft fait unefeconde fois pirateur. . ^ 331 

Il abrogea le terme de la Cenfure qui etoit de cinq ans 
& le reduifitàunan&demi. SM 

Ce qui lui âidvint pour celav ^31 
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ïl eft cflcu Diûttcurpour U troifiemc fois. 3 44 

Mclius d« Tordre des Cnevalicrs fait achcttcr de fcs de" 
niers grande quantité de bleds pour feeourir le Peuple 
de Rome dans une neccflîtc. 31S 

Cequilui couftalavie. jtl 

La confifcation de fes biens }&lerafement de fa mai- 
fon« 239 

N 

NEviusj Augure. ^ i^it 

Numa Pompilius ; Eflu> & déclare Roi des Ro- 
mains. Sa doârine. 3 x 
Confulte les Dieux touchant fon cleûion. Ordonne 
les parties du monde. . )t>5} 
Bâtit un Temple â Janus > pour eftrcla marque de la . 
guerre & de la paix. £t fait allian<;c avec tous les 
Peuples voifins. xi 33 
Imprime lacxainte des Dieux dans Tcfjprit du Peuple» 
par la fîâion d'un miracle. Ordonne» 5c règle les cno- 
les qui concernent la Religion; les Temples, les Sa- 
crifices ,& les Prcftr es. i»33>34 
Confacrc aux Mufes uQ-boccage voifin de Rome. Dé- 
die un Temple â la feule foi : Et inflituc les Sacrifices 
Argéens. 35>î< 
Sa mort. Son Règne. iM, 
Npmitor ; Roi d*Albe , & des Latins: chaflc, & dépouil- 
lé de fon Rôiaume par fon Cadet. Sa fille violée par le 
Dieu Mars. ijii, il 
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Ppia , Veftde > convaincue d'inccfte » enterrée vi- 
^ve. 97,15! 

Oracle de Delphes. i %% 

Confuhc pour {Ravoir jui fcroit lefuccelTeur de la 
Couronne. ih'td 

' Oraiv 
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Oraifon funcbre* I^ 

<îricnt , Occident , Midy , & Septentrion. 51 

Oftic , Ville d*Italie : fa fondation. ^6 

Opimcs : |ju'cit-ce que c'cûoit que dépouilles Opimes« 

518 
OppiusDcccmvîr eftmenc en prifon» où jl fc fait mourir 

Iny-mcfme. v]6 

Ordonnances du Sénat dans les dernières cxtremitcx. 19^ 
Ordonnances du Sénat <|ue les foldats feroient payez des 

deniers publics . 38^ 

Ovation ;^u'efi-ce^uec*efl;oit« - i«7i 374 



PAîx, recherchée dans la guerre. 35 > 34- 

Tendre la main en fîgne de paix. 9 

Palatin , autrement Mont Palatin 9 Montagne dans la Vil- 
lé de Rome habitée par les anciens Romains. 1 1 
fsa\ y Lycéen ; nomme depuis Inus. En l'honneur de qui 
les jeunes gens courolent toiit auds« i j 
Parricide horrible. 77 
Patriciens. .18 
Papyrius Mugillanus Entreroy, j5o 
La Pci-chc delà fœur, 49 
Un père fait le procès à fon fils. 1 5^ 
Fait punir de mort en fa prcfence > fes enftns & Ces ne- 
veux convaincus de trahifon contre leur patrie. ^^ y 10$ 
PereConfcripts. 100 
Père Patrat. 40 
La Pefte à Rome dépeuple la ville. 101 > 10 j > 158 
La Pile d'Horace. 44 
PluyedeGailloux. 51 
Politorium ; Ville desLatîns : force'e & rafée par les Ro- 
mains ; 6d fes habitans transferez dans Rome. 1 > j*^ 
Pomœrium. _ yx 
Pont. Le premier Pont qui fut bafty fur le Tibre à Ro- 
me. - i,ytf 
pontife. Son inftitution;fa charge,8; fa jurifdiftion. 5 4 » 
J5iX0it Pop«- 
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Jopukce. i-àMnïtitii<le cft àxharge â une Ville fi on ne 

rcmJ)loyc à quelque chofc. 87 

J?orfbnc , koy des Clufiniens. ^6jiH 

^031^;?:. Lattes Porfcna. 
Pofthume > oublie dans le teftament de fon pcrc 57 

PrcTage. 58»él 

Preftres ; leur inftitutioiï parmy les Romains. 3 J » 5 4 
Prétexte ; longue robe ; parmy les Romains, 1 8 

Prifon i la première baftie à Rome. 56 

Proculus JUlius. ' *f 

Prodigalité >du'bien publie 9 criminelle. 50 

Prodiges. I6»fi > 581^1 >«tf>8S 12.07 

Lors qu'il en arrivoit» les Romains ne vaquoient à rien 
durant neuf jours. 5 ^ 

Publieola. • no 

PythagorasiSamien ; quand il ouvrit fcs Efcoles. 3 1 

^ Portes. Il y avoit toujours deux portes au Camp des Ro- 
mains > la Prétorienne ♦ & la Decumane. 1 99 
Prières ôcaîhons de grâces ordonnées enfavenTdesCon- 
fuls qui avoient remporté la Viâoire fur les Sabins & 
furlesEques. l8i 
Proceffipns ordonnécsyoù lesDevihcurs diftoicnt auPeu- 
ple des prières. ' 330 

Flujîeurs traits de Politique. 
L'abondance du bien,ou la facilité de l'avoir en dégon- 
fle ceux qui le cherchent; 194 
• Il ne faut pas confier toute la fortune d'un Eftat au» ha- 
%tTd d'une bataille quand les forces font inégales, i ^6 
L'embaras d'une grande armée caufe fou vent fa pert& 

ihiéL 
Quand les Ennemis fe retirent chargez de butin» ils 
ibntpb^ayfc^icftre.défaits. ' 19T 

îlneftutpâs permettre que les vieux "Citoyens d*une 
'Ville qui ont efté chaflfezlors de i&prife > v jetournenf 
îiabiter aprcslgiCeûe a eftc faite Coionio ae peur qu'ilt 
iic débauchent les autres. ... i$7 

Pans une fortie pour faciliter le fecouf s ou le convoy » 
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il fzot fe contenter de donner la chaflc à l!£nncmi fans 
le poiirfuivre. 19^ 

Les vieux Magiftrats ne doivent point ptroître aux af-. 
fâires qui rie peuvent eftrc conduites par confeil &- 
prudence > 6c qu'on abandonne au hazard âci la har- 
dieffe des plus jeunes. ^ 10^ 

Durant la guerre des efclavespn apprehendoit égale- 
ment de faire armer la multitude » oc de la laiflcr defai- 
mer. 215 

Et il ctoit également à craindre que ceux qui en avo- 

, ientchezeuXïfefiaffenteneuxbus'ehdeffiaflcnt. lU 
Les foldats fe laiflcrent vaincre à deîTein , â leur honte» 
& à la honte des Decemvirs « de peur d'avoir de bons 
fuccez par leur conduite & fous leurs aufpiccs x %z 
Un particulier ne doit pas faire des largefles au Peuple 
à rïnfceu du Magiftrat > coînmefît MéHuc â qui il en 
prit mal. 

Uneviâoire qui eoufte beaucoup de fang au parti 
vainqueur j caufe plus de douleur delà perte de tant . 
deCitoiens» que de joie de la défaite des Ennemis. 

- Il nefi pas bon dans là guerre que plufîeurs comman- 
dent cnfemble avec une mcfme authoûté. ^ 44» j tf 4 
Il n*y a Ci grande force qui ne puiflè cftre furmontcc 
par une autre. 38Z 



QUefteurs créez du corps du Peuple. 375 ' 

T. Quintius > Conful créé par les Sénateurs > le 
Pciiplc refufant de fe trouver ù l'aflcmblée qu'on 
devoir faire pour Pefleâion des Confuls. 1 8S 

Fait heurcufemerit la guerre contre les Eques> & con- 
tre les Volfqucs. r88>iS9 
T. Quintius viâorieuxdcsEques. leo 
Quintius Cincinnatus père de Cefon cft fait Conful a- 
prés la mort de Valcrius. iio 
. EftfaitDiâateur. i^o 

Les 
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ï,es Dtpiitei le trouvent conduifànt la tharruë. 1 j i 
Il délivre l*Armec Romaine enferme'c par celle des É* 
*qttes. ' JL5J 

' On liiy décerne le triomphe. 1 5 4 

Diftateur une -féconde fois. ; 310 

<^intius Capitolimis & Agrippa Confuls ne demandent 
point le triomphe & pourquoi î 274 

<iuintius cft fix fois Conful. 51^ 

Il acquiert grande réputation dans la Ville » & du Sé- 
nat, & du Peuple. 3U 

^Quiritcs. Origine de ce nom. 15 

R 
Afoir , qui coupa une pierre à Stîguifer. j >^ t 

^ Raviflcment des Sabines. lo 

iijlac de Regille. p7>li^ 

Reine » Régente durant le bas âffe de fon fil^ 1 o 

•Religion. Le fondement de l'Effat. Les Rois doivent en 
avoir du foin & ne la pas négliger. 5 } >T ? > i T S 

I^èmus 9 ScRomulus, frères jumeaux ; leur naifTance» 
leur éducation > & élévation. lyiuiz 

Kemus fait priibnnier;mis en liberté par fon frère: En- 
treprend avec luy de baftirk Ville de Rome. Efttuc. 

^miblique Romaine i trcs-îUuftre. y > 7 , 1 8> 17 

, Quand 9 par qui 9 & comment cftablie. ^, 1 3 > 1 4> i f 

l^hea Silvia > Vcftale : violée par le Dieu Mars; dont elle 

cft vigoureufement punie par fon pcre. i > 1 1 , i i 

RIchefl^.L'àmour des RichefTes caufe de grands maux>7 

Il y a. danger par fois de paroiftre> ou trop fpirituel ou 

îtrop riche. SStS^ 

Rois. Iln'enfaut parler qu'avec rcfped. So> 8r 

Les Rois Romains fefaifoicntpar éleûion depuis Ro- 

«lulits : après leur mort > le gouvernement de l'Eflat 

tomboit entre les mains àc% 5cnatcur«. 5 ' ' j'*» 

Chaflcz 9 & exterminez. ^3>94 

Us eftoient facrificateurs. lor 

EhOme; fondée par Romulus. i>T5 
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Dedieeù Hercule. Vf 

Kcndiië vénérable parle moyen de la Religion, i^. 

Gouvernée par à\x honjmes après la mort de Romulus 
fon Roi &fon fondateur. 50>jl 

Augmentée de la ruïnc de la Ville d* Albe-Lottgue.49» 

Agrandie. , , 5$ 

Son Peuple divife' en Centuries y & Trîbua, .^1, 49 
JElleeftlaTeftcdePEfl:at. rx 

Le Chef de tout le monde. .S^ 

Attaquée & afîiegcepar le Roi Porfene. 1 1 1> i li 

En troubles & en defordres. i ) 5> j 34 

Il y a difette de blé , cherté de vivres > & famine. 145 
JEft.menacée de ruïne par les Volfqucs j 6c iauvcc du 
naufrage par lès Dames Romaine^. i S 5» iî4 

Rome change d-^ftat V^<M cens ^uis apresi fa fondation. 

Rome cft aiHigée.dQ,pe(l:e & 4e famine, , 371 

Romains. Eftabliffement >&fondatioivdeîçurEftat. \% 
Ravi(îcnt & enlèvent les filles des peuples voifms pour 
en faire leurs femmes. . :i : .2,^ 

Guerres entr'eux & ces peuples-U> fuivie d'ime étroi- 
te alliance. «^ ' " ,' ■ .. ' .' la 
Reduifent fbùs leur dofiûjQation ks Ante|i\njate$». iUd^ 

' Les Albaihs. - . )■: -. ' ; 3^>J7 

Les Fidenates* ;. .•• , 4^ 

Les Sabins. ■ - ,. ^"HixliiÉ^ 

Les Latins. . 60 

Les Arunciens. . iiî 

L*s Herniques. . - * 154 

Les Eques & les VolfqueS^ 1 5^, 1 89 

Les Veicns. & les Tôfcan^ • - xéu 175^1 74 

Les Saminites leur rcfafcnt du bled » les SicÛiens leur 
cj^ofFrent. 371' 

Romulus. Sa naifTance 9 fon éducatipn > & fon élévation. 

- Pclivrcdeprifon fon&crc Rcmus; &avcc luy tue 
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Amulius. ^ 4 

Fonde ôcbaftit la Ville de Rome : Tucfonfrerc. ly. 
Bftablit de Sénat. i8 

Fait enlever lesfiUes-des Sabins pour fervir de femmes 
aux Rom. 20 

Défait leç Ceninîcns ; & tue leur R07.. i r 

Baftit un Temple à Jupiter Feretrien. 2 1 

Fait vœu d-eïi baftir ua.à Jupiter Stator. z-^. 

Défait les Antemnates ; & les Cruftumcniens.v 2 z 

Subjugue les Fidenates. z / 

Demeure vi£toricux des Vciens. 28. 

Sa mort Eft mis- au nombre des Dieux: 1529)3^ 

Rpmulus Silvius Roy des Latins.^ 1 1 

Rufès de guerre. i^yéi>83>ii4)i72'. 

Rutules y peuple d'Italie;- 89 

S. 

CAbîns ; peuple d'Italie. EnîeVemeût de leurs filles pat' 
lesRomams. ^ 20^ 

A caufe de quoi ils font la guerre aux Romains , & 
$*eim)arent de la Citadelle de Rome. i , 2, 5 

Ses Sabines ravies,procurent la paix entre leS Romains' 
6t les Sabins leurs parons.- Alliance ôc union de ces 
deux peuples & de leurs Royaumes en un. 1 ^ 

t)epui« s vaincus plufîeurs fois par les Rontains , leur 
demandent la paix. 1 2 f 

Les Sabins font la guerre aux Romains mal à propos, & 
a leur dommage. 25011315,280' 

Sacrifices. Quand on faifoit facrifices'u Diane > il fallait 
fe laver auparavant dans une eau vive & courante, yz 
Des facrifices qui ne {c faifoient que par les Roy s. 34, 

ICI 

Saturnales. Inftitution de cette FefteV 127 

Sechereflc 1 Rome faute de pluyc qui a fait tarir les fon- 
taines & les ruiflcaux. j^i 
Séditions , & difcordes inteftines > portent les plus 
grands -Eftats a letir ruine. 1 60 
s » Se. 



C^ù^^. i.//^ Ui^\-^ mttA. éTKjc Sizy^ 

dcdltlon> & révolte populaire contreles Magîffrâts. lyfe 
La prudence & la douceur doivent eftre employées, 
pour appaiièr une populace irritée, pluiloil qu'une- 
juftc colère & que la force^ la mefinc.. 

Sédition inteftine appaiféc par une guerre eûrangere. f ^6 

&fuiv.. 

Sédition dans Ardee entre la Noblejfl^ & le Peuple au^ 
fujet d*un mariage*^ 31) 

Selle Curule. i8>54( 

Sénat Romain. Son înftitution. \%i 

Faifoit fe&aflemhlcescn im Templèappelle la Goiur: 
Hoftilie» 5 a 

Le Scnat s'oppolc a la loy de Tcrentillus Arfà. xo 6 

Les jeunes Sénateurs 6 roidiflcnt. contre les Tribuns.. 

114. 
Se rendent populaires avec Te Peuplepour sinfinucr 
dans fa bienveillance & empefcher la publication de lat 
loy. ibiél.. 

Le Sénat reprendfon authorité fur les Dccem virs. 1 y i 
N'abandonne point l'eftat dans leperil oÙl ileftoit a- 
prcs la mort de Virginie* ^ léz 

Sénateurs appeliez Pères. 1 8>iei 

Ufurpent rauthorité fouveraine après la mort des. 
Roys. ^ ^$I^52. 

Leur nombre augmente. jo, 5^, its^ 

Serment doit cftre m violable. 141 

Serpent effroyable forty d'une Colonne. 87^ 

Servius Tullius. Sa naiflance, & fon élévation. Endor- 
mant fa tsilc paroift environnée de feu* 3> 6^4. 
Efpoufe la fille de Tarquinius Prifcus. 64 
Et s'empare de fa Couronne & de fon Royaume après 
fa mort. sy 
Marie {es deux filles; aux fils de Tarquin. Fait heureu- 
fement la guerre contre les Veiens & les autres To- 
fjans. cS- 
Inftituè* le Cens & dénombrement des Citoyens d* 
Rome, & de leurs biens.. Difiribuë Ic&Claircs & les"- 
Ccnturiens. , ihii^ 



Forcç) & viole Lucrèce. 90 

Sa iSn malheureufe. 94 

Tûrquinius Collatinus mary de Lucrèce. 89 

Fait Conful avec Bru tus. <?4 

Contraint par fon Collcffue de fc dcpoiiller de fa char- 
ge» & de fortir de la Ville. lOT, ICI 

L.Tarquinius General de la Cavalerie f<vis le Diûateur 
QjCmcinnatu^. 13 1 

Temple > le premier qui fut bâty & confacfc dans Ro- 
me: 11 
Temple 7 de Diane» à Rome» &àEphefc. 71 
De la Fortune des femmes. 1^4 
. De Janus > dâty pour eftre la marque de la paix & dé la 
guerre ; & combien de fois il a efté fermé 1 1, 3 5 

Temple* voiié â Appolîon pour faire ceflèr la pefte. ^34. 

Tferme. Diviùitc'parmyle* Romains.*- }j8^ 

Terre. La mère commune des hommes. • . 8^> 

Telle d*homme> ayant le vifage entier > trouvée dans les 
fondations du Temple de Jupiter, 5 g- 

Tibre> fleuve» d'où ainfi nommé. 1 1 

TraiftreS. C n ne doit point avoir de Foy? pour c\tx. ij 
Funis. ^ ' 4'8>io5)îoC 

Triburfs ; leur création.- 97 > i44> «8 1 

Ennemis des Confuls > & du Sénat. - 15 7» i6o> 

Ees Tribuns veulent 'aire publier la loi de là'dtvifion des 
terres. . . i9î 

• Di verfcs ^erfées défi Tr^ùn* pour abbaificV là puil^- 
fance desConfuls & en abolir la charge. ion<» 208 
Le pouvoir des Tribuns ne s'eftcndoit pas plus loiA 
hors la ville que* de mille pas. 2if 

^ -Création de dix Tribuns deux de chaque claflc, ±-^6* 
Tribuns tenus pour facrez.- 2.70' 

Leur charge cft reflablicr iS^ 

Tribuns militaires au nombre de trots ayant le même' 
' pouvoir que les Corifuls. 30^* 

; Un Tribun mihtaire lapidé par fon armée. 371 

- Les Tribuns^ militaires nt veulent tas dépendre ^lo 

S4. • r»:i. 
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rauthoritc du Sénat & implorent le fccoiirs des Tri- 
buns du Peuple. $1% 
Les Tribuns commandent aux Confuls d'obcïr au Se*- 
nat fous peine de la prifan* ' J57 
Tribus desKomains^ 70,117 
Tributa Comitia. 17^ 
Tributs impofczla première fois poux jkpaj^e des gens; 
de guerre^ ^ 70 
Rejettez fur les riches. 70^111* 
Triomphe, glorieufemcnt refîile;. i^^ 
Le triomphe accordé mix Confuls de Pordoofiance duî 
Peuple fous Pauthorité du Sénat, . 28} 
Ce que Cv CUudiuSv dit mi Pcuple^ourlc difluadcr^ 
*fcW.Quintus& AgripPftÇonfuls viaoricux dcsEques; 
& desVolsques helç dcœftMcntpas fie pourquoi^ 194. 
Tfom|)cttcstv ' , ';p^ 691 
froye^ ^ '^ 7, S*. 
Tuïlius HofHlîus ; Roi des RomaîttS) réduit les^Albains; 
fous fa puifïànce. *> 58,39, 
Ruine> & rafe la Ville d'Albelongue > & en transfère- 
les habitans en celle de Rome. 4,9, 50 
$*applique aux cerembniejs de la Religion. Tué d*un» 
coup de foudre^. 51 
Turnus; Roi desRutules:Faitla guerre aux Troyens. 9^ 
Triijmvirs crées pour: cftablir, une colonie dans. Ardéci, 

U7 

tes Tufcutans viennent fort à propos au fecoursdesRo^ 

mains pour reprendre le Capitolc fans qu'ils cji cuf- 

tpnt effé priez., 219, 

La forteref^ de Tufeulcfur.prifc.dc.- nuitpar les Equcs., 

T.. 

VAche•^ prodîgieufcment grande , facrifieea Dîafl^» 

L. Valerius,Confur.empcché de combattre contre les E- 
ques,par.un osage, & par des éclairs & des tonnerres. 
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Eflablît le Luftre. Eftend le Pomœrfum. EtAjouftei 
la Ville de Kome le Mont Quirinal, le Viminal & l*Ef- 

Îuilin. 7 1 

)iftribuea la Populace des terres contjuifcs fur les 
ennemis. 73 

^flafllné 8c tué par Tar(|uin fôn gendre à la foUicita* 
tion de fa fille. 77 

Siccius aflaffinc à ta perfuafion des Decemvirs caufe- 
beaucoup de trouble dans l'armée. iç $ 

Silvius Koy des Latins. Ses defcendans & fucceffeurs 
appeliez Silviens. it 

Soldats Romains ; ne peu^vent effrc contraints par leurs 
Créanciers.. i^i 

Les blcflèz en guerre, diffribuex parmy les Sénateurs 
pour les faire panfer.. \66 

Soldats fubitairicns quels ils eftoicnt.. i«^8 

Les foldats le laiflerent vaincre à deficin (ous la con- 
duite des Dec^nvirs. ayr 

Songes fuivis de miracles;. X48 

Tous.ne doivent. pas eftrc meprifci? 149 

Stratagèmes*. • 3t7>ét 

Voyez Rjufez de guerre. 

Suffrages.. 70 

Suburre eiloit une rue proche la<juelle demeur oient les 
filles de joy Ci. ilj, 

T. 

'T'Alaflîus ; invoque' dims Tes nopces. 16 

Tanaquil ; femme de Tarquinius Prifcus. 57, éJ^y^j 

Tarpeius gouverneur de la Citadelle de Rome. Sa fille 
introduit les Sabins dans la place : en eft recompenfée 

, ièlon fon mérite. 2j. 

Tarquinius Prifcus ; nommé premièrement Lucumon de 

* Tarquinesj Ville d'Italie. 2>f<i 

Un Aiglcluy enlevefon chapeau,puîs luy remet fur fa 
tefte. ^8 

J^'empare du Roiaume des Romains au préjudice des 

enfant 



ftns in Roy Ancus Mârtîus. :^f 

Augmente k nombre des Senâttfuïs, Jette lès fonde- 
mens du grand Cirque. Inftituë les grans Jeu^, ikJ. 
Se moque des Augures & de leur Art. 61 

Subjugue les Sabins, & les Latins. 5, ^x 

Faitclorrcde murailles la ville de Rome* ^) 

Affafline dans fort Palais, par les pratiques des cnfani 
d*Ancus fon predecefleur. 6é 

£. Tarquin» Surnommé depuis le Superbe. 7 s 

Fils de Tarquinius Prifcus. Efpoufc TuUia fille du Roi 
dcsRomaiiïsServiusT'ulIiuî. 5^51 

E/poufe en fécondes, nopces la jeune TuUie (à belle- 
fœur. Calomnie Ion beau-pere ;cônfpire fa mort ; le* 
fait aflafllncr par le confeil.de fa femme ; luy rcfûfe la 
fepulture, & s*èmpare de fa Couronne ÔcdcfonRo- 
yaumc)fans fc fouçier du confentemeat ny du Sénat ny; 
du Peuple. 7J 

Fait alliance avec les Latins par le Mariage de fa fille au 
premier d*entr*euîr. 7^ 

Keduit par la fraude &gar la rufejes Gabîens fous fon* 
obciïfance. 8j; 

* Fait bâtir un Temple X Jupiter fur le-Mont Tarpeïcn> 
commencé par fon Pcrc ; IcS cgouts de Rome ; & les 
cfchafaus du Cirque. . 8<ç,8 7,^j 

Fait confulter POracle de Delphes > pour fjavoir <^uf 

' rcgncroit apjrés luy. 4»Î8 

Depoiiillé de la puifTancc Souveraine ; & exile' avec-fa 
Famille. • ^4 

Ses biens pillez. 1.05, 

Fait la guerré^ux Romains avec l'aflîïlance des Veieoj 

^& des 'TarquinieTis,& des Latins*. rîi>nt 

Eft bleffé en bataille. Sa inort*. i Ï4, 117 

Ar. Tarquih, fils de Tarquin le Superbe & Rrutusi les 
Généraux iles deux armées cnnemieS) s'enferrent & fc 
tuent l'un Pautre de leurs lances. lot 

Sex. Tarquinius .; fils de Tarquin le Superbe, fe rend 
Hjaijftrc de l'E&zx dcsGablens cnfavcur de fon Pêrc.'84 
' - Scfuiv. . 

F5*- 



dis Afatieres. 417- 

]?. Vârcrius Conful, fe purge du foupjon que l'on a qu*iï 
n*afpire au Royaume. 10^ 

"Fait la loy des appellations au Peuple : Eft furnommc 
Publicolar.. xio 

Conful pour la quatriéttie fois.. 1 11 

Eftimé par les^fufFrages de tout le monde, Icpremicr 
àçs Komains. Meurtpauvre. Eft inhumé aux dépens^ 
du public; ixi> lit 

Valcrius Gonfùl fauve la Ville d'une -fedîtion populai- 
re excitée par les Tribuns lor^ de la prifc du Capitole- 
par les efclaves & bannis* 1T7 

' Il eft tué en combattant à la teftc de {es gens. iif 

Le Peuple contribue de fes biens pour lui faire de ma- 
gnifiques funérailles.. 11» 
Ii.es Veiensfont la guerrcaux Romains ayeic les Falifqus 
&lesFidcnates.. ^ ' ^ 314 
Lartes Tolomnius leur Roy eft* tué dans la Bataille par 
Cornélius Coflus Tribun militaire. 5 17 
Les Viens deftont les Romains par la mcfintclligence- 
des Chefs. 344 
Enflez de ce fiiccex iîs convient lès Peuples de laTof- 
cane d'entrer en ligue avec eux. iW» 
Vendre à l'encherev n ^ 
Vénitiens d'oxi font venus;, S^- 
Veftales ; leur inftitution, 54. 
Dévoient obferver une Virginité péifpetuellè;- 1 x= 
Veftaleaccuféed'incefte fur un foupçon , parce qu'elle- 
avoit trop de foin de fba corps^ de fe parer > elle eft 
déclarée innocente. 3^ii 
Le fort de Verrugue eft pris par les. Volfques qui taillent, 
la garnifon en pièces. . ^ÔO 
Villes. Leur coniêcration* *;t 
Vindifte. 9^>iotf - 
Violement d'une femme» rigoureulement vang^o > caufe- 
unchangementd'Eftat.. . 91 
Voleron.Audacc grande. 177>I7^ 
VirgineeftantfVirlepointd'eftre enlevée» eft efgorgée 
par foxk percj qui en fuitte de cette aâion efmeut la 

Pevfc- 



ijî8 ^ Takle des MatieylJ. 

Peuple contre le Decemvir Appiiis. i^à 

yolfques. Peuple Epnemy des Romains fc joint avec les* 
Eques pour leur taire la guerre. ' loi 

Le Conful Vcturms les deffait. . Z04 

Le Conful Lucretius les taille en pièces. ^ zos 

Et triomphe d'eux. 107 

Affiegeant la ville d*Ardce' ils font afficgez des Ro- 
mains qui les font paflèr fous le jouç. 5 1 S 

Volfquesfeditieuit durant la paix, lafchçs & timides a la 

fuerre. 35^ 

ont défaits en bataille rangé par les Romains . 5 S5 
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